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LA MICOXIVERIE, 

consid£r£e COMME LE RESULT At 

EGYPTIENNE, JUIVE kt CHR&TIENNE. 

CHAPITRE XXIII. 

Comment les Croisds, par la connaissance des changemens 
qui eurent lieu dans les Ecritures chrdtiennes , s’&oign&rent de 
la devotion a la cour de Rome. — Peine de mort contre ceux 
qui professaient la religion paienne. — Cause que les Croisds 
s’attaoh&rent :anx doctrines des Manicheens. — Analogic de la 
religion paienne et de la chrdtienpej analogie du Christ, avec 
les Divinit& anciennes, de celle de Promdlhde d’Ath&ies, de la 
Croix ^gyptienne , du dieu Adonis des Phdniciens ; analogies avec 
la Idgende de J&us-Christ et de Chrisbna. — Diff&rens textes qui 
nient le crucifiement du Christ , que le Christ a paru sous diffd- 
rentes formes. — Hommage rendu aux anciens philosophes. — 
Aulres analogies chrdtiennes d’ Apollonius deThiane, qui suit la 
doctrine dePythagore, et cherche qu'on n’abandonne pas le culte 
paien. — Quelques analogies de la religion ancienne dcs peuples 
hyperbor^ens. — Morale du Coran. — Doctrines chr&iennes des 
Ahyssiens. — Bienfaits des Croisades. 

L’ouvrage que nous presentons a nos Freres n’est 
pas une histoire gen^rale de la Ma^onnerie ; nous le 
r. ii. i 
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repdtons , nous n’avons envisage que la partie theoso- 
phique de cette institution , et ineme nous nous som- 
mes bornds a remplir l’obligation que porte le titre que 
nous avons adopt e. 

Dans la suite, nous exposerons nos conjectures sur 
l’dpoque de sa manifestation en Europe , et nous essaye- 
rons de faire connaitre Tetat dans lequel elle se trouve 
aujourd’hui sur notre globe. Nous prdsenterons toujours 
la Ma9onnerie dans sa nature , dans sa simplicite , fuyant 
autant que possible cette origine vaniteuse que se donne 
la plus grande partie des religions qui existent; et aban- 
donnant les eloges ampoules de ces illustrations men- 
songeres, nous chercherons d nous rapprocher de la 
veritd , declarant en mdme temps qu’il est impossible de 
l’atteindre entierement avec les documens dmis au jour. 

Notre travail est redevable aux auteurs laborieux qui 
ont traite cette matidre avant nous; nous n'avons pas 
manque d’indiquer les emprunts que nous leur avons 
faits de temps d autre ; nous avons mis d contribution 
une infinite d’ouvrages ma^onniques et profanes. Nous 
rendons temoignage public de reconnaissance et d’es- 
time a plusieurs Frdres qui ont bien voulu, par leurs 
conseils , devenir nos auxiliaires, entr’autres les Freres 
de Vargni, Raoul, Trumper, de Potter, Van der Elst 
Constant, savans ou litterateurs zeles. 

Le premier volume se termine avec la destruction des 
Ch.\ Templiers. Le plus grand crime des Croisds dtait 
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d'avoir cherchE et atteint la vErite, et mEme de Tavoir 
trop rEpandue peut - Etre ; mais malheureusement ils 
Etaient pEnEtrEs de la sentence de saint GrEgoire-le- 
Grand , qui avait dit dans son Homelie 7 , n.° 5 , ch. i , 
pag. 1225 : « Si du rEcit d’un fait veritable, il rEsulte 
» du scandale , il vaut mieux laisser naitre le scandale 
» que de renoncer a la vEritE. » 

Nous avons vu les Templiers accuses de grands excEs 
contre la croyance du Christ ; nous allons en dire la 
raison.Toutes les legendes orientales, en fait de religion, 
se rapportaient , comine il a ete dit , au culte du Soleil, 
qui fut suivi et pratique m^rae par les Juifs ( 1 ). Malgre 
ce qu’en dirent les orthodoxes , ces legendes se trouvaient 
rEpandues et existantes en Asie et en Afrique lors des 
Croisades; par cette raison , elles ont pu Etre transpor- 
ts par les CroisEs mEme en Europe; les invasions, les 
voyages, les Emigrations en des regions lointaines, ont 
mis ces Chevaliers a mEme de faire des rapprochemens 
et de comparer toutes les sectes chrEtiennes , qui Etaient 
trEs-nombreuses , et qui toutes ont encore aujourd'hui 
des doctrines en opposition avec celles de la cour de 

(1) Dans les Fastes du dEvot Josias , on lit (Rois, ch. xxiii, § 2) : 
« Il Eta aussi de 1 ’entrEe de la maison de l’Eternel les cheuaux 
» | que les Rois de Juda avaient consacrEs au Soleil , vers le logis 
» de Nethanmelec, eunuque, situE h Parvarin , et brula-au feu 
» les chariots du Soleil. » Il parait que la religion des Rois de 
Juda et de FEtat Etait celle des PhEniciens , d’Adonai, Adonis, 
ou du Soleil. 
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Rome. Cet etat de choses une fois connu en Europe , 
donna lieu a une quantite de persecutions qu’on a pu 
remarquer en lisant l’histoire de l’Eglise , qui est une 
mer sans homes et sans rivages. 

Les Croises ? outre qu'ils ont pu et du Etre instruits 
dans toutes les variantes sur le Christianisme par leur 
sejour en Orient , etaient a raerae d entendre ces sec- 
taires, qui soutenaient que les ecrits evangeliques n’e- 
taient pas les memes que ceux de I’Eglise primitive (1) , 
ni des Eglises orientales ; et on finit par detruire en eux 
toute devotion aux Papes , qui se disaient representer le 
Christ. Outre ces notions , les Croises apprenaient en- 
core les miracles des morts, les apparitions miraculeuses 
arrivees a plusieurs heros ou Divinites de l’Orient , qui 
se confondaient et se melaient avec les prodiges attribues 
au Christ 3 ce qui achevait de rendre plus que proble- 
matique son existence a leurs yeux. 

Les sectaires disaient aux Croises, que les historiens 
de l’empire d’Orient avaient devoile de quelle manure 
les ecrits des premiers Chretiens avaient ete changes ? 
et comment differentes sectes ne se sont servies que d’un 

(1) Les Croises pouvaient facilement elre instruits de toutes ces 
controverses , Etymologies , mythologies ; car nous avons encore 
de nos jours des auteurs anciens et modernes qui les rappellent. 
C’est dans cette vuc que nous rapporterons les opinions m£me 
des auteurs postErieurs aux Croises , pour prouver que ceux-ci ont 
pu Etre admis antErieurement a toutes ces difFErentes doctrines qui 
se trouvent publiEes derechef huit siEcles aprEs leurs entreprises. 
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seul Evangile (1), rejetant tous les autres comme apo- 
cryphes ; ils leur rappelaient une infinite de persecutions, 
et tous ces edits des Eveques, Conciles, Empereurs d’O- 
rient, qui ordonnaient la correction des Ecritures chre- 
tiennes , qui furent alors accommodees a leur bon plai- 
sir. Nous avons indique que Constantin (2) en avait 
donne Fexemple. Theodore continuales re formes , eten 
5o6, Anastase, Empereur, prescrivit positivement a Mes- 
sala, Consul a Constantinople, de faire censurer et cor- 
riger les Evangiles , ayant decide qu’ils etaient ecrits 
par des ecrivains illettres , ce qui est rapporte aussi par 
Victor Tununensis, Eveque africain , cite par Lardener, 
vol. 3 , pa g. 67 (3). Dans le quatrieme siecle on faisait 

( 1 ) Quelle confusion ne devait-il pas exister dans le Christianisme 
apr£s toutes ces doctrines ^vang^liques j car elles different meme 
dans les seuls quatre Evangiles qui nous restent. L’un ordonne que , 
pour se sauver , il faut une Foi aveugle , tandis qu’un autre n’admet 
que les oeuvres de Charite. La doctrine de quelques anciens 
Chretiens n'admettait pour se sauver que VEsperance . 

( 2 ) Les historiens disent que Constantin , reform ateur des 
Merits des premiers Chretiens , avant de proteger les Eveques du 
Christ, avait fait pdrir son beau-frere, un de ses neveux de i3 
k i4 ans , sa femme, son propre fils, et enfin qu’ii avait exter- 
mind tous les membres de sa famille qui lui portaient ombrage j 
il devint d^vot a la religion du Christ, d’autant plus que, n’ayant 
pu trouver aucune propitiation pour tous ses crimes dans la 
religion pa'ienne, les pretres du Christ la lui promirent dans la 
leur. Voila, nous le r^p&ons , comment cette religion a pu devenii* 
la religion de l’Etat. 

(3) Ce qui se trouve confirm^ par Lanfranc , Archeveque de 
Canterbury, dans Fhistoire des alterations gtfn^rales des Ecritures- 
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un acte de religion et de piete chretienne , de tromper 
et de mentir (Mosheim's , Hut. ec . , Londres , vol. i , pag. 
382), et Gibbon , vol. 2 , pag. 490 , dit que tous ces moyens 
etaient employes pour donner du credit a la religion de 
l’Etat , et qu’on se faisait une gloire de supprimer ce 
qu’on croyait tendre A decrier le Christianisme. Le sus- 
dit Mosheim , denial’ Hi* toi re du 4.° *ilele,v ol. 1 , art. 2 , 
pag. 4o6 a la note , dit que les Empereurs , les Rois, les 
Princes, les Gouverneurs avaient alors tout pouvoir pour 
modifier les textes des Ecritures selon leur bon plaisir. 
G’est ainsi que les Empereurs s’attacherent A cette reli- 
gion chretienne , dont ils pouvaient reformer Pesprit a 
leur fantaisie , ce qui n’arrivait pas dans la religion 
paienne, malgre sa decadence; la sAvAritA peut-4tre dA- 
placAe des Grands-PrAtres pa’iens , et leur peu de con- 
descendance fit que Tan 45 1 elle fut proscrite par Va- 
lentinien et Marcian, qui attachment mAme la peine de 
mort a son exercice ( 1 ). Tels sont les resultats des Adits 
de ThAodore. 

Saintes , lorsqu’elles furent adaptees a la croyance des ortho- 
doxes. La raeme chose est rapportAe par Beausobre , Histoire des 
Manicheens , vol. i. er , pag. 3i3. 

(1) Les lois de paix et d’amour envers le prochain, base des 
Evangiles, Ataient mAme mises en oubli , et on se servait de 
faux textes pour appuyer les persecutions religieuses ; on 
citait celui de saint Luc , cb. xix , 27 : « Au reste , amenez ici 
» ces cnuemis qui n’ont pas voulu que je regnasse, et tuez-les 
» devant moi. » Remarquons que Jesus , par i’interrogatoire 
subi devant Pilate , etait accuse de vouloir se faire dAclarer Roi 
et rAgner sur les Juifs. Le § 27 susdit ne peut avoir d’autre 
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II aete d^montre que, dans T Orient, il y avait au- 
tant de religions chretiennes qu’il y ayait de families; 
toutes ces sectes se servaient des Evangiles et de livres 
religieux propres k elles seules, en assn rant que leurs 
ancetres les ayaient re§us d£s les premiers ages du Chris- 
tianisme ; toutes croyaient qu’ils etaient ecrits par les 
Apdtres et Evangelistes (1). Toutes ces sectes, par les li- 
vres dont elles se servaient, furent en opposition avec le 
Christianisme dominant a la cour ; ce fut par ces raisons 
que Theodore rendit un decret (2) qui ordonnait qu’on 

interpretation que celle qui etait la consequence de cet interro- 
gatoire , et dans le sens que ce Gouverneur devait £tre instruit 
des intentions de J&iis. Si on voulait a l’aide de ce verset egorger 
ceux qui n’admettent pas la religion de Rome , la loi de gr&ce 
serai t plus cruelle que celle du Coran. Ledit chapitre ne regardait 
que le pouvoir temporel de J^sus, ce qui est prouvd par le ch. xxii, 
§ 36 dudit saint Luc : a Mais maintenant que celui qui a une 
» besace la prenne , et de m^me celui qui a un sac ; et que celui 
» qui n*a point d’dp^e vende sa robe et achate unc dpde. » Or, 
les anfec^dens ne contiennent que les violences du sacerdoce 
des Juifs et des magistrats. Un critique a dit que ce paragraphe 
indiquait que Jesus voulait opposer la force a 1’autoritd existante 
en Judde. 

( 1 ) « Passim occurunt patrum voces de haereticis conquerentium 
» quod fraudum artifices, in somnis suis autoritatem conciliarent, 
» libros quibus ea in vulgus proseminabant celeberrima , cujusque 
» ecclesiae , doctoris imo , et Apostorum nominibus usi essent. s> 
Joannes Dalleseus, liv. 1 , ch. 3 — 3. 

( 2 ) « C’est pourquoi nous d&r&ons que toutps les Ecritures , de 
porphyte ' ou autres , qui ont ^crit centre la religion chretienne , 
dans quelque possession qn'elles se trouvent , soient mises au 
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detruisit tous les ouvrages des savans qui avaient ecrit 
contre le Christianisme , que lui-m6ine professait , et 
contre la croyance de la Trinite qu’il admettait (i). 
Malgre toutes ces ordonnances, les Chretiens sectaires 
tenaient a leurs anciens livres, ce qui causa une infinite 
de massacres ( 2 ). Les dissidens ne voyaient dans le culte 
favorise qu’un ensemble de vieilleries que Ton habillait 
selon le temps et les gouts des Empereurs; car les Ecri- 
tures-Saintes et les Evangiles etaient devenus m4con- 
naissables. 

Outre les cinquante-deux Evangiles apocryphes cit<5s 
dans les ceuvres des anciens Saints-P^res , si Pon fait un 
peu attention aux Evangiles orthodoxes qui nous res- 
tent, aux Actes des Apotres et a la Revelation de S. 1 Jean, 

feu. Nous ne voulons souffrir qu’aucuues de ces choses puissent 
arriver aux oreilles des homines , car elles sont capables de pro- 
voquer la col£re de Dieu, et d’ofFenser l’esprit des gens pieux. x> 

(1) Ce ddcret de Theodore relativement a la Trinitd , invite 
les Chretiens a admettre cette doctrine , et leur dit que ne le 
faisant pas , ils doivent s’attendre a la condamnation de la divine 
justice dans Pautre monde , et dans celui-ci aux * peines s^v^res 
que son autorite , guidde par la sagesse divine , pourrait juger 
a propos de leur infliger. 

(2) cr Ipsum nomen sane novorum Evangeliorum dici haud potest 

quantam per universum orientem excitaturum fuisset tragoedias , 
quam graves tumultus nec fortasse sine iraperatoris caede sopien- 
dos. Neque extat quod sciam ex omni scriptorum turba praeter 
unum Victorem , qui verba ejus transcripsit , Isidorum HiSpanien- 
sem, qui Radiurgas ) hujus aliquam facit mentionem. » 

Mill. Prolog., pag. 101 5 . 
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on remarque que le Nouveau-Testament parle pour le 
moins de 24 a 27 autres Evangiles , qui doivent avoir 
4te tous canoniques dans les premiers temps de TEglise. 
Nous indiquons seulement ceux qui ont une denomina- 
tion differente de celle re$ue, en les presentant dans 
Pordre ou ils se trouvent dans le Nouveau-Testament : 


Matth. 

XXIV. i4. L’Evangile du Royaume. 

1 

Luc. 

XX. 

1. L’Evangile de Jesus m4rae. 

2 

Act. 

vm. 

25. L’Evangile de S. 1 Pierre prdchd aux 




Samaritains. 

3 

id. 

XX. 

a4. L'Evangile de S. 1 Paul de la grace 




deDieu. 

4 

II. Gor. 

IV. 

4. L’Evangile de la Gloire du Christ. 

5 

Gal. 

I. 

6 . L’Evangile des- Galates qui n’dtait 




pas celui du Christ. 

6 

Id. 

n. 

2 . L’Evangile que S.'Paul prfchait en 




confiance. 

7 

Id. 

II. 

7 . L'Evangile du Prepuce qui dtait dd- 




legud entidrement k S . 1 Paul. 

8 

Id. 

II. 

7. L’Evangile de la Circoncision qui ctait 




rdserve tout-a-fait a S . 1 Pierre. 

9 

Id. 

m. 

8 . L J Evangile de la Foi d' Abraham. 

10 

Epli. 

1. 

i3. L’Evangile du Salut. 

11 

Id. 

VI. 

i5. L’Evangile de la Paix. 

12 

Col. 

1 . 

6. L’Evangile de la Verite . 

i3 

Id. 

1. 

23. L’Evangile de Paul quiestpriclie d 



r- 

'• toute creature. 

i4 

I. Tim. 

I. 

11. L’Evangile de la Gloire de Dieu. 

i5 

I. S. ‘-Pierre. 

IV. 

6. L’Evangile priche aux morts . 

16 

Red. 

XIV. 

6 . L’Evangile Eternel. 

*7 


Si nous examinons l’Epitre aux Galates , nous trouvons 
que S.* Paul dit au chap, n, § 7 : « Mais au contraire , 
» quand ils virent que la predication de VEvangile du 
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» Pripuce m’etait commise comme celle de la Circou— 
» cision l’etait d Pierre. » Apr6s ce texte il parait que 
S. 4 Pierre judaisait entterement, car il circoncisait , et 
S. 4 Paul prechait sur ^excellence de cette cerimonie. 

Les critiques disent que le Nouveau-Testament se con- 
tredit d chaque page. S. 4 Paul ne devait que pr4cher 
l’Evangile du Prepuce , lorsqu’il n’admettait pas la circon- 
cision. Et comment nVt-il pas voulu faire baptiser les 
Corinthiens? Paul ne devait pas circoncire; et aux Acte * 
dee Apotres xyi , § 1 , il circoncit Thimoth^e. Pour le 
bapteme, il le regardait comme indifferent; car il dit, 
loco citato , qu’il ignore si, apr£s Crispus , il en a bap- 
tise d'autres. Si on lit le reste du chap, n aux Galates, 
on remarque que des brouilleries existaient entre Pierre 
et Paul pour conflit de juridiction , § 11 : « Mais quand 
» Pierre fut venu a Antioche, je lui resistai en face, 
» parce qu’ii meritait d’etre repris. » Il traite Pierre 
d’infidele et de dissimule. Paul , au § i4, le finit de la 
sorte : « Mais quand je vis qu’ils ne marchaient pas de 
» droit pied, selon la verite de l’Evangile, je dis a Pierre 
» devant tous : si toi , qui es Juif, vis comme les Gentils 
» et non pas comme les Juifs , pourquqj contrains-tu les 
» Gentils 4 judaiser? » 

Les critiques observent que, puisque dans l’origine 
du Christianisme, la discorde existait entre Pierre et Paul, 
il n’est pas etonnant que cet esprit subsiste encore. 

Ils observent ici une autre contradiction : Pierre de- 
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vait etre tout-a-fait Juif; selon Paul , il devait circoncire 
comme les Grands -Pretres des Juifs; mais il cherche 
des adherens , il veut captiver les Gentils ; malgr£ ces faits, 
nous avons vu Pierre, au lieu de circoncire, baptiser 
dans un seul jour 3ooo Juifs etrangers, qu’il a plongds d 
lui seul trois fois dans les eaux du Jourdain , et qui aprds 
alldrent prier Dieu dans le temple des Juifs a Jeru- 
salem. Ces faits induisent les critiques d dire que ces 
gens baptises par Pierre , apres les antdcedens , n’etaient 
que des Juifs reformes par l’ancien bapteme. Les hom- 
ines les plus eclairds ne voient dans S.* Pierre vdndre a 
a Rome qu’un pretre juif qui voulut mettre en vigueur 
les usages des anciens Hebreux. Tons ces critiques s’ac- 
cordent ddire que lorsqu'ils rapprochent tous ces contes, 
ils sont convaincus que Pierre et Paul ( 1 ) suiyaient en- 
tidrement la loi de Moise et non celle qu’on nous donne 
comme etant celle du Christ, et qui, par toutes les re- 

(i) On prdtend que le nom de Paul lui fut donnd pour avoir 
converti au nouveau judaisme le proconsul Sergius Paulus; sbn 
nom dtait Rabbi Saiil. Ses Merits ne respirent que la loi jnive ; 
e’est pour ainsi dire le veritable code de Moise, ddveloppd par 
une rdforme. Rabbi alia plus en avant que les Evangdlistes ; sa 
morale est plus dlevde , plus liberate. Lui aussi , comme Pierre , 
yeut avoir du succds ; il abolit la circoncision pour le triomphe 
de sa rdforme qui devait civiliser le monde. Remarquons que la 
nation juive ne voulut pas de cette religion , qu’elle donnait a 
l’univers. Saint Paul porta de POrient sa doctrine k Rome; on 
prdtend qu’il convertit k la nouvelle rdforme Poppee , concubine 
de Ndron , cause de sa disgrace et de sa raort, arrivde par ordre 
de cet Empereur. 
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formes arrives par le caprice et par le temps, nest 
pins reconnaissable avec l’ancienne ; d’apris eux , cette 
infaillibilite de FEglise de Rome n’a ete etablie que pour 
emp^cher les clairvoyans d’examiner de pr£s les altera- 
tions pieuses et les fraudes devotes, inventees dans les 
interets des Papes , des Ev£ques , des Conciles et des 
Empereurs. 

Un critique moderne a ecrit avec profondeur : « Si 
» forte accidisset ut Johannis Evangelium per octo de- 
» cim secula priora prorsus ignotum jacuisset , et 
» nostris demum temporibus in Oriente repertum et 
» in medium productum esset , omnes baud dubie uno 
» ore confiterentur Jesum a Johanne descriptum longe 
» alium esse ac ilium Mathei , Marci , Lucae , neque 
» utramque descriptionem simul veram esse posse. » 
Modes te subject t Carolus Theoph. Brets chneider , 
pag. 1 , Lipsice , 1820. 

Un second ecrivain moderne , Evanson , a su joindre 
ensemble toutes les demonstrations irresistibles du mo- 
dernisme, et a fait ressortir le peu d'accord de la gene- 
rality des quatre Evangelistes ; son ecrit est d Fusage des 
Unitairiens; il dit aussi, page 168, que le verset 12 du 
cb. xix de saint Mathieu , qui explique les differens 
procedes des castrations religieuses , demontre que 
l’ecrivain evangelique connaissait d£ja les doctrines et 
les pratiques des Encratites , secte qui ne se montra 
en Orient que dans le second siecle; par consequent, 
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cette introduction Atait la preuve que cet Evangile ne 
pouvait pas etre d’un Evangeliste qii’on a dit disciple 
du Christ , ni Acrit a Fepoque qu’on a toujours etablie 
depuis qu’il est en usage. 

Ce meme auteur observe que, dans ce meme Evan- 
gile, les versets 18 du ch. xyn, et le 17 du ch. xvin, 
parlent d’une autorite ecclesiastique infaillible , A la- 
quelle on n'a jamais rAve dans les deux premiers 
siAcles de F apparition du Christianisme , ou chaque 
Eveque et Eglise se regissait par soi-meme et par ses 
doctrines particulieres. Une quantite d’autres critiques 
avaient fait avant lui ces observations ; le meme au- 
teur dit que le i. cr verset du ch. 11 de Luc contient 
une mAprise de i 5 ans relativement a la naissance de 
Jesus. Le decret du recensement des Juifs eut lieu sous 
le gouvernement de Cirenius , envoy e en Judee par 
Tibere, tout juste i 5 ans apres la mort d’ Auguste. Or, 
il n’y a aucune trace de recensement en Judee pendant 
la vie d’ Auguste. On fait dire A saint Luc , que le 
Christ est ne sous le regne d* Auguste ; ce fait prouve 
A cet auteur une inexactitude complete dans cet Acrit 
evangelique; il lui parait, ainsi qu’A d’autres, que cet 
extrait de ndissance ne pourrait servir au Christ aupres 
d’aucun de nos tribunaux civils d’Europe. 

Ce mAme auteur remarque encore que les mots 
Ugion, tablier, mouchoir , centurion , sont ecrits dans 
les testes grecs avec des mots latins et mis avec des 
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lettres de l’alphahet grec , et qu'un tel usage n’a ete 
introduit que du temps d’Herodien (rhistorien) , au 3 .® 
si^cle ; ce qui lui prouve de plus en plus que les Evan- 
giles ne furent point Merits aux epoques qu'on donne , 
mais trois cents ans apr£s. (. Evans on , pag. 20.) II est a 
remarquer que cet auteur croit A la revelation divine. 

On presente un exemple recent d'alteration des Ecri- 
tures-Saintes , arrive au i6. m ® sidcle. Lorsque cet Alexis 
Menesis , Arche vAque de Goa, duquel on a parle , qui avait 
obtenu des Chretiens Syriens leurs Evangiles ou leur 
Nouveau-Testament, en ordonna la traduction , avec me- 
nace aux traducteurs qu’elle fit mise en accord avec la 
Vulgate , ses ordres furent executes religieusement et la 
fraude devote consommde ; ndanraoins les traducteurs 
n’ont pu changer la formule de la cldture de ces Evan- 
giles , qui etait : « Ce livre saerd fut fini le mercredi 
» 18 du premier mois de Tan 78 du Christ , de la main 
» d’ Achoeus , compagnon de Mar Maris , un des disciples 
» de Maradocus. Nous supplions de prier pour nous. 
» Amen. » Marsh 3 s Michaelis , vol. 2 , pag . 28-3 1. 

Erasme, qui ecrivait au commencement du 16.® si'Acle, 
assure qu’il n'a jamais exists de texte grec original du 
livre de la Revelation attribu£ A saint Jean , et qu'on 
n’a connu que le texte latin. 

Les Croises ont pu connaitre toutes ces variantes par 
leur sAjour en Orient parmi les difFArentes sectes \ il 
parait que ces causes les ont determines A s’attacher 
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aux doctrines des Gnosticiens et Manicheens , plutot 
qu’a celles des pretres de Rome , parce qu’il leur sem- 
blait que les Ecritures orientales etaient le moins 
alterees. 

Les ecrivains de Rome disent que ManAs entreprit de 
corriger le Nouveau-Testament , sur le frivole prAtexte 
que les Evangiles n’ etaient point des Apotres ni des 
hommes apostoliques dont ils portaient le nom , ou 
s’ils en etaient, qu’ils avaient ete falsifies par des Chre- 
tiens qui etaient encore A demi Juifs. Ces mAmes ecrivains 
ont prAtendu que Rome seule conservait les veritables 
Saints-Evangiles. Cette opinion fut controuvee dans le 
dernier siecle par Beausobre , Histoire des Manicheens , 
A Amsterdam, 1754 , pag. xx de la Preface : «I/impar- 
» tialite aussi essentielle A un historien m’a oblige de 
» justifier les Manicheens de P accusation que les Catho- 
» liques leur ont intentee d’avoir corrompu les livres du 
» Nouveau-Testament par des additions ou des retran- 
» chemens sacrileges. Je Pai examinee et trouvee sans 
» fondement. Mais je n’ai pas pu m’empecher de remar- 
» quer A cette occasion qu’il y eut des Catholiques assez 
» temeraires pour oter quelques endroits des Evangiles. » 

Ce meme auteur dit a la page 343 : « Si les hArAti- 
» ques otent un mot du texte sacre, ou s’ils en ajoutent 
» un , ce sont des sacrileges violateurs de la saintete 
» des Ecritures ; mais , si les Catholiques le font , cela 
» s’appelle retoucher les premiers exemplaires , les 
» reformer pour les rendre plus intelligibles. » 
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Toutes ces versions sur les rdformes des Ecritures 
ont du refroidir la devotion des Croisds pour le clerg^ 
et les Eveques de Rome ; mais ce qui dut le plus les 
en avoir detaches , ce furent toutes ces mythologies 
relatives au Christ , qu’ils trouvdrent encore dtre sui- 
vies par les peuples chez lesquels ils demeurerent ; 
rapprochement que les critiques ancicns et modernes 
avaient deja fait. II ne serait pas etonnant que ce 
pldtrage maladroit , une fois connu des hommes sim- 
ples , n’ait pu les persuader que tous les dvdnemens dvan- 
gdliques n’etaient qu'un facsimile des Dieux et Divi- 
nites romains , grecs , tyriens, egyptiens, et plus par- 
ticulidrement indiens. 

Voici comme s^explique Justin, martyr, sur les my- 
thologies des Romains et des Chretiens , dans cette apo- 
logie tant vantee par le Christianisme , et qu’on a prd- 
tendu qu’il presenta d l’Empereur Adrien , d son fils 
Verissimus, et a Lukius le philosophe; neanmoins les 
critiques soutiennent que cette piece devoile Torigine 
paienne de la religion du Christ. Observons que Jus- 
tin est un des premiers Peres de TEglise, s'iln’eu'est 
pas le premier ; car , en se conformant a la chrono- 
logic chretienne , cette apologie aurait ete ecrite 5o 
ans seulement apres l’dpoque d laquelle Ton fait re- 
monter Porigine de la revelation ( 1 ) : 

« En disant que toutes choses ont ete faites par Dieu 

(1) Just, mart., pag. 76, ch. xl. 
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dans ce bel ordre , que semble-t-on dire de plus que Pla- 
ton ? quand nous enseignons un embrasement general , 
qu’enseignons-nous de plus que les stoiciens ? En nous 
opposant au culte des travaux des mains des hommes , 
nous disons comme Menander le comedien. Et en de- 
clarant notre maitre Jesus-Christ commele logo*, com- 
me le premier ne de Dieu , ne d’une vierge sans colt 
avec l’homme, crucifix , mort et ressussite ensuite, et 
monte au Ciel, nous ne dirons rien de plus, que ce que 
yous dites des fils de Jupiter. Car on n’a pas besoin de 
vous dire quelle quantite de fils l’ecrivain le plus en vo- 
gue parmi vous, donne a Jupiter. Par imitation du logos, 
vous avez Mercure l’interpr^te de Zeus ou de Jupiter 
adore parmi vous; vous avezEsculape le physicien,frappe 
par la foudre , et ensuite montant au ciel; vous avez Bac- 
chus, dechire en pieces, et Hercule brule pour se debar- 
rasser de ses souffrances. II y a Castor et Pollux , fils de 
Jupiter et de Leda, etPersee, fil^de Jupiter et de Da - 
nae la vierge , sans compter beaucoup d’autres. 

» Je voudrais bien savoir pourquoi vous deifiez toujour s 
lesEmpereurs morts ? et je voudrais ia voir aussi si quel- 
qu’un pourrait prouver qu’il a vu Cesar monter au ciel 
avec la fiamme du bucher ?.... 

» Quant au fils de Dieu appele Jesus , quand nous ne lui 
accorderions pas plus que d’etre un homme , cependant 
le titre d’etre le fils de Dieu est bien justify par sa 
sagesse , consid6rant ijue vous adorez Mercure sous le 
titre de verbe et de messager de Dieu. 

T. II. 2 
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» Quant.au crucifiement de notre Jdsus, je dis que des 
souffrances dtaient communes 4 tous les fils de Jupiter , 
susmentionnes , en observant seulement qu’ils souf» 
fraient une mort diffdrente ; quant a ce qu’il soit nd 
d’une vierge , vous avez votre Persee qui pent balancer 
ce fait , et quant A la garnison des estropids et des pa- 
ralytiques et des contrefaits de naissance , il n’y a rien 
qui soit bien supdrieur d cc que faisait Esculape . » 

S. 1 Justin, martyr, aurait pu multiplier ces rappro- 
chemens; il pouvait continuer a regarder lesEmpereurs 
comme des fils de Dieu , comme des Grands-Prdtres ; car 
quelle difference y a-t-il avec notre Christ ? Nous avons vu 
dans les Evangiles que le fils de la vierge mdre, Divinitd 
incar nee , s’appelait aussi Roi : « Jesus Nazareus Rex Ju- 
deorum » ; qu’il s’appelait fils de Dieu , et Grand-Sacri- 
ficateur ; nous voyons que les Empereurs aussi se don- 
naient les memes titres a ces dpoques. Nous ne rapporte- 
rons qu’une seule preuve de ce fait que les Fran^ais ont 
pu remarquer dans leurs descentes en Italie. A l’entree 
du chdteau de Susa , il existe un arc de triomphe dleve 
en Thonneur de Jules-Cesar , ou on lit : « Impera- 
tori Ccesari Angus to Divi Filio, Pontifiei maximo 
Tribunicia protestate, decima quinta , etc. » La poli- 
tique de Cdsar avait beaucoup d’analogie avec celle du 
Christ. Cdsar ^ comme Roi et Empereur, voulait rdunir 
en lui la force des armdes ; en sa qualite de fils de Dieu 
et de Grand-Prdtre , il reclamait des peuples une vdnd- 
ration religieuse , et comme tribun , il voulait donner 
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£ entendre qu’il etait pret a se sacrifier pour le salut du 
peuple contre V aristocratic. En un mot , il cherchait a reu- 
nir sur sa personne toutes les affections des Romains (1). 

Quoique Justin , martyr, soit un homme respectable 
pour les Chretiens , son attestation sur les apotheoses , 
qu’il nous presente arrives a de simples hornmes , 
comme a Cesar, croyance qui etait admise par les Ro- 
mains , doit obtenir la plus haute consideration de tous 
ses lecteurs. Nous observons que ce qu’il en dit est 
confirme par d’anciennes pierres gravees et par des 
bas-reliefs. 

Ennius Quirinus Visconti , tom. v, pag. 49 (P/.VII), 
donne un bas-relief appartenant a Monseigneur le car- 
dinal Casali, savant qui illustra Tltalie, dans lequel on 
remarque Semeie, qui, apres avoir tire de la region des 
morts son fils Bacchus , est assise avec lui dans son char 
tire par deux centaures , s’entretient avec lui et le conduit 
au ciel avec le cortege dionysiaque qui Taccompagne 
presque toujours. 

Les Crois£s, occupant en Orient les pays les plus 
civilises £ ces epoques , ont pu etre instruits que Y Apotre 
Paul avait inutilement cherche £ introduire la croyance 
du crucifiement de Jesus-Christ £ Athenes ; ils pouvaient 
meme avoir des raisons suffisamment probables de la 
mauvaise issue de la predication de Patfl. Ils auront pu 
savoir que les Ath£niens avaient vu jouer sur la sc£ne de 

(1) On abandonne aux lecteurs les rapprocheraens relatifs. 
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leurs theatres , cinq cents ans avant P^poque qu’on don- 
nait au Christ , la tragedie d’Eschyle , le Prom^th4e lie , et 
que les Atheniens avaient trouv6 dans cette tragedie des 
conformity avec le Dieu iucarne que Ton disait cru- 
cifie d Jerusalem , et qu’il etait facile d’etablir que les 
deux divinites ddrivaient du type universel du culte du 
Soleil, ay ant entr’elles une quantite de rapprochemens; 
car Promdthde avait fait le premier homme d’argile. Le 
Christ, quoique la seconde personne , dtant le meme 
que le Pere Eternel , avait cree ou concouru a la crea- 
tion des premiers peres des homines qui furent aussi 
faits d’argile. 

Tous les deux sont des Dieux incarnes; tous les deux 
expirent sur une montagne ; tous Jes deux s'exposent a 
la colered’un autre Dieu pour sauver le genre humain; 
tous les deux ont le cote droit perce, Tun par un vau- 
tour , P autre par une lance ; tous les deux sont attaches, 
Pun sur un rocher, Pautresur une croix ; tous les deux 
expirent par le meme tourment; et dans les angoises 
du crucifiement, pry d’expirer, on met dans la bouche 
des deux Divinity les memes expressions , comme on 
peut s’en convaincre , en confrontant les Evangiles avec 
la tragedie d’Eschyle (1). 

Mais ce qui rapproche le plus ces Divinites , ce qui 
fait un contraste frappant entre ces deux legendes , 

( 1 ) 11 existe une excellente traductiQU de cette tragedie par 
P Anglais Potter. 
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e*est que Prometh^e a un ami qui s’appelle Ocean y 
eft si on cherche OcAan dans les anciens dictionnaires 
mythologiques les plus estimes , on trouvera qu'un des 
noms qu’on donnait au dieu Ocean Atait Piereus . Or , 
dans la tragedie d’Eschyle , on lit qu’Ocean ou Piereus 
abandonna son ami lorsque la col£re de Dieu en avait 
fait une yictime des peches de la race humaine ; saint 
Pierre en fit autant. 

La ressemblance des actions et du nom de Pierre et 
Piereus est frappante, sur-tout si ony ajoute que Pierre 
ne vivait qde des produits de l’Ocean ou <jle la mer. 

Tous ces faits parvenus A la connaissance des Croises, 
qui n’Ataient pas de profonds theologiens , auront pu 
les persuader que ces Dieux avaient eu la meme ori- 
gine, et quails n'etaient que des figures poetiques et 
religieuses du Soleil , d’une creation toute imaginaire. 

Les critiques soutiennent que dans les temps bar- 
bares , ou Tignorance a pu etouffer la science et la 
philosophic, les proneurs des nouvelles religions et 
leurs pretres ont trouve necessaire A leur inter et de 
feindre et de calquer des personnages reels sur les 
fabuleux ; ce fut alors qu’A cette fable ils en substi- 
tuArent une seconde , comme si elle etait une realite , 
pour appuyer leur systeme. 

De nos jours , deux lettres anglais furent aux prises 
sur la question du Promethee et du Christ. Le rAvA- 
rend docteur Beard , de Manchester, chercha a prouver 
que les comparaisons enoncAes Ataient mal appliquAes. 
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L’autre , le reverend Robert Taylor, a prouve Inexacti- 
tude de la ressemblance de la tragAdie d’Eschyle avec 
celle de Jerusalem; mais il a d^montre que la seconde 
etait representAe avec moins de poesie. Nous avous tire 
bien des notices de Touvrage de ce dernier lettre. 

Les CroisAs ont pu sur les lieux faire des rapproche- 
mens entre les croix qui servent A differentes religions, 
comme les critiques du jour le font. Nous avons dit que 
les hiAroglyphes etaient des symboles parlans de la reli- 
gion Agyptienne , qu’au temps de Platon on disait exister 
depuis dix mille ans. 

Nous avons vu au tom. i, pag. 357, 9 ue Egyp- 
tians portaient en procession cette croix, ce Phalus ( 1 ), 
symbole de la fAcondite ; ailleurs , nous avons vu qu’dle 
Atait PemblAme de Timmortalite , et un signe de passion 
pour arriver a Pimmortalite. 

( 1 ) En Phdnicie , Lydie , Syrie et a Chypre rodme , on se livrait 
a des superstitions aust&res et k des licences effr^n^es. Des lieux 
de prostitution Etaient Aleves k c6te des asyles d’une continence 
forcde ; car les pr&res subissaient une endure mutilation. Les preu- 
ves de ce sacrifice (que les pretres du jour qui se condamnent 
a la continence devaient pratiquer pour s’attirer la veneration des 
infid&les)., Etaient portees en procession , pendues k une raesure 
fecondante dans un temple, en se condamnanl par ce moyen a 
un cdlibat perpdtuel, tandis que dans un autre on se livrait au 
culte de la volupte et k une sainte et devote prosdtudon. 

Le signe general de la reproduction des 6tres etait portd en 
triomphe, et ce signe de la redemption humaine fut fete k Thebes , 
dans le Japon, dans les for£ts des Druides, k Rome, chez les 
Indous comme chez les Mexicains , ou les deux organes de la 
generation se voyaient m£me unis. 
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Les critiques disent qu’apr£s de telles idees , les an- 
ciens pouvaient bien attacher a ce signe celle d’etre 
l’embl&ne de la passion d'un Sauveur , ou de tout autre 
hdros; car ce ne sont la que des hypotheses 4tablies 
par des croyances diverses, exploitees toujours par les 
pr4tres des differentes religions , pour leur profit. 

Cette croix etait plantee 9 a et 14 en Egypte ; vue 4 
une certaine distance, elle paraissait porter un homme. 

Les Egyptiens decrivaient po4tiquement le demon de la 
famine par un etre nu , defait , et qu’on supposait m4me 
cloue sur cette croix lorsqu'elle avait un seul croisillon , 
qui indiquait que le Nil ne s^etait point 41argi avec ses 
eaux bienfaisantes. Si on youlait representer le Nil dans 
Vetat de sterility (comme on peut le remarquer dans 
Montfaucon et autres antiquaires) , il portait sur sa tete 
une couronne d ’ 6 pines , marque, non de royaut4 , mais 
de st 4 rilit 4 ; et m4me quelquefois on lui pla$ait a la main 
un roseau pour indiquer qu’il n’ avait pas convert et 
ixKmd£ les plaines , mais qu’il s^etait fix 4 avec ses eaux 
entre ses bords marecageux couverts de roseaux. 

Le peupie, toujours ignorant, et les innovateurs des 
syst4mes religieux qui trouvent des Dieux partout, firent 
de cet embleme de sterility une Divinity , en la donnant 
meme pour le Roi des mendians et des vagabonds ( 1 ). 

(1) Pour de plus amples recherches , voye* Meagher on the 
Popish Mass. Comme il est dit dans le proems , les Tempiiers 
professaient les doctrines des Gnosticiens , et comme nous ayons 
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Cet embl&me devint , par la suite des temps , Fobjet de 
Fadoration des paiens egyptiens , et represent* les doc- 
trines de cette foi. Quoique cet embl&ne eiit exists 
pendant des stecles sans nombre , ce ne fut que vers 
F^poque de Fere chretienne , selon ces critiques , qu’il 
prit une physionoinie juive; et Minutius F41ix, un des 
plus anciens P£res , raille les paiens sur Fadoration de 
ce symbole : « Vous etes des paiens, vous adorez des 
» Dieux de bois. Votre croix est de bois , et de plus une 
» croix sur laquelle il y a un criminel ; vous 4tes dans 
» un faux chemin ; Dieu ne prendra jamais la place d'un 
» criminel. » ( 1 ) 

II parait qu’a ces epoques les Chretiens (au moins 
ceux parmi lesquels se trouvait ce Saint-Pere) n’avaient 
pas la croix pour embteme de redemption , et que ce 
signe n^tait reconnu que par les paiens. 

Les Croises pouvaient trouver le raeme rapproche- 
ment entre une Divinite phenicienne et le Christ ; ce qui 
aurait pu de plus en plus les eloigner de la croyance 
des orthodoxes. 

Sur des autels Chretiens en Angleterre , en Irlande et 

vu , page 286 au premier volume , que les Gnosticieus disaient que 
celui qui adorait le crucifie etait l’etre le plus bas dans l’^chelle 
des 4 tres , il est bien naturel que les Templiers aient pu avoir dtd 
accuses de fouler aux pieds la croix du Sauveur des Chretiens. 
Ce raoyen sauva la vie , comme on le verra , a 60,000 Chretiens 
k Surinapatam. 

(1) Voyez, pag. 1 34 , Reeves Translation. 
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en Ecosse , on conserve encore de nos jours la remi- 
niscence d* Adonis , ou , selon les Juifs , d’ Adonay ; on 
y voit quelquefois les mots A . Don: Gnaw: ye, que les 
Ecossais lisent : y don’t know ye, qui , rendant l'expli- 
cation des mots ecossais , veut dire : Je ne vous connate 
point ( 1 ). 

La vraie explication litterale du mot h£breu est 

i 

noire Seigneur . 

Sebastien Munster imprima a Bdle, en i55o , les pre- 
ceptes de la loi mosaique dans le texte chaldeen , avec une 
traduction latine en regard; ils montent en tout a 6i5 ? 
dont 365 sont des ordonnances, et 248 sont des defenses. 

Les dcrivains hebreux et bibliques se sont toujours 
servis de nombres cabalistiques relatifs aux planetes, aux 
douze mois de Tannee et au soleil , objet constant du culte 
et de la religion universelle ? et les Hdbreux se trouvent 
par ce fait en analogic avec ce ^ue nous avons rapportd 
des autres religions anciennes. 

Une seconde observation tres-curieuse tombe sous le 
sens : c’est que le nombre des membres qui composent 
le corps humain est de deux cent quarante-huit. 

On a prouve qu* Adonis a ete une Divinitd des Juifs 
bien ancienne. Le mot Adonay figure dans les psaumes 

(i) Un rite que nous croyons isradlite a appliqud les initiates 
INRI, a une apostasie de Jdsus : Je Ne Reconnais Jesus ; autre- 
ment pour stir un autre rite quelconque entendrait rappeler ce 
Jdsus qui avait achete la grande sacrificature d’Antiochus et qui a 
prdc^de le Christ. 
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de David comme leDieu eternel. Ezechiel, bien poster ieur 
a David, au ch. vn, v. 10 , se plaint qne les Israelites 
eussent couvert les interieurs du parois et des murs du 
Temple par des hieroglyphes et des figures d’animaux , 
qui certes devaient avoir la representation du type uni- 
versel , le culte du Soleil , et qui ne devaient £tre autre 
chose que les constellations egyptiennes ou babylonien- 
nes, toujours relatives aux travaux et au cours du Soleil. 

Au verset i4 du rapine chapitre, Ezechiel se trouve 
scandalise que les dames juives y pleurassent a la porte 
de la maison de Dieu (sur laquelle nous avons vu plus 
haut que les chevaux du Soleil etaient places) la mort de 
Thammus ou Adonis; au verset x6, Ezechiel remarque 
avec indignation que les pretres juife, qui restaient entre 
le porche et l’autel , tournaient leur dos contre l’autel , 
et que leur visage etait tourne vers 1’ Orient , et qu’ils 
y adoraient le Soleil. Apres ces textes , il est evident que 
les Juifs ont adore le Soleil. 

Adonis, ou cet idole pour le Soleil, etait adore a 
Byblos, en Phenicie ; il avait les m£mes ceremonies et 
les memes articles de foi des premiers Chretiens : une 
incarnation mystique, une mort precieuse, une glorieuse 
resurrection , une ascension divine. Les Pheniciens 
Tavaient etabli pour leur Divinite bien avant la nais- 
sance de Jesus. Les critiques pretendent que les Juifs , 
dans la legende du Christ , ne firent que renouveler leur 
ancien Adonis ; et que Marthe , Marie et Madelaine , 
pleurant au tombeau du Christ (Soleil), ne^ firent que 
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renouveler la devotion des femmes juives du chap, vni, 
§ i4 d’Ezlchiel. Ces rapprochemens font trembler une 
infinite de sayans qui ne se sont jamais occup^s de lire 
la Bible ni de la comparer , et qui ont tou jours cru sur 
la foi du maitfe. 

La connaissance des livres orientaux ebranle beau- 
coup d’erreurs ; jadis leurs notions se retrouvaient con- 
centrees chez les sayans ; bien des faits etaient ignores. 
L’amiral Andrada , il y a seulement trois siecles , a d4- 
plu aux Europeens en leur disant qu'un people , a 
r autre extremity du continent , avail des sciences, des 
arts, rimprimerie, la poudre, la boussole, une agri- 
culture perfectionnee , une morale, une histoire anti- 
que, une legislation remarquable et une religion qui 
participait de la chr£tienne. 

Des savans pensent que plusieurs religions ont re$u 
de la Perse et des Indes Tidee d’un mediateur entre le 
Ciel et les mortels, ainsi que les pratiques dubapt4me, 
de la confession , le dogme de la formation du monde 
en six temps , de la creation d’Adam et d’Eve , de la 
re volte des genies celestes, de la chute de Lucifer, du 
Paradis terrestre , du peche originel, du deluge , de la 
resurrection des corps , de Pimmortalite de Tame , du 
jugement apres la mort, des peines et des recompenses. 

Dans le Thibet et dans la Chine, encore de nos jours , 
la religion est celle des anciens Brahmes , alteree 
par les sectateurs de Vischnou. Ces Orientaux croient 
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que le chef supreme des Lamas est present partout et 
salt tout, qu’il est immaculd , est infaillible, i m - 
mortel; car il est remplace d sa mort par un enfant 
afin que le yieux et le jeune ne fassent qu’un. Leur 
culte est une incarnation mitigde, mais perpdtuelle*. 

Les missionnaires assurent que les Gylons ont des 
jefines, des reliques , des chapelets, la confession , l’eau 
Wmte, l’extrdme-onction, le sacrifice du pain et du 
vin , et des pridres pour les morts. 

Les Lamas sont les superieurs des monastdres des Gy- 
lons, et sont comme les abbes et les deques chrdtiens. 

F ° ° U £ouddha > Dieu qui se fit homme , fut engendre 
par une vierge; il passe de plandte en plane te, autour 
de millions de soleils, qu’il doit tous visiter. Que de 
rapprochemens avec les ldgendes chretiennes! 

Les Indous eureut le Dieu qui produit toutes choses , 
et qui les conserve , et le Dieu qui les detruit pour les 
jenouveler. 

On enseignait aussi dans les pays qu’arrose le Gauge , 
qu’apres une eternite silencieuse , le monde a dte tire du 
chaos ; que du premier homme et de la premiere femme , 
dans le Paradis , il est sorti une race prompte d ddgdndrer ; 
qu’elle futaffligee par la surabondancedes eaux; que, des 
le principe, il y eut des anges fiddles et des anges rebelles ; 
que les ames humaines sont eXposees d plusieurs trans- 
migrations , et que , malgre la confession et le baptdme , 
elles sont destinees en par tie a sejourner dans la region 
infernale , en attendant le jour de la delivrance. 
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Le bapteme, la confession et la communion ont fait 
partie des mysteres de Mithras, de TEgypte, de la 
Phrygie et de la Grece. 

Les Juifs se confessent encore une fois l’annee, et aux 
approches de la mort. 

Dans le Mexique , cet usage etait etabli avant sa d&- 
couverte ; ce qui fit dire & Garcilyso de la Vega, que le 
d&non avait introduit cette coutume comme singe en— 
vieux et malin. 

Hastings regarde le Bhagavat-ghita 9 qui renferme la 
doctrine des Indous , comme la source des principes qu’a 
adoptes le Chris tianisme. 

M. de Senancourt , en parlantdu V idah 9 dontle com- 
mentaire est,le Shatter , y trouve une conformite frap- 
pante avec les principes adoptes par le Christianisme. 
La morale en est la meme. Le Shaster contient le pouvoir 
immense de la Parole sacree ( Om , ou Aom, ou Horn) (1) ; 
celui qui la prononce est assure que ses mauvaises ac- 
tions ne lui tferont pas imputees. 

Dans le susdit Bhagavat-ghita ? la Divinity incarnee 
se nomme Chrishna ; ce mot Sanscrit se rapproche de 
celui de Christ. Ces deux termes paraissent avoir la 

(1) Les pr£tres exorcisant de nos jours, disent au patient qui a 
le ddmon eu corps : Dites de coeur Jesus . La cabale a fait le tour 
dumonde, de la Chine a la Jud^e, de Jerusalem a Rome. C’est 
toujours la parole sacree qui guide nos cabalistes et op£re des 
miracles. 
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m£me origine; il faut bien considArer leurs rapports 
pour se preserver de l’erreur. 

Une question s’eleva dernierement de savoir comment 
le mot Ckrukna Atait ecrit ; car, pour ne pas trouver une 
analogieayec celui du Christ, des Anglais l’ont Acrit Kris- 
hna, et les Frangais , mime le savant de SAnancourt , l’A- 
crivent Ckr$e$kna ; neanmoins , d'apres les Reckercke$ 
asiatique #, on doit l'Acrire comme ci-dessus , et non 
autrement. 

Avanttout , on trouve quelque rapport entre Chrishna 
et le rAformateur des Juifs. Chrishna, incarnation du 
Dieu supreme , selon les Indous , apparait sous une 
forme terrible A son disciple Arjoon , qui a quelque 
analogic avec Aaron. Chrishna lui dit : « Tu as vu 
» ma merveilleuse forme, si difficile A contempler. Je 
» ne puis Atre yu dans la vAritA que par celui qui re- 
ft nonce a tout interet et qui vit sans haine parmi les 
» hommes. » Moise demande a voir la gloire d'Adonay : 
« Tu ne sauras contempler ma face ; nul homme ne peut 
» la voir. » NAanmoins Adonay, pour lui complaire, fait 
placer Moise sur une pierre contre Touverture d'un 
rocher , et lui annonce qu’il le garantira de sa main 
droite ; ensuite il dit qu'il otera sa main droite , et que 
Moise verra sa gloire derriAre , mais non sa face. 
( Exode y ch . xxxm, § 18 A 25 .) 

Ce qui a pu renverser toute idee religieuse chez 
les Croises et les Templiers, ce fut sans doute i'his- 
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toire fabuleuse des Indes et de Chrishna qui devait Atre 
tris - rApandue ea Orient , d’autant plus que les Re- 
cherche* aeiatiques , vol: I , pag. 239 , disent que le 
nom et la legende de cette Divinite non-seulement sont 
antArieurs au Christ, mais qu’ils out precede de beau- 
coup Tere qu’on donne A Homere, et que cette Divinite 
s’approche de celle des ChrAtiens (1). 

Williams Jones , dans les mAmes Recherche* a*ia - 
tigue *, pag. 259 A 27? , dit qu’il y a une histoire entiAre 
dans le Sanscrit qui remonte a une antiquitA trAs-reculAe, 
d’un Dieu mcarnA d’une vierge, qui Achappa miraculeu- 
sement a la rage du tyran; et a la pag. 260, le meme 
auteur dit que Chrishna Atait superieur a tous les pro- 
phetes, qu'il Atait meme la personne de Vishnou sous la 
forme humaine. Par ces analogies et par bien d’autres , 
Jones conclut, pag. 271 : « Nous croyons qu’il a existe 
» un rapport entre les idolatres Egyptiens , Indiens et 
» Grecs bien avant la naissance de Moise. » 

Chrishna Atait nA d’une vierge de la ligne royal eDevaci. 
Les ChrAtiens disent que le Christ Atait de la race du roi 

(1) Que cette religion indienne parait approcher de la religion 
du Christ. Jones , pag. 272 , premier volume , dit que des Indiens 
originates lui avaient assurA que des missionnaires dans leur zAle 
avaient cru nAcessaire , pour la conversion des Indiens , do les ex- 
citer k la religion qu’ils prAchaient , en leur faisant sentir qu’ils 
Ataient d’avance des ChrAtiens , car Brahma , Vishnou et Mahesa 
n’Ataient autre chose que la TrinitA chrAlienne j cette assertion 
est rapport Ae par plusieurs Acriyains. 
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d’ Israel David. La naissance de Ghrishna avait jete dans 
la consternation Cansa, tyran de son pays; car on avait 
predit que la naissance d’un fils de cette famille Devaci 
devait causer de son vivant la destruction de sa propre 
famille. 

Cansa ordonne le massacre de tous les males nouveaux 
nes. Remarquons qUe les predictions sur le tyran ont 
lieu ; Chrishna triomphe de Cansa. Le massacre des inno 
cens juifs ne tirait & aucune consequence ; le Christ n’a 
pas de regne dans ce monde; les orthodoxes ne lui don- 
nent qu’une couronne d’epine , et pour sceptre un hum- 
ble roseau. 

A la page 275 du raeme ouvrage , il est dit ? qu’a sept 
ans , Chrihna remuait avec son petit doigt des montagnes. 
Les Evangelistes ont rencheri sur cette id 4 e et le pou- 
voir qu’ils donnent a leur Divinity ; ils ont pr£tendu que 
ceux qui croiraient a leurs paroles , feraient ce que le 
Dieu Chrishna faisait. St. Mathieu , ch. xxi , § 21 , en 
f parlant a ceux qui auraient de la foi , et qui ne dou- 
teraient point , dit : « Que si (ses croyans) disaient a une 
» telle montagne : quitte ta place et te jette dans la mer, 

» cela se ferait. » 

Chrishna s’etait refugie lors de la persecution du ty- 
ran chez un berger ; il fut eleve avec des bergers et passa 
son temps a jouer de la flute et a danser avec des laitii- 
res ; n^anmoins sa vie fut reellement chaste , quoiqu’elle 
pr^sentat Tapparence d’un penchant pour le sexe. Loco 
citato , ch. 9. 
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Le Christ avait pour devotes etamies, Marie, Mar the, 
et Marie-Madelaine ; cette derni^re , selon les Evangiles , 
etait une grande pecheresse. Les relations que Jesus avait 
avec ces femmes etaient innocentes ; cependant les cri- 
tiques n’approuvent pas tout-a-fait ce qui en est dit 
au ch. viii ? § 3 : « Jeanne , femme de Chuza , intendant 
» de la maison d’Herode , Susanne et plusieurs autres 
» l’assistaient (Jesus) de leurs biens. » Ces frondeurs 
sont peu religieux ; ils pretendent que des mission- 
naires pourraient expliquer et appliquer ce texte tres- 
canonique , pour induire des femmes a imiter Texemple 
des devotes juives , et leur donner 1’argent de leurs 
maris en les assistant du bien d’autrui. Les maris , les 
enfans obtiendraient un decret qui convaincrait leur 
mere de mal gerer leurs biens, et les maris leur ote- 
raient toute espece d’agenda; les procureurs du roi, qui 
sont obliges de suivre strictement leurs instructions , 
recrimineraient contre les reverends p£res pour abus 
de confiance et peut-etre meme pour seduction. 

Ces memes critiques font merveille, et ne peuvent 
concevoir comment celui qui multipliait avec des pa- 
roles , des pains et des poissons , pour rassasier des 
milliers d'hommes, ne pouvait subvenir a ses propres 
besoins, au point d’etre oblige de recourir a Susanne , a 
Madelaine , a Marthe , a Marie , a Jeanne , ce qui ne 
pouvait pas etre agreable a leurs maris; car on sait que 
les Juifs aiment plus 1’argent que leurs femmes , si Ton 
T. II. 3 
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en juge d'aprds l'histoire d’ Abraham que nous avons 
donate. 

Ghrishna dtait Dieu en chair , Chrishna avait con- 
somme sa vie travaillant d faire des miracles, Chrishna 
prdchait les mystdres , Chrishna lava les pieds des Bra- 
mines , Chrishna descendit aux enfers , Chrishna ressus- 
cita, Chrishna monta au ciel apres sa mort, Chrishna 
laissa ses doctrines d ses disciples , pour dtre prechees 
par eux et non dcrites (i). Les disciples de Chrishna 
font aussi des miracles; Chrishna fut l’objet des pro- 
phdties anciennes. 

II est facheux pour de vrais croyans comme l’dtaient 
les Croisds, que les livres dvangdliques prdsentassent 
tant d’analogies frappantes avec les mythologies grec- 
ques , romaines, pheniciennes , dgyptiennes , indiennes , 
ce qui endurcit de nos jours les incrddules de plus en 
plus dans leur doute sur Texistence de l’homme Dieu. 

Independamment de ces notions podtiques des auteurs 
anciens et modernes, les Templiers et Croisds etaient 
dans le cas d’en recevoir encore bien d’autres , comme 
celle de Jdsus, frdre du Grand-Prdtre Onias , et de Md- 

(i) La loi de Jdsus-Ghrist dtait traditionnelle comme celle des 
Macons. On trouve cette condition consignee dans S.^Paul II , 
Epit. , § 2 , adressde 4 Thimothde. aEt les choses que tu as entendues 
» de moi devant plusieurs tdmoins , conle-les 4 des person nes 
d fiddles, qui soient capables de les enseigner aussi a d’autres. » 
Comme on le voit , il n'est pas question de doctrine dcrite. 
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n41as. Jesus, partisan des doctrines grecques que le com- 
merce ay ait introduites parmi des Juifs ambitieux de 
la souveraine sacrificature , negocie avec Antiochus- 
Epiphanes, pour obtenir cette place , au prejudice de son 
fr4re qui la possedait, et cinq cent talens (i) le mettent 
en possession. Onias est depose, et par ordre du Roi 
exil6 4 Antiocbe. 

Jesus propose ensuite a ce Roi cent cinquante talens , 
pour obtenir l’autorisation d’4tablir dans Jerusalem un 
gymnase 4 Tinstar des academies grecques ; les enfans 
des principals families de la nation y sont enyoy4s, et 
peu 4 peu il engage par ses doctrines nombre de Juifs 4 
embrasser la religion des Grecs. Le Temple de J&ioyah 
est n4glig4 , et les pretres eux-memes courant aux exer- 
cices gymnastiques , abandonnent le service de Tautel ; 
n£anmoins celui-ci n’est pas Thumble J4sus de Marie , 
dont les fastes des Juifs ne font aucune mention. 


(i) La souveraine sacrificature &ait vendue a ces dpoques 
au plus offrant. L’un dtait chassd par un autre j Mdndlas , fr£re 
de Jdsus , oflrit trois cents talens plus que J&sus. Mdn^las abjure 
la loi de Moise , et k la t6te d’une arm^e , enteve le pontifical a 
J^sus , qui est obligd de se retirer chez les Ammonites. C’est ce 
Men^las qui conduisit ensuite Anti ochus triomphant dans leTemple 
ofirii sacrifia sur l’autel des holocaustes , un pore , et arrosa toutes 
les parties du Temple avec le bouillon , fait avec la viande de cet 
animal. Apr&s ces £poques de d&ordre , les nouvelles doctrines 
grecques et la pbilosophie de Platon s^tablirent peu a peu , et 
donn&rent • naissance a une infinite de sectes cbr4dennes. 
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Les Croisis etaient dans le cas d’avoir encore d’autres 
connaissances ; par exemple , il existait cn Asie , comme 
il en existe d present , des Chretiens qui pensent que si 
le Christ a existe, il n’a pas ete crucifix, et que, si ce 
crucifiement a eu lieu, ce ne fut qu’un fantome (i) , et 
non le Christ crucifix, en s’appuyant sur le verset 23 de 
la premiere Epitre de S.* Paul aux Corinthiens , qui d6- 
montre que tons les Chretiens , meme de son temps , ne 
convenaient pas du crucifiement du Christ ; et que , si 
Paul prechait Jesus-Christ crucifie , il j en avait d autres 
qui prechaient dans le sens contraire. Voici le texte de 
saint Paul qui constate cette diversity de doctrines , 
i. TC Ep. aux Corint. , ch . 1 , v. a3 : « Mais pour nous , 
» nous pr^chons le Christ crucifie , qui est un scandale 
» pour les Juifs, et une folie pour les Grecs. » 

(1) Les critiques pr&endent que les dcrivains ^vangdiques , avec 
tous ces miracles , douuent occasion de faire des observations 
tou jours en opposition h ce qu’on enseigne aujourd’hui sur le Christ. 
C’est un Simon le Cir^n^en qui se soumet volontaireinent au far- 
deau de la croix pour soulager J^sus dans le travail de monter le 
Galgotha. — D’autre part on lit qu’une secte chr&ienne prdtendait 
qu’un Simon fut mis en croix au lieu du Christ ; car en admettant 
que le Christ etait Dieu incarnd, il ne pouvait pas mourir. C’est un 
Simon le magicien qui, d’aprds le Nouveau Testament, dispute 
devant le peuple romain avec Pierre et Paul. U est malheureux 
pour le magicien qu’il n’ait pas trouve un auteur profane connu 
qui ait divulge ses prodiges et servi d’appui aux fables que la fotde 
crddule aurait accueillies avec avidite. Tous ces Simons, magiciens, 
font douter qu’il en ait exists reellement un seul , ce qui tendrait 
a faire croire que toutes ces histoires ^vangdliques sont douteuses 
ou qu’elles ddrivent des mythologies indiennes. 
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Nous avons vu que les Grecs avaient dans leur 
mythologie la fable de Prometh^e. Les plus eclaires 
d'entr’eux savaient que sa l£gende n’etait autre chose 
qu’une fable relative au Soleil ; aussi se moquaient-ils des 
pr^ches de Paul. 

Mais pour les Juifs, ils regardaient le crucifiement 

/ 

du Christ comme un scandale ; car Basilides avait pu at- 
tirer dans ses doctrines une quantite incroyable d’en- 
tr'eux ; remarquons qu'on disait que ce savant 4 tait un 
des disciples de Pierre, et que, par consequent, il avait 
vecu aux £poques qu’on donne au Christ. Basilides en- 
seignait que le Christ n’avait pas ete crucifie , qu’il avait 
op6re une metamorphose , et que Simon le Cir^neen fut 
crucifie en sa place; et que par-la le Christ s’&ait moque 
des Juifs et deleur meprise. Cette doctrine de Basilides est 
rapportie par Pearson , sur le symbole du Credo , vol. n , 
pay. 249 (1). A Tappui de cette scandaleuse metamor- 
phose , on enseignait publiquement que le Christ avait 
le pouvoir de se transformer, qu’il etait apparu sous 
diflerentes formes aux Apotres , et que ses croyans ne 
le connaissaient que lorsqu’il le voulait. Saint Luc , 
cA. rx, § 18 : « Que disent les troupes que je suis? 
» § 19. Ils lui repondirent : les ui*s disent que tu es 

(1) On disait que les Apdtres attestaient qu’il n’&ait qu’un 
fantdme , ce qui fit dire a Coterius , Patres apostol. 11 , pag. 24 : 
Apostolis ad hue in seculo superstitibus apud Judeam Chrisli San- 
guine recente et phantasma corpus domini asserebatur. 
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» Jean-Baptiste , les autres Elie , et l$s autres quelqu’un 
» des anciens prophetes. » $ 20 . « Et Pierre en rdpon- 
» dant lui dit : tu es le Christ de Dieu. » Le meme saint 
Luc dit aussi, xxiy, § 3i : « Alors leurs yeux furent ou- 
» verts, en sorte qu’ils le reconnurent; mais il disparut 
» devant eux. » Saint Marc se prete d ces transforma- 
tions, eh. ix , $ 2 : « Et six jours aprds, Jesus prit avec 
'> soi Pierre, Jacques et Jean, et les mena d l’dcart sur 
» une haute montagne , et il fut transfigure devant eux. » 
Un des livres dvangeliques , regarde aujourd'hui com- 
ma apocryphe et qui jadis etait canonique , les Actes dee 
A p fares , ou Joumees de Voyage dee Apdtres Pierre , 
Jean, Andreas , Thomas et Paul, dit que le Christ ne 
s’est jamais montre reellement ; qu ? il s’dtait fait voir 
simplement a ses disciples sous diffdrentes formes hu- 
maines ; que quelquefois il avait paru sous la forme 
d’un vieillard , quelquefois sous la forme d’un jeune 
homme , quelquefois gros , quelquefois menu , quel- 
quefois haut de taille, quelquefois environnd de lu- 
midre , et quelquefois couvert entierement par un 
nuage. Les Helkesaites , qui firent partie desEbionistes, 
se servaient d*un Evangile ou Ton indiquait le Christ 
comme ayant un pouvoir immense , qu’il dtait d'une 
structure extraordinaire, c’est - a - dire qu’il avait 24 
schenia legue egyptienne , 66 mille de hauteur , 24 
mille de circonference , et une epaisseur en propor- 
tion. Jones , vol. 1 , pag. 222 . 
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Les Helkesaites existaient'en Asie au i2. c si£cle , au 
temps des Croisades ; il y en a encore des restes de nos 
jours. Ces seotes de Chretiens ont done regard^ le Christ 
comme un etre imaginaire , fabuleux , tout-d-fait indien 
dans sea proportions gigantesques. 

Si nous portons nos regards au second sidcle du Chris- 
tianisme , nous trouvons les opinions des savans parta- 
gdes sur leurs hommages a ses legislateurs religieux et 
& ses philosophes. La doctrine de Platon avait gagnd les 
Chretiens d’Asie et de TEgypte des le commencement du 
Christianisme ; mais en Italie , a cette dpoque , les doc- 
trines par excellence suivies par les Chretiens , etaient 
celles de Pythagore , qui y avait fixd sa demeure , apres. 
avoir dtd instruit dans la divination et les autres sciences 
chez les Egyptians ; ses doctrines se trouverent melees 
et confondues avec celles du Christ. On sait que la 
maison de Pythagore, aprds sa mort, fut changee en 
Temple , ainsi que le lieu de son ecole qui avait ete 
eonsaerd anx muses. 

Pythagore avait passd , comme Moise , pour un homme 
inspire; il y eut une tradition de ses miracles. On a 
dit qu’outre la divination et les oracles , il possddait la 
magie. Son dogme etait la m&empsycose , ou la trans- 
migration des ames humaines; il cultiva les sciences et 
particulidrement la geometric , Tarithmdtique , la. mu- 
sique , l’astronomie , la medecine ; il s’ essay a ( comme 
apr£s lui un autre divin ldgislateur) en politique; il 

\ 
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s’eleva meme par ce moyen d une grande puissance ; 
mais cette ambition eveilla la jalousie des puissans ; il 
eut beaucoup a soufirir par les persecutions de ses ad- 
versaires ; il en perit yictime. Si au second sidcle , on a 
rapproche toutes ces legendes de celles de Jesus , on ne 
sera plus surpris si alors , comine aux temps postdrieurs, 
les zdlds de la religion de Pythagore en firent aprds sa 
mort un demi-dieu , d'autant plus qu’il avait montre 
pendant sa vie un genre de vertus jusqu’alors inconnu , 
et qui , selon ses apologistes , tenait du merveilleux. 

L'estime pour les Pythagoriciens augmentait de jour 
en jour, et la memoire du philosophe Samien devint plus 
que jamais honoree. Les Carpocratiens en vinrent mdme 
jusqu’a associer l’image de Pythagore a celle duChrist(i). 

Posterieurement , ses doctrines se repandirent en 
Grdce, et Samos, lieu de sa naissance, a frappd une 
mddaille sous l’empire de Trajan Dece , qui rdgna de 249 a 
25 i de notre ere, laquelle est citde par Mionet, et qu’on 
retrouve en differens cabinets ; elle presente Timage de ce 
philosophe , et dans son exergue Pithagoras Samiensis, 
Pythagore est assis ; il y a devant lui une colonne qui sou- 
tient un globe ; dans la main droite , il porte une baguette 
avec laquelle il d^signe quelque chose au-dessus ; de sa 
gauche , il tient un sceptre en s’appuyant sur son si^ge. 
Il parait que Introduction de ce globe et de ces spheres 

(1) Saint Augustin, de Hceres ad Q . V \ D. } n.° 7. 
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etait l'embleme de la science astronomique et de celle 
de l’harmonie uniyerselle qu'il suivait. Il y a d’autres 
medailles ; j'en ai remarqud une seconde dans Mionet , 
qui le reprdsente en Apollon couronne de sept rayons. Le 
systeme planetaire a et£ le plus grand des triomphes 
des philosophes anciens. 

La generality des Saints-P4res eut non-seulement de 
P admiration , mais une devotion particuliere envers cet 
homme illustre. II y eut de temps & autre des apotres 
de ses doctrines ; mais celui dont les auteurs profanes 
font le plus de cas est Apollonius de Thiane , auquel on 
avait attribud des miracles , comme nous l’avons dit. II 
naquit au commencement du Christianisme. Non-seule- 
ment il suivait les doctrines de Pythagore , mais il vou- 
lut prendre ce philosophe pour modele \ et chercha de 
toute maniere 4 renouveler ses merveilles et ses miracles. 

Quoi qu’il en soit, il est certain que difl&rens auteurs 
contemporains dcrivirent son histoire , honneur que bien 
d'autres legislateurs religieux n’ont pas obtenu. 

On pretend qu* Apollonius s’etait fait initier enEgypte, 
et qu’ensuite il parcourut diflterentes provinces de l'em- 
pire romain , et m4me d’autres pays ? cherchant a remet- 
tre en faveur les mystdres paiens , qu’on commenpait 4. 
abandonner. Il alia deux fois a Rome; neanmoins il fit 
son plus grand sejour en Asie , et plus particulidrement 
4 Smyrne et a Ephdse ; 4 Page de 90 ans , il ddroba 4 
ses disciples ses derniers momens , comme ilrdtait arrive 
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de Moise , de Romulus et deXamoxis , afin qu’on crut son 
trtpas change en apothtose. La croyanoe de ses yertus 
devint presque generate , lorsqu’il disparut et par la 
suite des temps. 

L'imptratrice Julie , yeuve de Septime Stvtre, char- 
gea Philostrate d'ecrire la vie de cet horame prodigieux. 
Get historien s’est servi des Merits de Damis , disciple 
bien-aime d’ Apollonius , et donna une ltgende tout-A- 
fait miraculeuse. 

Les partisans de ce philosophe , a la ttte desquels se 
trouyait Hitroclts, ostrent, deux socles apres sa mort , 
le comparer et l’opposer au Diyin Maitre liberateur des 
Chretiens ; Eustbe de Ctsarte tcrivit contre Hitroclts ; 
neanmoins ce Saint-Ptre , qui ayait un respect religieux 
pour la mtmoire de Pythagore et pour les doctrines 
d’Apollonius , se borna A denigrer les tcrivains de la 
vie de ce dernier , disant que ceux-ci avaient invente ce 
qu’il y ayait de miracles ; le management qu’Eusebe se 
croit oblige de garder dans une telle circonstance prouve 
la vtntration que tout le monde ayait pour ce philo- 
sophe et pour ses doctrines; ntanmoins, quoiqu’Eustbe 
se pronon$£t pour ainsi dire contre les miracles attri- 
bute A Apollonius , il y ayait des Saints-Peres , comme 
Sidoine Apollinaire , tp. i , in, 3 , et Cassiodore , in Chro~ 
nieoy qui brent de lui et de ses miracles les plus grands 
eloges. 

Une mtdaille portant 1’ inscription Apollonius Teanus , 
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represente son buste couronny de lauriers; sur r exer- 
gue il est repr^sente en yainqueur aux jeux du cirque ; 
il monte un quadrige, la palme a. la main gauche et 
dans l’autte un fouet, comme Phebus ; P inscription est 
Eliane Nika : 6 Elian , puisses-tu vainer e ! ce qui. en- 
core ipi est Pembiyme du Soleil. lie portrait d’ Apollonius 
ytait fort en vogue chez les paiens de ces 4poques ; on le 
plagait dans les Temples avec ceux des autres Divimtls. 
Alexandre Severe Pavait plac£ dans son Laraire avec 
celui d’Alexandre-le-Grand et du Sauveur J4sus-Christ. 
Lamprid. , Alex. Sev. pag. g5o. 

Quand on accorderait que les Croises ont pu obtenir 
quelque connaissance de toutes ces controverses religieu- 
ses et de ces mythologies paiennes , on ne pourrait plus 
£tre surpris que, dans leurs initiations, ils renon$assent 
au Christ , et que les Templiers eussent pu adopter une 
pratique hautement condamn£e par les orthodoxes. Nous 
avons iti conduits a fournir toutes ces explications pour 
donner une raison de la probability de P accusation dont 
les Templiers ytaient Pobjet, savoir, de renier J&sus. 

Dans plusieurs ouvrages ma$onniques , et plus parti- 
culi^rement dans V Hermes et dans la Magonnerie , po&- 
me, ilest indique qu’il existe quantity de rapprochemens 
entre la religion chrytienne et les mythologies. Nous 
avons cru aider nos Fryres qui n’ont pas le loisir 
d’ examiner tant d’ecrits, en cherchant a emprunter 
a la critique quelque faible lumiere pour dissiper les 
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ypaisses t^nibres qui couvrent toutes les origines reli- 
gieuses. Nous nous sommes garde d’admettre aucune 
opinion , croyant avec Loke qu’il doit 4tre libre a tout 
4tre pensant , Chinois ou Canadien , de faire des compa- 
raisons en fait d'idyes abstraites tout comme en fait 
de religion. Suiyons les uniformites des religions an- 
ciennes. 

I xEdda irlandai $ fournit un grand nombre de ren- 
seignemens sur les croyances des peuples hyperbor^ens ; 
il donne le souvenir d’une race de g£ans plus ancienne 
que la race des hommes ; un deluge auquel une seule 
famille aurait survecu , le raonde forme par une Divi- 
nity qui vivra toujours , qui est gouverny par des 
esprits et des intelligences dependant d’une loi im- 
muable. On s’attendait a des evenemens sinistres , le 
monde devait etre ren verse , le Soleil d^vore , Odin 
devait succomber. Le Puissant devait rendre justice et 
proclamer l’ordre irryvocable. Une demeure devait se 
former pour les justes ; les reprouves devaient passer 
au s^jour infernal, nager avec des serpens dans un 
fleuve formy de leur venin ; les hyros ont un jardin oi il 
y a le palais d’Odin ( 1 ) ; pour les ldches, il y a un gouffire 
qui les attend. A la fin du monde , le palais s’ecroulera, 
mats le Dieu puissant n’abandonnera pas les ilu*. 

Le sejour des Croises chez les Musulmans devait les 
avoir amplement instruits du Coran ; les Ismayiites , 

(1) Odin, Dieu subalterne, s’etait iucarne sous le nora de Frigh. 
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quoique tolerans , out de tout temps ete z£les k faire 
connaitre leur loi aux* infid&es. 

Le Prophite de la Mecque n'a prtendu operer qu’une 
reforme , ce que J6sus , dit-il , avait tente avant lui. Le 
Coran cite le Peutateuque et l’Evangile , qui y sont con- 
siders comme inspires et non abolis. On n*y condamne 
que Pidolatrie. Voici les expressions du Coran : « Apris 
» les Proph^tes, nous avons envoys J6sus pour confir- 
» mer le Pentateuque ; nous lui avons donne l’Evangile 
» qui est le flambeau de la foi et qui met le sceau aux 
» anciennes ecritures. Les Chretiens seront juges d’apr^s 
» l’Evangile. Les fideles , les Juifs , les Sabeens qui croi- 
» ront en Dieu et qui auront pratique la vertu , seront 
» exempts de tourmens ; il en sera de meme d’un petit 
» nombre de Chretiens ; mais ceux qui disent que le 
» fils de Marie est Dieu sont des impies. Ceux qui sou- 
» tiennent la Trinite sont des blasph&nateurs ; il n y a 
» qu'un Dieu. » 

Apr£s la croyance en un Dieu , les points principaux 
de la loi des Musulmans sont de pratiquer la justice, 
de faire I’aumone , de prier Dieu seul , la soumission a 
la Providence , le d^sinteressement , la douceur dans les 
contestations , l’humanite envers les debiteurs , la droi- 
ture , la charite , le pardon des injures. Remarquons 
que le Coran dit que si un Prince viole la loi, il cesse 
d'etre legitime ( 1 ). 

(1) Ce qui est rapport^ aussi par Anquetil. 
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Dans bien des chapitres, le Coran est sombre et mime 
peu conforme d la raison; il a les mimes defauts qu’on 
remar que dans une quantity de livres qui servent aux 
religions , dont un texte est en opposition avec un autre : 

« N'usez point de violence pour leur faire embrasser 
rismallisme , mais lisez-leur le Coran. » Mais autre 
part, il dit aussi : « La recompense de ceux qui com- 
» battent contre Dieu ou contre son Prophlte , sera la 
» mort , etc. Cessez d’aimer vos parens et vos amis , s'ils 
» prlferent Tincrldulitl d la foi. » 

Void le rlsuml de la morale du Coran : 

« 

« Adorez le Seigneur qui vous accorde la terre pour 
» lit et le ciel pour toit. Ne donnez pas d'lgal au Trls- 
» Haut qui a Itabli les jours et les nuits. Sa science 
)> embrasse tous les Itres. Exaltez son nom. Vous ser— 
» virez Dieu en secourant vos procbes , en aidant les 
» orpbelins , les pauvres , les voyageurs et les captifs. 
» Gardez vos promesses. Supportez patiemment les ad- 
» versitls. Ceux qui croient et font le bien habiteront 
» les jardins ou coulent des fleuves ; la ils trouveront des 
» femmes purifiles. Ce sejour sera leur demeure Iternelle. 

» La vlritl vient de Dieu. Ne dissipez point vos riches- 
» ses inutilement; ne les offrez pas pour avoir l’hlritage 
» de vos frlres. L’humanite dans les paroles et les actions 
» est prlflrable a Taumone qui suit Tinjustice. Celui 
» qui fait l’aumone par ostentation, est semblable au 
» rocher couvert de poussiere , une pluie survient et 
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» ne lui laisse que sa durete ! Les plaisirs actuals sont 
» passagers, la vie presente n’est qu’un jeu frivole; la 
» vie future est le vrai bien pour ceux qui craignent 
» Dieu. Craignez celui qui sonde le fond des coeui-s. Que 
» Tindulgence soit votre partage. — Recommandez la 
» justice , fuyez l’ignorance. O fiddles! ne defendez pas 
» l’usage des plaisirs que Dieu vous a permis. Oh ! 
» croyans ! Sachez que la plupart des pr^tres d£vorent 
» inutilement les biens d’autrui et qu’ils ecartent les 
» hommes de la voie du salut. 

» Malheur au medisant et au calomniateur. Evitez la 
» fraude. » ( Traduction de Savary.) 

Mahomet passa plus de la moitie de sa vie , pres de 
32 ans, dans la meditation de sa reforme religieuse ; il 
ne voulait pas hasarder ses projets. 

Mahomet etait issu d’une des plus illustres tribus 
arabes; la nature lui avait accorde tous les talens : 
valeur , sagesse , eloquence , et meme grace. Un des plus 
ceiebres ecrivains du jour a dit (1) : « Chez les nations 
» les plus eclairees , Mahomet edt ete un grand homme ; 
» chez un peuple ignorant, fanatique, il fut legislateur, 
» pontife et chef de toutes les tribus arabes. » 

Le Coran (2), malgre ses repetitions et ses contra- 
dictions, etincelle de verve. Mahomet etait un grand 

(1) Precis hist . sur les Maures , Florian, pag. 19. 

(a) Nous avons suivi l’usage dans la mani£re d’ecrire ce mot : 
on devrait ecrire Koran. • 
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po&te, talent trds-estimd chez les Arabes : de son temps , 
les tribus s’assemblaient d la Mecque, pour donner tous 
les ans leur jugement sur les podmes que les auteurs 
arabes affichaient aux murs de la kaaba; les vainqueurs 
dtaient couronnds avec grande solennitd ( 1 ). 

Le triomphe de Mahomet dut etre complet, lorsque, 
ayant expose le second chapitre du Coran , son concur- 
rent Labid-ebn- Rabia , le plus fameux podte de ce 
temps, dechi ra l’ouvrage qu’il avail mis en concurrence. 

Nous avons dit souvent que les anges babyloniens 
figurent dans bien de religions , et nous en parlerons 
encore lors des nouveaux Templiers et lors des Chretiens 
de St.-Jean , originates de l’Arabie , dans la religion 
desquels Tange Gabriel joue un grand role. Cet ange 
etait prone comme 1’envoye de Dieu ; c’est par cette raison 
que Mahomet ne parle jamais dans son Coran ; m^is , 
pour se tenir aux habitudes de ses frdres arabes , c’est 
toujours Tange Gabriel qui lui apporte la parole de 
* Dieu. Le Prophdte ecoute et rdpdte. C’est par ce ressort 
qu’il a pu donner le mouvement d son code des lois sa- 
crees et civiles. La moitie de ce livre est en vers; l’autre 
moitie est en prose poet i que. 

Nous avons entretenu tres-long-temps nos lecteurs 
des deux grands legislateurs qui prdcdddrent Mahomet , 

( 1 ) 11 parait que toute energie scientifique n’^tait pas &einte en 
Arabie. Ge triomphe &ait un puissant aiguillon pour le gdnie. 
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de leurs livres, et des miracles qu’on leur attribue. Nous 
les prions d’ayoir quelqu’ indulgence , si nous disons 
quelques mots sur ce troisieme grand legislateur, qui est 
ne dans le meme pays que les deux autres , et qui est 
de la meme nation. 

Mahomet mourut par le poison. Une jeune Juive , 
nommee Zainob (dont le fr£re avait ete tue par Ali dans 
une melee) , empoisonna un agneau roti qu’elle devait 
servir A Mahomet. 

A peine le saint Prophete en avait-il goute , qu’il le 
rejeta , en s’Acriant que Tagneau etait empoisonne. Mal- 
gre cette promptitude , malgr 6 le remade qu'il fit , ce 
poison etait si violent qu’il en souffrit le reste de sa 
vie, et en mourut quatre ans apres, a Page de 63 ans. 

Les illustrateurs de sa vie nous donnent ses derniAres 
paroles lorsque , sentant approcher sa fin , la veille de 
sa mort , il se fit conduire au Temple , ou le peuple s’Atait 
assemble; il monta presque mourant a la tribune, fit sa 
priAre , et dit : « Musulmans, je vais mourir ; personne , 
» ne doit plus me craindre. Si j’ai frappe quelqu*un, 

» yoilA mon dos, qu’il me frappe; si j’ai ravi son bien, 

» voila ma bourse, qu’il se paye (i); si je 1 ’ai humilie , 

» qu’il m’humilie. Je me livre a votre justice. » 

Le peuple entier Aclatait en sanglots. Mahomet naquit 

(1) Un seul homme se pr&enta pour lui demander trois drach- 
mes. Quel exemple pour les conqu^rans du jour ! 

T. IL 4 
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l’an 569 de l’ere chretienne, et il mourut en 632 . L’he- 
gire date de Tan 62 1 . 

Ibn-Elbaka etant penetre et persuade que l’ismaelisme 
est le culte le plus pur , attendu qu’il rejette formelle- 
ment toute image et toute plurality des Dieux , s*6criait, 
a limitation des anciens initios : 

« De mille millions de vegetaux se forme un animal , 
» de mille millions d’animaux un homme, de mille mil- 
» lions d’hommes un Musulman , et de mille millions 
» de Musulmans un adepte. » 

II parait que ces religionnaires avaient aussi une 
science mystique et mysterieuse. 

L’invasion des Crois^s dans l’Egypte doit les avoir mis 
en communication avec les Chretiens qui peuplent ce 
pays. Au sud de l’Egypte sont les Abyssiniens , fiddles de 
l’eglise orientate grecque, qui reconnaissent le patriar- 
che d’ Alexandrie , suivent la doctrine d’Athanase , et le 
symbole qu’on lui attribue ; leur religion se fonde non 
sur la Bible latine, mais sur un ouvrage d’Enocb qu’on 
dit jfhtidiluyien (1), sur le livre biblique de Job, et sur 


( 1 ) I/Epitre catholique de Juda , § i4, anuonce uu livre d’£noch. 
M. de Sdnancourt , duquel nous tirons ces notions , dit que ce livre 
existe en Abyssinie , Ti ad. mor. et relig. , pag. 5g. Les Mani- 
cheens mettaient beaucoup d’importance aux livres qu’ils citent 
corame laissds par Abraham et Enoch. A present on ne les connait 
plus; peut-£tre existent-ils encore dans les manuscrits de quelque 
biblioth^que. Si Ton fait attention a la Bible, on y cite des livres 
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l’Evangile de Jean. Par les doctrines de ces ecrits , ils 
ont retenu quantite de pratiques juives unies & de chr4- 
tiennes; ce sont des Chretiens qu’ori peut regarder 
comme s’&ant le moins ecart4s de la loi judaique. Le lien 
du mariage a peu de force dans le Sennar comme dans 
l’antiquite; encore de nos jours, on se quitte, on se re- 
prend avec la plus grande liberte. S’ils ont des enfans, 
on les partage ; tous sont egalement legitimes. Ils pre- 
tendent avoir des princes descendans de Cham, fils de 
Noe , et de la race de David. Ils attendent un Messie 
<xmqu4rant; ils pratiquent la circoncision , qu’ils ne re- 
gardent point comme cer&monie religieuse, mais comme 
un simple usage et une amelioration morale. Les Abys- 
siniens ont des pr4tres maries ( 1 ) , et , comme les pre- 
miers Saints-P4res de la chretient4 , ils ont des moines 
et beaucoup d’ecc!4siastiques , des 4glises pour les deux 


qui n’ existent plus , Rois II , chap. I , lit. c. , Edition de Louvain. 
a Alors David fit cette complainte sur Saul et Jonathas son fils , 
et coramanda qu’ils enseignassent les enfans de Juda a tirer de 
l’arc, ainsi qu’il est ^crit au liure des justes. » Ce livre aussi a 
disparu. 

(1) M. de Sdnancourt , Trad. mar. et relig . , pag. g 5 , dit , apr 4 s 
M. de Potter, dans ses considerations sur Thistoire des premiers 
Conciles , « que la polygamie a ddfendue aux pr&res avant 
» que le mariage leur fut interdit. » Le capitulaire sur le mariage 
des pr 4 tres , qui date de 769, dit : « Si sacerdotes pi u res uxores 
» habuerint sacerdotio prwentor. » Quoique chr&iens, les pre- 
miers Rois et les premiers Ev^ques des Francs eurent , comme 
on a vu, plusieurs femmes k la fois. 
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sexes, et ils conservent lejeune et ont plusieurs carb- 
ines ( 1 ). 

Jusqu'au i8. e siecle , la superstition religieuse avait 
enveloppe de son voile sacre les guerres des Croisades. 
La critique n’aurait ose ni le percer, ni presenter la 
verite. On n’aurait pas dit que la domination univer- 
selle a laquelle les voeux des Papes se sont toujours 
adressbs, avait donne 1’elan a toutes ces emigrations 
et a toutes ces entreprises. 

Des l’onzibme siecle, l’arme de Pexcommunication 
commen^ait a s’emousser entre les mains des Grands- 
Pretres de la chretiente. L ’Europe entibre avait eprouve 
Pinfluence malfaisante du Saint-Siege ; elle cherchait a 
s’y soustraire. La cour de Rome, dans une telle circons- 
tance, s’empressa de saisir le premier moyen qui se 
presentait pour perpetuer son pouvoir. L'Asie devint le 
tombeau des Europeens. C’est au moyen de ces guerres , 
enfantees par le fanatisme, que les Papes purent lever 
des impots et des soldats chez tous les Princes chretiens. 
Leuis legats , comme s’ils eussent ete des lieutenans , 
executerent partout leuts ordres. Malgre ces apparents 
avantages , la puissance spirituelle diminuait par les 

(1) On annonce dans cet instant (fm de septembre 1828) un 
ouvrage qui sera publie a Bruxelles sur les causes qui occasion- 
nerent la separation des Chretiens Abyssiniens de l’£glise , avec 
un dbveloppement de toutes les intrigues de la cour de Rome 
dans ces contrbes. 
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efforts meme qu’elle faisait pour s’emparer de la puis- 
sance temporelle. Nonobstant cela , si les Papes perdaient 
de leur credit , le clerge partout s’enrichissait ; les mo- 
nast£res et les abbayes couvrirent l’Europe. Les sei- 
gneurs , de retour de Palestine , etaient pour ainsi dire 
forces de fonder un monastere , d’elever une eglise , de 
les doter de terres , en t^moignage de sa ferveur reli- 
gieuse. 

Neanmoins , des Croises revenant de Constantinople , 
rapport^rent des manuscrits et des chefs - d’oeuvre de 
l’antiquite , et la ruine de cette illustre ville repandit 
• ses tr^sors dans l’Europe. Toutes les industries puis^rent 
des lemons en Orient. Des manufactures de soie exis- 
taient en Syrie ; on acclimata le murier en Italie , en 
France ; les damas furent tissus A Vicence ; on en forma 
des fabriques a Florence , a Lyon et a Nimes. La fa- 
brication des verres fut surpassee par les imitateurs 
a Venise. Genes, Pise et Venise etaient seules mattresses 
du commerce du Levant. Les Groisades y firent partici- 
per Bruges , les Pays - Bas , Breme , Lubeck , la Nor- 
wege , l’Angleterre et TEspagne. Les marchands de ces 
villes s’^tablirent en Orient dans les villes occupees par 
les Croises. Les Sarrasins cbasserent les Croises ; mais 
ils laissent subsister les comptoirs etrangers. 

Les Croises acquierent dans leurs voyages quelques 
procedes salutaires, et plusieurs remedes inconnus ar- 
rivent d’Orient. Le gout des etudes philosophiques s’in- 
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troduit en Italie , en France , en Hollande , en Angleterre, 
en Espagne et en Allemagne. C’est aux Crois^s que Von 
doit les conquetes que l’esprit des libert&s publiques fit 
sur la feodalite. Les disputes scholastiques arriv^rent de 
la Gr£ce et de Constantinople , lorsque les Princes grecs 
en furent expulses; ce qui a introduit V4tude du droit 
romain, qui, a son tour , fit naitre d’utiles et sages ame- 
liorations, en arretant les abus. 

Nous finirons avec une sentence de Condorcet sur 
les Croisades 

« Ces guerres , entreprises par la superstition , ser- 
» virent & la detruire.' » 

Tels furent les r&sultats des Croisades en Europe. 
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CHAPITRE XXIV, 


Les Mahometans , maitres de la Jud^e, permettent des etablis- 
semens religieux aux Chretiens. — Origine des Chev.*. Hospitaliers 
et autres. — Les Chev.*. Templiers repandent de fausses alarmes , 
et donnent l’elan aux Groisades. — Causes de l’agrandisseinent 
des Templiers et Chevaliers de S^-Jean. — Les Chevaliers de 
S.t-Jean maitres de Pile de Rhodes. — Ils deviennent maitres de 
Make. — Doctrines des Croisds.— -Ordres chevaleresques. — Ori- 
gine des Soci^tds secretes theosophiques. — Du Saint-Sypulcre. 

— Analogic de ses emblem es avec ceux des Egyptiens et des 
Macons. — Universality de la Maconnerie. — Des grades pure- 
ment Templiers. — Des Enca rape mens Baldouins. — Des Encam- 
pemens Templiers et de Make. — Offices dans ces Chevale- 
ries. — Emblernes et signes prdparatoires des Candidals Templiers. 

— Explication de leurs doctrines. — Elies sont puisnes toujours 
dans les doctrines chr^tiennes de Rome. — Catdchisme , doctrines 
des Chevaliers de la Croix-Rouge de Constantin et de Rome. 
— - De la tolerance des opinions religieuses dans tous les rites 
maconniques. — Disette des documens historiques de la fraternite. 

— Documens autographes. — Antiquity des Macons , de .pratique 
et science. — La Confrdrie parut avec ie Chrislianisme. . — Grands- 
Maitres des Macons dans l’Ordre Eccl^siastique et dans celui des 
Princes. — Preuve des relations entre les Eccldsiastiques anciens 
et les Macons. — Analogic des offices des Macons avec des Ordres 
religieux. — Monumens anciens qui prouvent ^existence de la 
fraternity. — La fraternity protegye au x. me si£cle en Angleterre 
et en m£rae temps eri Allemagne. — Introduction de V Architecture 
sarrasine. *— Persecution du Clergy envers la fraternity. — Sepa- 
ration des Macons de pratique avec ceux de science. — Des Macons 
francs et acceptys. — Les Macons precurseurs des reformes reli- 
gieuses. 

On a pu voir , . par ce qui precede ? que les incrimi- 
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nations du clerge contre les Croises et contre les Tem- 
pliers , quand meme elles seraient vraies , ne regar- 
daient que des idees purement abstraites revues dans 
un pays et condamn^es dans un autre ; et certes, dans 
celui ou les Croises avaient sejourue ; mais , d’un autre 
cote, ces m4mes Chevaliers avaient bien des reproches 
a sefaire, en foulant aux pieds non le Christ, mais ces 
lois universelles communes a tous lespeuples de la terre , 
fondees sur l f equite et la justice. 

Les Mahometans etaient, depuis un assez long laps 
de temps , possesseurs de la Jud^e, de ce pays miserable 
et rocailleux, qui ne presente que de faibles indices 
d’une vegetation , partout ailleurs si florissante dans de 
pareils climats; contr^e qui porte le cachet de la male- 
diction de la nature par sa sterilite, et qui , malgre tous 
ces d&avantages , est appelee la Terre-Sainte. 

Selon la legende chretienne , Jesus avait fini sa carriere 
mortelle dans cette terre promise : pendant les trois 
premiers siecles du Christianisme , aucune ferveur ne 
s’etait manifestee dans ses croyans pour visiter son tom- 
beau; peut-4tre le negligeaient-ils par les analogies qu’il 
presentait et dont nous avons parle au chapitre prece- 
dent. Ce fut la legende de sainte Heiene qui lui donna 
quelque ceiebrite. 

Pendant que les Sarrasins etaient maitres de Jerusa- 
lem , apres Introduction des reliques orientates, l’en- 
vie prit aux Chretiens, a V imitation de leurs princes 
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devots , de visiter la tombe du Christ. Les difficultes , 
les grands frais, augmentaient leurs desirs, qui etaient 
entretenus pieusement par le clerge. 

Les Mahometans permirent aux Chretiens (1) de sa- 
tisfaire leur devotion par des pelerinages , et meme d’y 
etablir quelques hotelleries, qui s’appelerent hospices, 
et dont , par la suite des temps , les entrepreneurs s’ap- 
pelerent Freres Hospitallers. 

Nous les avons vus s’eriger en Ordre ecclesiastique 
et chevaleresque par des bulles papales. 

Les occupations des Hospitaliers etaient d’assister les 
pelerins , afin qu’ils pussent trouver de quoi se loger , 
se nourrir et etre soignes en cas de maladie. 

Mais une concurrence vaniteuse s’eleva , quoi qu’il 
ne s’agit que d’une oeuvre de pure charite : un se- 
cond Ordre vint s’etablir dans Jerusalem , qui obtint 
des bulles papales : ce fut 1 ’ Ordre de S^-Jean- (2); car 
il fallait le nom d’un saint qui eut du credit dans le 
pays. Cet Ordre s’etait etabli pres du lieu ou jadis exis- 
tait le Temple des Juifs : c’est de la que lui vint le nom 
d’ Ordre du Temple, qui passa aux Ma$Qns qui pretendent 
driver de cet Ordre ; de la aussi cette introduction d’une 
infinite de grades relatifs aux legendes juives et chretien- 

(1) Les Mahometans etaient indulgens envers ies idolatres , car 
ils regardent comme tels les Chretiens. 

(2) Nous avons parie souvent des Chretiens de S. l 2 -Jean qui 
etaient tr&s-repandus dans ces contrees. 
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nes qui d^figurent l’histoire, et qui alimenten t une intole- 
rance religieuse condamn^e par les lois de la vraie Ma- 
$onnerie. 

L'4tablissement de l’Ordre du Temple a pu faire croire 
en Europe que les pelerins , en partant de la cote de mer, 
lieu de leur d^barquement , passant les deserts pour 
arriver a Jerusalem , etaient sou vent maltrait^s, votes , 
egorg4s par les Arabes ; cette assertion gratuite , car on 
n’a pas eu de preuves de ces violences , valut a TOrdre 
du Temple d’etre charge par les Papes d’escorter et de 
donner 1’hospitalite aux pelerins visitant le Saint-Se- 
pulcre. 

Les Templiers devinrent tous les jours plus puissans : 
les Hospitaliers se trouverent , sans s’en apercevoir , 
pour ainsi dire fondus dans les Templiers. La religion, 
qui a toujours servi de pr^texte a l’avidite, fit que 
ces Chevaliers , pensant qu’il y aurait un plus grand 
concours de pelerins qui augmenterait leur richesse et 
leur puissance , si la Judee ou la Terre-Sainte n’ etaient 
plus sous la domination des Sarrasins, debiterent de 
plus en plus que les Chretiens Etaient exposes dans leur 
voyage & mille perils ; ils finirent par animer Pierre l*Er- 
mite a faire toutes les demarches possibles, et l’accr&- 
diterent aupres du Pape pour soulever toute TEurope 
chretienne contre les Sarrasins, sans que reellement 
on eut etabli la realite des griefs , comme dans une af- 
faire d’une si haute importance, on aurait du faire. 
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Remarquons qu’a ces epoques les eglises s’elevaient 
a cot4 des humbles mosqu^es ; car la g4n£ralit£ des 
Musulmans vivait dans la meilleure intelligence avec les 
Chretiens en Asie comme en Europe. 

De graves desordres existaient chez les Chretiens 
d'Occident et plus parmi leur clergi et leurs princes : 
nous avons indique quelques-uns de ceux du clerg6 
£ran$ais , mais l’anarchie la plus revoltante dominait la 
chretient^ d’Espagne. 

L'histoire nous devoile que du n.® au i3.® siicle , 
pendant la ferveur des Croisades , les trdnes de L4on , 
de NavaTre et d’Arragon , presque toujours occup£s par 
des parens et quelquefois par des fr&res , 6taient assez 
souvent teints du sang d’un nouvel usurpateur. Malgrl 
ces desastres, lesSarrasins vivaient , depuis des si^cles , 
en harmonie avec ces Chretiens. La religion n’emp£chait 
aucunement les Chretiens de s’unir aux Maures, pour 
^eraser d’autres Chretiens ou d’autres Musulmans; ainsi 
a la bataille que se livr^rent ces derniers i. Alba-kara , 
trois EvAques combattirent pour eux , et se trouv&rent au 
nombre des morts ; ce furent Arnoulphe , 6v6que de Vic ; 
Accio , ^veque de Barcelone , et Othon , eveque de Gi- 
ronne (i). Le comte d’Urgel , dans cette action, trouva 
une fin glorieuse. 

La politique de ce temps allait au-dessus de toute 

(1) Marianna , Histoire d'Espagne, lip. vin , ch. 10. 


A 


Digitized by LjOOQle 



» 6o « 


retenue religieuse ; elle formait des mariages et des 
alliances de families royales , qu'elle n'oserait plus con— 
tracter de nos jours , pas meme l’Angleterre, qui peut 
s’oublier lorsqu'il s'agit de son intirit; mais qui n’ac- 
corderait pas assurement une princesse de sa famille 
rignante A son fiddle allii Mahmout II , empereur des 
Musulma ns A Constantinople. On a vu, entr’autres 
mariages politiques, Alphonse V, roi de Lion, donner 
sa soeur Therise en manage au Musulman Abdala , roi 
de Tolide , sans consulter ni la curie ipiscopale de 
Lion , ni l’infaillibiliti du Pape de Rome qui armait 
les Croisis; Alphonse avait entrepris ce mariage dans la 
vue d’avoir un puissant allie contre le Roi tres-catho- 
lique de Castille. Temps funestes! ou les peuples de 
toute FEurope payaient de leurs biens et de leur sang les 
forfaits de leur clergi et de leurs souverains ! 

Nous avons vu , dans le cours de notre travail , la 
Croix s’ilever contre le Croissant : la majeure partie 
des critiques ne donnent que deux causes A tant de mas- 
sacres; Tune, ^ingratitude des Chevaliers chritiens ita- 
blis dans la Judee, qui avaient reconnu aussi mal la to- 
lirance et Fhospitalite des Sarrasins; l’autre, Fambition 
et Faviditi du clergi , qui fit couler des flots de sang 
depuis dix-sept siicles, et qui se renouvelle de nos jours 
en Espagne et en Portugal (i). 

(1) L’Angleterre etait jadis le palladium des liberty de l’Europe; 
aujourd’hui ce pays perd dans Popinion publique : on l’accuse 
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Pendant le cours des Croisades , les Turcs et les Sar- 
rasins chass^rent , a differentes reprises , les Chev.-.Tem- 
pliers et de S^-Jean , qui , malgr£ leurs pertes , augmen- 
tdrent extraordinaireraent , et se repandirent de plus en 
plus dans toute FEurope. Devenus tr£s - puissans , les 
Templiers de S.* - Jean firent des guerres pour leur 
propre compte, comme celle du Vieux de la Montague, 
et meme ils s’emparerent de Tile de Rhodes , qu’ils d&- 
fendirent pendant deux cents ans contre les Tures, et 
ou ils acquirent une grande renommee. Ces exploits les 
firent nommer Chev.*. de Rhodes. Mais enfin chassis 
par lesSarrasins de cette ile et de tout l’Orient, ils pu- 
rent obtenir de l’Empereur d’Allemagne Y ile de Malte , 
qu’ils conserverent jusqu'au temps de Napol6on. 

Ces Chevaliers restirent bien du temps oubli4s ; ils 
ne parurent sur l’horizon qu’apr^s que differens Ordres 
chevaleresques , qui avaient eu une institution contem- 
poraine a la leur , n’existaient plus. 

Les Crois^s , dans leur sejour en Asie et pendant les 
guerres qu’ils firent aux Sarrasins, avaient 6te en con- 

d’avoir entretenu les discordes de la Peninsule , du Portugal et 
de PEspagne ; on veut que l’or anglais soit employd pour ren- 
verser les libertes du Portugal , et pour prot^ger l’usurpateur 
don Miguel. I/opinion bien connue de lord Beresford en faveur 
des rebelles, et Faraitid qui le lie au ministre Wellington (*), 
donnent du poids a cette opinion-la. 

(*) Le noble due est un de nos Fr&res; il figure pour une del colonnes de l’Ordre 
du Temple. 
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tact continuel avec ies sectes chretiennes qui existaient 
dans ces contrees : les diflKrens Ordres chevaleresques 
et religieux se creerent des legendes sur l’origine de 
la religion du Christ, qu’iis voulurent transmettre 4 la 
poster ite. Dans ce but , ils etablirent pour eux-m^mes 
des soctet^s secretes dans leur Ordre , et conservArent 
differentes allegories et emblAmes des Gnosticiens et 
Cabalistes , entr’autres, cello de la recherche du Verbe, 
de la Parole, qui figure dans le 3. me grade Ma$on.-. , 
et dans les Ordres chevaleresques qu’on y a attaches. 

Les Croises ne pouvaient pas se rendre raison comment 
la religion chretienne de Rome , qui prenait sa source 
et son essence dans les livres israelites , Atait aussi into- 
lArante A proscrire ces sectaires pour Atre restAs fiddles 
A la loi de Moise ( 1 ), qui a bien des rapports avec celle 
de la nature ; car il faut sAparer la loi de toutes les 
superstitions introduites , et des atrocitAs religieuses 
qu’on lit dans la Bible , ordonnAes au nom de Jehovah. 

Les Croises avaient rapporte en Europe , de la Syrie , 
de l’Arabie , de la Perse , de l’Egypte , l’esprit de to- 
lerance religieuse , avec les saines doctrines de la loi 


(i) Moise vAcut 200 ans avant Zoroastre : c’est ce dernier qui 
orna sa religiou d'une vie ultArieure , de 1 ’immortalitA de Tame , 
du paradis , de l’enfer , de la revolte de l’Ange auteur des maux 
du genre humain, ct de la Trinite. Les Juifs , lors de leurs con* 
testations sur la priority et la puretA du culte , ont reprochA aux 
ChrAtiens d’avoir emprunte tous ces dogmes aux Perses. 
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naturelle ? qui est « cette morale sublime et simple que 
» la Divinite a inspiree a tous les hommes ; qui est aussi 
» universelle que la nature; dont les maximes, que 
» la raison humaine cpmprend facilement ? se trouvent 
» dans tous les coeurs ou les prejuges n’ont point rem- 
» place Tinnocence. » 

Les Croises Etaient convaincus que les preceptes de la 
loi naturelle sont d y aimer la verite , de la chercher avec 
empressement, d'ecouter les conseils judicieux de la rai- 
son qu elle-meme nous a donnes, d’eclairer notre juge- 
ment ? d’etre bons , justes , indulgens ? et essentiellement 
tolerans les uns envers les autres , de pratiquer scrupu- 
leusement toutes les yertus sociales , de nous mettre en 
garde contre l’imposture ? l’erreur , de nous defier de la 
bideuse hypocrisie qui se couvre de tous les masques > 
de redouter le fanatisme et les jongleurs mystiques. Telle 
etait la doctrine que les Croises avaient puisee en Orient. 
Unis entr’eux par les liens que leurs communs perils et 
malheurs avaient resserres , ils etablirent par mi eux des 
societes secretes (1), dont ils avaient trouve les modeles 

( 1 ) Les Croises connaissant tout le risque auquel ils s’exposaient 
en communiquant aux profanes des notions exactes en fait de re- 
ligion , Etablirent ces sociEtEs afin de communiquer les vEritEs par 
degrE , avec les prEcautions que demandait le temps tEnEbreux 
des persEcutions. Us voulaient prouver peu a peu a leurs adeptes 
que la croyance superstitieuse d’une quantitE de dogmes dErivait 
de la corruption d’une doctrine universelle et raisonnable , en 
s’efforcant de ramener leurs frEres a des pratiques d’un ignoble 
fanatisme, a 1’ adoration paisible de G.*. A.*. D.*. L.’.U.*. 
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dans les anciennes , avec des mystires pour cacher leurs 
doctrines, et des signes pour se reconnaitre. 

La visite que les Croises avaient faite aux lieux qu’on 
disait saints , donna le canevas a de nouvelles initiations 
et myst^res; et si ces Chevaliers avaient adopts une quan- 
tity d'embl^mes gnosticiens et cabalistes , ils en prirent 
aussi une partie du Saint-Sepulcre , les trouvant en ana- 
logic avec ceux au-dessous et des Egyptiens ; ce qu’ils 
firent peut-4tre en reminiscence de la doctrine du Christ, 
qu’ils avaient trouv^e dans ce pays tr^s-tol4rante et 
lib£rale en fait d’idees religieuses. 

Un grand nombre de ces emblemes et ceremonies se 
conservent strictement dans tous les rites ma^onniques , 
quoiqu’une partie se trouve defiguree par de nouveaux 
systemes des Ch.*. de St. -Jean de Jerusalem , de Palestine, 
de Rhodes, de Malte , des Ch.-. Templiers de Jerusalem, 
et des Ch.-. Hospitaliers , dont nous donnerons quelques 
notions pour eclaircir leur doctrine contraire au dogme 
ma$onnique et a nos sages institutions, qui ne respirent 
que la tolerance. 

Ceux qui ont visite le Saint-Sepulcre savent qu’il faut 
se baisser et passer par un trou lorsqu’on entre dans ce 
petit cabinet , ou I on conserve le soi-disant sarcophage 
du Christ , qui est de la forme d’un carre oblong , en 
pierre, et dans lequel on voit reposer un simulacre avec 
tete humaine et barbe , couronne d’un diademe a cinq 
pointes , ay ant le corps forme d’un bloc de pierre brute. 
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pareil elx tout au PAre eternel qu'on a vu dans les 
Abraxas par nous donnes des Gnosticiens, et entice- 
ment semblable au Baffomet des Templiers , ayant corps , 
jambes et bras emmaillotes. 

Une faible lumiere eclaire cette tombe sacrAe , qui est 
tout-A-fait conforme a la Chambre de Reflexion mafon- 
nique , ou , pour entrer , il faut que le neophyte s’age- 
nouille, et ou, en otant son bandeau, il decouvre, a 
Taide de la susdite lumiere, une biere ou il y a un 
squelette. 

Le petit sanctuaire de Jerusalem ( 1 ) a un autel vis- 
A-vis la porte d’entree qui regarde l’Orient ; le dossier 
de Fautel, trAs-grossiArement sculpte, figure la monta- 
gne de Golghota ou le Calvaire , sur lequel sont plantees 
trois croix ; les cranes ( 2 ) qu’on remarque dans ce Cal- 
vaire, ainsi que les clous, sont au-nombre de trois; on 
y voit sur la gauche le coq eleve sur une colonne ; on 
y trouve deux echelles , avec cinq Achelons chaque , 
et un puits (3) dans des ruines se trouve sculpte, ou, 


(1) Ce sanctuaire est uue petite chapelle batie dans le goAt 
sarrasin , ayant 5o pieds au plus de large sur 60 de long. 

(2) Ce calvaire est trAs-grossiArement sculptA : il indique une 
decadence d’art Atonnante } il paraft fait depuis que les Turcs 
y doroinent. 

(3) Les puits Ataient des emblAmes coramuns A toutes les ini- 
tiations. Dans tous les temples Agyptiens ou on initiait , il y avait 
le puits oil descendait le nAophyte ; les puits dans les pays arides 
et chez les Arabes , avaient quelque chose de sacrA en eux-mA- 

T. IL 5 
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pour y arriver il y a cinq marches et une fenetre du 
cote oppose a son entree. La on voit aussi la huppe ou 
la ceinture sacree brisee esn deur morceaux ; enfin tout 
ce qu’on y remarque a rapport aux objets et aux em- 
blemes des Masons usites encore de nos jours , dont la 
plus grande partie se trouve m£me dans les ventes des 


mes ; ils sont encore aujourd’hui en Egypte , du c6t£ de la mer 
Rouge , jusqu’a I’ancienne Berenice , le rendez-vous des habitans 
qui vivent dans ces deserts. On peut remarquer ceci dans la Bible 
et dans les Evangiles. C’est a uu puits que Jdsus , par le don de la 
divination , arrache des aveux a la belie Samaritaine , qui eu* 
sept maris , nombre mysterieux. Cette allegoric prouve encore 
que 7 dans l’antiquit^ , les femmes n’^taien*. pas encbnes k conter 
leurs frivolity , et que les puits en Judde et en Samarie dtaient 
le rendez-vous de celles qui cberchaient la bonne aventure. 

Si nous considdrons ces puits tels qu’ils existent aujourd’hui , 
l’on voit que , lors du passage des caravanes au ddsert , pendant 
que les horaraes et les animaux se rafraichissent pr&s de ces puits , 
il arrive des environs d’innocentes Arabes qui , rassurdes sur l'in- 
tention des Strangers, s’apprivoisent en leu r tenant compagnie : ils 
se quittent avec la certitude de ne plus se revoir de la vie j mais a 
un prochain puits , le voyageur peut esp^rer de rencontrer d’autres 
bergereS dont la presence interrompt la inonotonie de ce fatiguant 
voyage. C’est a ces puits , de nos jours , que les jeunes berg&res 
et bergers se rencontrent : c’est 14 que se provoquent les manages. 
La dot est un chameau. Lorsqu’une femme demande le divorce , 
le mari a le droit de lui arracher se s v^temens , et de lui raser 
la tele ; personne n’ose alors l’dpouser avant que les cheveux 
ne lui soient revenus. 

Dans la Syrie , l’Egypte et la Palestine , encore de nos jours , 
il existe plusieurs usages qui se trouvent ddcrils dans les Evangiles, 
et que l’on pratiquait a l’^poque ou ils furent Merits. 
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Bons-Cousins. Il est inutile de repeter que tous ces em- 
blemes de mort et de destruction {iennent aussi - bien 
au developpement du dogme du Christ , comme les cri- 
tiques les r^fSrent d ceux d’ Adonhiram , Mythras et au- 
tres Divinitds solaires. Ils n’en exceptent pas meme les 
croix , qu’ils nous indiqudrent avoir servi de signe a 
Fimmortalite comme d la passion. 

Nous avons parld plus haut des trois crdnes qu'on' 
trouve au Calvaire du Saint-Sdpulcre ; il y a lieu de 
croire qu'ils existaient avant la destruction des Tern- 
pliers ; car <se sont les mdmes emblemes de destruction 
que nous avons vus dans F Abraxas (N. os 2 et 17, PL II), 
et qui se refdrent aux eflfets des dlemens, doctrines egypf- 
tiennes , dont on a si souvent parld 5 ce qui ddmontre 
combien se trompent les Frdres qui croient qu’ils se 
rapportent aux assassins des Templiers. 

II est inutile d’observer en preuve de cet expose , que 
parmi tous ces symboles de destruction, on trouve le 
Coq , embleme du Soleil et de la vie. II s’annonce avant 
la passion , dans le prdtoire ; il se trouve au Calvaire ; 
et si les anciens Chrdtiens pleuraient allegoriquement la 
mort de cet astre dans le Christ , le coq leur rappelait 
la vie et la resurrection, comme la croix Fimmortalite. 

Nous trouvons un autre rapport frappant des anciens 
mysteres des Chretiens dans la coupe qu’on presente 
au ndophyte lors de son initiation ; FAnge avait aussi 
prdsentd le calice d’amertume au divin J^sus, 
Soleil de grdce. 
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Nous ajoutons a tous ces rapprochemens une obser- 
vation de Tauteur du Voile leve > qui, a la page 202 , 
dit que Calvaire et Rodom sont synonymes , et que 
cette montagne donna le nom aux Ch.\R.\-{\\ d'He- 
rodom ou du Calvaire. 

Derriere l’autel du Calvaire , il s'en trouve un second 
superieurement plac£ dans une espice de chorus £leve 
d’ environ neuf pieds , auquel on monte par un escalier 
en pierre de douze marches : il tient lieu du Sancta 
Sanctorum des Hebreux. Ce second autel n'est remar- 
quable que par son Tabernacle orne de quatre colonnes 
qui soutiennent le monde , ou le Planisphere celeste , 
qui est environne par un Serpent , embleme qui figure 
continuellement comme signe astronomique dans toutes 
les legendes theosophiques des Egyptiens, des Indous, 
des Juifs et des Chretiens ; par cette raison , il a du 
£tre un embleme de plus usit£ chez les Masons (1). 

Cet embleme , place dans l’endroit le plus eminem- 
ment religieux , domine , par son elevation , tous les 
autres embl£mes du Saint-Sepulcre. Dans la Bible , le 
Sanconiatum , le King , le Vedah et dans le S^phar ; le 
Serpent figure dans leurs premiers chapitres : cet 
embleme peut rappeler a nos Freresla religion des pre- 
miers ages de cette terre renouvetee. 


( 1 ) Voyez planche VI : 4’embleme du Serpent sert k diffdrentes 
allegories et doctrines. 
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Cet embl^me peut rappeler le temps de la vie patriar. 
chale , et lorsque les chefs de famille etaient pretres et 
sacrificateurs , ce gouvernement devait necessairement 
captiver toutes les tribus qu'il civilisait : Tob^rssance 
a ces pretres sacrificateurs n’humiliait pas ; car les hom- 
mes croyaient que c'etait la voix du G.\A.\D.\L.\U.\ 
qui commandait l’union apres tant de desastres (1) ; 
il y avait alors de la dignity , de la grandeur dans les 
conseils donnes au nom du ciel par des peres de famille. 

Ces conseils etaient bases sur les lois yternelles de 
creation , de destruction , de restauration , qu’on devait 
supposer par leur bontd avoir ete donnees par le G.-.A.*. 
des Mondes ; ils donn^rent aux premiers peuples la 
religion des sens de la nature ; mais cette unite , cette 
conformity d'idees cessa lorsque le globe commenga 
d avoir une plus grande civilisation ; les traditions s’al- 
t£rerent; on enfanta une infinite de religions qui de- 
vinrent douteuses chez leurs ministres. Une theocratie 
s^yieva alors contre une autre, le G.\A.\D.\L.\U.\ , le 
Dieu de grdce et de paix , cet esprit createur fat ytabtf 
comme un Dieu de vengeance ; les pretres detruisirent, 

(1) Les gdologues allemands , franrais , anglais, etc. , trouvent 
qu’une quantity d’esp£ces d’animaux et de poissons qu’on trouve 
pdtrifids ont disparu du globe , et qu’une infinity de celles exis- 
tantes ne se trouvent pas pytiifides ; cela leur prouve une sue" 
cession nycessaire par les lois yternelles de destruction, et un 
renouyellement d’autres £tres et esp^ces. 


Digitized by LjOOQle 



par des substitutions , le doux prestige de la premiere 
croyance , et ces hommes qui ne croyaient pas ce qu’ils 
enseignaient ont impose un joug aux credules et a ceux 
qui doutaient. 

Apr£s avoir demontre les analogies que represented 
les emblemes du Saint-Sepulcre avec ceux de notre fra- 
ternite , il ne peut exister aucun doute qu’une par tie des 
emblemes et ceremonies parvinrent a celie-ci par les 
Croises ; mais on ne croirait presque pas que ces 
Chevaliers introduits et crees par le clergy pour fa- 
voriser ses empietemens sur le pouvoir des rois et des 
grands seigneurs , aient affranchi 1’ Europe des id£es 
inv^terees de sa puissance ainsi que de celle des papes. 
Les Croisis apporterent en Europe des doctrines qui 
preparerent les esprits a vaincre, sans le savoir , toutes 
les erreurs , et par Y institution de leurs soci&^s secre- 
tes, firent naitre une corporation demoralistes , non la 
plus nombreuse , mais la plus generate , et meme la 
seule generale : de m£me que les myst&res des anciens, 
la Ma$on.\ , par l’uniformity de ses plus anciens gra- 
des , est le seul lien formel qui r6unit les hommes de 
toutes les croyances. 

Mais cette universality et cette union sont toujours 
combattues de nos jours et depuis un stecle , par les 
novateurs des rites qui , par un abus d’ accumulation 
desOrdres chevaleresques qu’ils ont entes sur laMa$on.\ 
universelle, et pour servir a de petites passions, ont 
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melange les nouvelles doctrines aux idees superstitieuses 
du pays ou ils v^curent ; par ces moyens , ils ont con- 
tref&it la yraie Ma$on.\ en Tadaptant chez les Alle- 
mands, les Fran?ais, les Anglais et les Italiens, a la 
th£osophie particuliere de ces nations , ou selon une re- 
forme religieuse qu’ils (1) youlaient proposer ou soutenir. 

Ces noyateurs ont oublie que la Magonnerie est uni- 
yerselle, que sbn dogme du G.\A.\D.\L.\U.\ est le 

• • t 

meme pour tous les Ma^ns de la terre , et que tous les 
emblemes du metier se rapportent au systeme philoso- 
phique et solaire. 

Malgre ces v£rit£s incontestables , on a retabli chez 
diffi£rentes nations une infinite d’Ordres cheyaleresques 
dans la Ma^onnerie, dont la plus grande partie a les en- 
seignes de diflKrentes corporations des anciens Crois^s , 
qui different dans les noms et dans les doctrines y et 
desquels nous parlerons & differentes reprises. 

Ces Ordres nouyeaux varient dans la nomenclature 
de leurs officiers , dans les ceremonies et dans les doc- 
trines souyent en opposition les unes des autres ; quoique 
leurs trayaux aient presque toujours rapport au Saint- 
S^pulcre et au r£tablissement des Encampemens des rois 
Baldouins. Les officiers se nommentg^neralementGrand- 

(1) II parait que tei fut le motif qui porta Ghristophe Wren a 
fonder sa Ghevalerie Terapli^re , qui se trouve en opposition avec 
la tolerance universelle et avec la religion que les Macons pro- 
fessent. 
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Maitre , Grand-Deputy , Grand-Prieur, Premier et Grand- 
Capitaine , Grand-Orateur, Grand-Pryiat , Grand-Chan- 
celier , Grand-Chapelain , Grand - Archiviste , Graud- 
Porte-Etendard , Grand - Percepteur , Grand-Herald, 
Grand-Maitre des Ecuries , Grand-Aum6nier , Grand- 
Conciliateur , Grand- Amiral , Grand-Ecuyer, etc. Ces 
charges varient selon qu’il s’agit d’un Encampement 
Templier , ou d’un Encampement de Malte , d’Hospi- 
taliers , de Chev.\ de S^-Jean, de Rhodes, etc. 

Les grades purement philosophiques des Rose-Croix , 
des Ch.\ du Soleil , des Kadosch , conservent dans leurs 
discours les doctrines des Egyptians, et dans leurs 
officiers les noms de ceux des grades symboliques. 

Les cahiers des Ordres chevaleresques Templiers sont 
tr£s - rares ; neanmoins nous en poss^dons plusieurs , 
soit d'ltalie, d’Angleterre ou de France, quoique dans 
la generality des Orients , on accorde ces grades par 
communication ; car les frais qu’entrainent ces repre- 
sentations sont tres-co&teux. 

En Angleterre et en France on a etabli des Encam- 
pemens Maltais , Templiers et Baldouins ; dans ces der- 
niers, les FF.\ Anglais creent des Chevaliers Croises 
de toute espyce , de S.*-Jean , de Palestine , de Rhodes, 
de Jerusalem , de Constantinople ; mais dans les Encam- 
pemens de Malte , on ne s’occupe que de cette seule 
Chevalerie. 

Dans ces Encampemens , on a des signes , des em- 
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blemes , des paroles et des attouchemens particuliers. 
Les signes sont la scie (1) , la lumiere , le menton ayec 
barbe ; ils ont rapport ayec la mort et passion de Jesus, 
avec sa resurrection et son ascension. Les paroles de ces 
differens Encampemens sont sum qui sum y Iaboulum, 
Emanuel , Ehihu , Gethsmanie , Chaphar , Soleum , Cai- 
phas, Melita, et le grand mot Eli , Eli y Lama sa- 
hathani > que nous ayons vu etre syriaque , ainsi 
que Adonai. 

Les attouchemens rappellent toujour s le double triangle. 

Le candidat doit etre habille en p&erin , avec sandales, 
ayec manteau , besace , bourdon et ceinture ou corde 
autour du corps ; il porte sur lui une gourde qui con- 
sent l'eau , du pain, et quelquefois il tient de la droite 
une croix. 

Dans quelques Encampemens, lorsqu’on leur donne 
la croix , ils laissent tomber la besace. 

L'ouverture d’un Encampement de G.\E.\ de S.\ 
And.*. , ou d'un archi-camp R.'.Ecoss.*. du rite pri— 
mitif , se fait de la maniere suivante : 

D. G.\M.\ — Digues Chevaliers , 4 tes-vous d* accord 
d’ouvrir ce Grand-Encampement ? 

R . Les p.” G.\C«ap.\ — Oui. 

D. G.-.M.*. — Assistez-moi a ouvrir les trayaux 
de ce Grand-E.*. 

D. G.\M.\ — A l’ordre. 

(1) Pour ces embtemes , voyez PI . VI. 
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Le Grand - Maitre explique les causes qui appellent 
tous les Chevaliers sous les armes , aux devoirs de veiller 
a la s&retd de rEncampement ; il y introduit alors les 
ldgendes dvangdliques , comme la visite de Marie-Magde- 
laine , et de l’autre Marie au slpulcre, de Tapparition 
de l'Ange qui fut d leur rencontre. II y parle de la pierre 
renversde qui couvrait le sdpulcre , de la passion , de la 
mort , de la resurrection du Christ pour le salut du genre 
humain , et on y fait difidrentes pridres usitdes par les 
Chretiens de Rome , toujours au nom du Christ noire 
Prophete , du Christ notre Pretre , et du Christ 
notre Roi. 

Tous ces Catechismes sont trds-etendus : ils sont en- 
ticement le ddveloppement de la doctrine chrdtienne 
de Rome; nous craindrions de fatiguer nos Frdres en 
leur en disant da vantage. II est desperer que les Grand.-, 
et Sub.*. Chap.*, de lint.*, du Temp.*. ; et les Con.*, de 

Souv.\ G.\ Insp.*. Gen.*, de l’Ecos.*. An.*, et Acc.*. 

# 

refondront et rdgdndreront de telles institutions , et les 
mettront en relation avec la tolerance ma^onnique et 
la philosophie du jour. 

Lorsque hous serons d l’article des Templiers mo- 
dernes fran^ais, nous donnerons leur doctrine; en at- 
tendant, voici des extraits du Catechisme des Ch.*. 
Templiers anglais , pour l’ddification de ceux qui ont 
obtenu le grade par communication , et qui ne fiirent 
pas sanctifies pour avoir fait partie d’un Encampement 
Baldouin de Ch Ts .*. Templiers. 
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CATtfCHISME. 

D. Ou avez-vous ete prepare pour 4tre re$u Ch.\ 
Templier ? # 

R. Dans un appartement tout pr£s duGrand-Encam- 
pement des Chretiens. 

D. Comment Stiez-vous habillS? 

R. Comme un pelerin , le manteau sur l'Spaule , des 
sandales aux pieds, le corps serrS par une ceinture , 
ayant pefcdante de mes epaules une gourde avec de 
r$au, et une besace avec du pain, tenant un bourdon 
a la main; avec cet accoutrement , je me suis pre- 
sents a la barriSre du Grand-Encampement chrStien, 
et & mon apparition , on en donna avis par le son d’une 
trompette ( 1 ) qui Stait au-dehors. 

D . Que vous est-il arrive lors de votre arrivSe a la 
porte ? 

R. On sonna l’alarme , qui fut rSpandue dans l’inte- 
rieur ; une voix se fit entendre , qui demanda « ou je 
voulais aller. » A quoi j’ai rSpondu <c que j'avais ac- 
compli mon travail du pSlerinage , et que , me trouvant 
prSs de l’Encampement des Ch.\ Templiers, j'y etais 
venu avec Yespirance d’y etre admis. D* Ou avez-vous 
mis a la voile? R. D’ou je viens. J9. Votre rSponse? 
R. Des deserts <^e la Judee, que j'ai traverses exposS a 
beaucoup de dangers* — Je fus refu par ces preux Che- 

(1) Planche VI. 
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valiers, qui me promirent protection, et me conduisi- 
rent sain et sauf a la cit£ sainte. 

D . ihes-vous arrive ici de votre libre arbitre ? R. Ouk 
D. Avez-vous re$u le baptime chritien? R. Je l'ai. 
D. Croyez-vous en Dieu le Pete , en Dieu le File et en 
Dieu le Saint-E sprit ? R. Je le crois. D. Croyez-vous 
que Dieu le Fils soit rnort pour nous sauver ? R . Je le 
crois. D. Voulez-vous protiger la foi chritienne , meme 
aux dipen s de votre vie? (1) R . Je le veux. Je vais 
en donner un favorable rapport au Grand -Comman- 
deur de ces Chevaliers , etc. 

Suivent les ceremonies, qui sont a-peu-pris comme 
dans la reception des Ch.\ Templiers. Apr£s les pro- 
messes de difendre la foi par Vipie > de garder et de- 
fendre la tombe on le Saint-Sipulcre de notre Seigneur 
le Sauveur J 6 sus-Christ contre tous les Juifs , Turos , 
Infideles , Heathens et autres incredules de TEvangile , 
on finit par Texplication des decors de l’Encampement, 
qui sont : 

i.° Les trois Triangles equilatiraux , representant la 
Trinity dansl’unit^j au centre est place YQEU&vl Tout- 
Puissant, qui voit tout. 

2. 0 La figure de St. Jean de Jerusalem, qui pr&ente 
la coupe de la foi et de toute la veriti. 

(1) On voit que ces degrds chevaleresques , par leurs instruc- 
tions , s’&oignent tout-a-fait des prdceptes maconniques de tole- 
. ranee et d’amour pour notre prochain. 
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3. ° Le Coq qui fut le souvenir de saint Pierre- 

4. ° L 'Agneau qui est le Christ. 

5. ° Les Croix du Calvaire. 

6. ° Les cinq Lumieres emblematiques du Nouveau- 
Testament, qui sont la naissance , la vie, la mort, la 
resurrection et Tascension de notre saint Sauveur. 

7. 0 L' Epee et le Sceptre du Christ. 

8.° L'Etoile qui apparut 4 la naissance de Jesus. 

9. 0 L 'Echelle (1) qui a cinq marches. 

10. ° La Scie . 

11. ° Le Tomheau et la Bible . 

12. 0 La Coupe (2). 

A quoi servent tous ces embl&mes? 

B. Pour expliquer les sept agonies de notre Sauveur, 
qui sont : la premiere , au jardin de Gethsemane , lors- 
que Jesus a dit : « Mon pere , s'il est possible , fais que 
» cette coupe passe loin de moi » ; la seconde , quand il 
fut saisi par le traitre et Tassassin ; la troisieme , quand, 
par ordre de Pilate , il fut frappe de verges ; la quatrieme , 
quand on lui plaga la couronne d’4pine sur la tete (3) ; 

( 1 ) Nous avous trouv^ cette ^chelle, avec lesm4mes marches, 
dans la chapelle du Saint-S^pulcre , ainsi que beaucoup d’autres 
erabl£mes. 

( 2 ) La plus grande partie de ces emblemes se trouvent a la 
PL VI , que nous avons empruntee d’un ouvrage anglais qui traite 
de la Mapon.'. Ecossr . Temp.\ 

(3) Nous trouverons ailleurs que ce fut un roi de France qui 
achela une des couronnes de Jcfsus , du roi Baudouin ; ce dernier 
donne le nom aux Encampemens des Tenipliers modernes. 
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la cinquiAme , quand on l’exposa aux moqueries et aux 
derisions des Juifs , en lui donnant un manteau de pour- 
pre ou d^carlate , et unroseau en main pour sceptre; la 
sixiAme , quand il fut clou£ sur la croix ; la septiAme , 
quand on lui per$a le flanc. 

Comme la singularity de ce Catychisme myrite les ob- 
servations de nos Fryres savans et instruits, nous conti- 
nuerons a donner celui du degry de Ch.*.Templier Ecos.*. 
de la Croix-Rouge ? ou de Rome et de Constantin. 

Le Grand -Maitre s’appelle Constantin, le dyputy 
Grand-Maitre Eusebe ; les officiers sont un gynyral An- 
cien, et un Jeune, un Grand-Porte Etendard , un Portier 
(Janitor) ou Tuileur. Les formes varient pour ouvrir et 
fermer les travaux de ce mAme grade; cela dApend du 
bon plaisir des membres qui prysident; nyanmoins voici 
comment Ton procAde ordinairement A son ouverture : 

Const . Seigneurs Chevaliers et compagnons, assistez- 
moi a ouvrir le Conclave des Seigneurs les Chevaliers 
compagnons de la Croix-Rouge de Rome et de Constantin. 

Tous les Chevaliers debout tirent leurs Apyes et se 
placent sur deux rangs. 

Const . Seigneur Chevalier Eusebius , quel est le pre- 
mier devoir des compagnons de cet Ordre ? 

Euseh . De voir si le Conclave est compose de membres 
qui en ont le droit , si le Couvreur est a sa place duement 
arme, et puis si le Conclave est couvert. 

Const . Seigneur Chevalier jeune gyneral , regardez 
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s’il est a son devoir , et faites votre rapport dans les 
formes usitees. 

Apres ce rapport , le Conclave est declare ouvert au 
nom du noble et royal fondateur Constantin, en frappant 
seize coups, et avec tous les honneurs de la chevalerie. 

D. Par quelle raison ouvre-t-on et ferme-t-on le Con- 
clave avec seize coups? 

R. Pour faire allusion aux seize etoiles qui environment 
les seize lettres qui composent la parole sacree In hoc 
signo vinces > et pour faire Elusion a la forme de la croix 
de Constantin qui lui apparut dans le ciel ( 1 ). 

D, Comment pr£pare-t-on le candidat dans ce degr6 ? 

R. Dans le costume d’un soldat romain, ayant la croix 
de Constantin dans la main droite , et le Nouveau-Testa- 
ment dans la gauche. 

D. Par quelle raison? 

R . En commemoration de cet ancien miracle de la con- 
version de Constantin , de sa victoire sur ses ennemis , et 
de sa ferveur devote pour la chretient^, et parce qu’il 
a ete le premier Empereur romain qui ait embrass^ la 
foi chritienne, et qu’il a cherche a la propager par 
la force des armes. 

(1) Si dans un corps comme les Macons il peut y avoir de 
semblables doctrines , on ne doit plus etre surpris que les apos- 
toliques aient cherchd a faire croire. a une nouvelle apparition 
d’une croix dans le ciel. Voyez tous les journaux de France 
de 1826. 
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D. Pourquoi entrons-nous au Conclave par deux coups? 

/?. En commemoration de cette croix c41ebre et de la 
vision que Constantin vit dans le ciel. 

D. Expliquez-moi , etc. 

Ici suit la tegende de l’apparition de la croix , de la 
faveur de Constantin pour les Chretiens , de son £loigne- 
ment de l’idol&trie, de ses bienfaits, de ses sages insti- 
tutions , telles que les university et les £glises, et des 
encouragemens qu’il donna aux sciences. On rappelle sa 
tombe de marbre gris a Constantinople , que les Turcs 
conservent avec soin, ayant en grande v6n6ration la 
m&noire de cet illustre Empereur ; ensuite on fait rex- 
plication des douze voyages ou des douze tours qu’on 
doit faire autour de l’Encampement , ainsi que des douze 
corbeilles de terre qui sont la commemoration des douze 
Apotres , comme aussi des douze colonnes all^goriques 
qui supportent l’Eglise de Rome , ce qu’on dit 6tre in— 
diqu4 dans les Actes des Apotres . On explique aussi que 
ces douze voyages servent a rappeler les douze grands 
points ajoutes a la croix du Christ, par le z614, grand et 
noble fondateur, et par sa mere sainte H41£ne ( 1 ). 

D . Quels sont les douze points? 

R. i.° L’humilite du Christ sur cette Croix; 2. 0 sainte 
Helene voyageant de Rome a Jerusalem ; 3.° la recherche 
devote et diligente de sainte Helene pour trouver le lieu 

(1) Ces grades Templiers donn&rent lieu , meme a des Macons , 
de se persuader que la Macon.*, dtait une invention des Jdsuites. 
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sacre dans le Golglbota ; 4 .° la d^couverte de trois Croix 
et l’ambiguite sur celle du Christ ; 5 .° saint Macaire, eve- 
que de Jerusalem, dirige S. te Helene pour trouver la vraie 
Croix entre celles des deux larrons; 6.° Tacte public de 
sainte Helene et de Constantin sur la decouverte de la 
Croix du Christ; 7. 0 les deux fetes 6tablies par l’Eglise 
chretienne relatives a l’invention et a l’exaltation de la 
Croix ; 8.° la Croix emportee par un Empereur paien ; 
9. 0 le retablissement de la Croix du Christ; io.° TEm- 
pereur Heraclius qui recouvre pour les Chretiens la 
Croix du Christ , et la porte en procession , vetu de ses 
habits royaux ; 11. 0 Heraclius d^pouille de ses ornemens 
royaux, qui porte la Croix devotement en procession, 
et la depose au mont Calvaire ; 12.° le royaume du Fils 
de Dieu au jour du dernier jugement. 

D. Quelle est la grande parole de cet Ordre ? 

R. In hoc signo vinces . (Voyez la planche VI.) 

D . Les paroles de passe? 

R . Constantin et Matthias. 

Le transparent dans cet Ordre est place a TOrient ; 
on y figure une Croix composee de seize 6toiles , et au 
centre les seize lettres de la grande parole. Le bijou a une 
Croix avec les initiales de la parole sacree I.\H.\S.\V.\ 

La cloture de ce grand conseil se fait par Tinvocation 
de treize saints, c’est-a-dire , des douze apotres et de 
saint Paul ; elle est tout-a-fait dans le style catholique 
de Rome , avec des pri&res. 

T. II. 6 
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Comme nous ne regardons pas que ces degris qui se 
rattachent a des institutions paTticulidres , et & des sec- 
tes, soient de 1’ essence de la vraie Ma^onnerie, qui est 
universelle, et qui admet dans son giron le baptist 
comme le circoncis , et ceux qui ne le sont pas , ainsi 
par cette raison , nous avons pr^sente ces details pour 
faire voir combien on s^loigne souvent , sans s*en aper- 
cevoir, de la v£rit6 et de la raison par des rlformes qui 
ne sont souvent que vaniteuses (i). Nous prions de se 
rappeler que c’est de Constantin que datent les exc£s des 
pretres de Rome , ce que hous avons d^mOntri ailleurs. 

Nous avons parcouru plusieurs de ces EnCampemefts ; 
on nous a communique quantity de grades chevaleres- 
ques; nous avons eu une quantity de ces Cat^chismes ; 
mais c'est tou jours d regret que nous sommes obliges 

(1) Nous croyons que le but des Ordres cbevaleresques Tern- 
pliers ne peut plus exister : il est incompatible avec les lumidres 
du si^cle. Le gotit des Groisades est passe de mode : la presse 
rdpand tous les jours des torrens de lumi&res ; quel Chevalier 
Macoh voudrait s’exposer k se faire empaler pour aller visiter le 
Tombeau du Christ , d’Osiris , d’ Adonis , de Mythras ? 

Hemarquons que le Christianisme n’inspire plus k ses fiddles le 
courage de se faire r6tir, ou mettre en croix, ou k la brocbe , comme 
les aiidens croyans ; car ii arriva qu’eb i7&4,Tipoo-Saib fit arrdter 
et conduire a Sirangapatam 60 mille Chretiens. Ou assure que 
pas uu seul ne refusa d’abjurer j mais les apostoliques , pour le 
triomphe de leur religion , ont aussitdt montre k Rome deux Juifs 
qui avaient recu le bapt£rae , et pout la conversion desquels on 
a fait chanter un Te Deum dans toutes les eglises qui dependent 
de Rome. 
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de dite qu’iTexception des Ordres qu’on a expliques par 
la science des Egyptiens , c’est-i-dire les quatre Ordres 
supremes du *rite primordial de France, les Chevaliers 
Rose-Croix , du Soleil et Kadoach , rites philosophiques , 
nous n’avons reroar qu <5 dans presque toutes les autres 
Chevaleries qu’un renouvellement des doctrines erro- 
nees attach ees a un systeme enticement gothique. 

On est force de reconnaitre que parmi lesabus qui se 
sont formas dans les religions , beaucoup disparurent 
et disparaissent , et qu’on voit au contraire tous les jours 
s’aecroitre ceux de la Ma$on.\ ; nCnmoins ils devraient 
s’Ceindre plus tAt, car aucun FrCe (nous le croyons 
au moins) ne prCendrait qu’ils fussent de droit divin : 
nous sommes obliges d’emprunter presque toujours nos 
comparaisons aux religions 5 c’est qu’en effet rien ne 
reasonable tant a la religion que la Ma^onnerie , pour 
le fond, pour les formes, pour le langage, pour la 
discipline , pour les avantages , comme pour les abus et 
les pr£jug£s. Malgr 6 la tolerance’ en fait des croyances 
mason. \ adoptdes par la gCeralite des grandes Loges , 
il y a des d£vots sincerement superstitieux qui g^missent 
en presence d’un JfrCe d’un autre rite. On les dirait 
presqu’aussi intolCans que nos apostoliques , qui se 
signent a la vue d’un reform^. Le pr 6 che, la synagogue , 
r^gtise ou la pagode ne detruisent pas le Temple du 
G.\A.\ de rUnivers. Quels qu’en soient les rites , tous 
ces lieux saints sont les asiles des diffCentes croyances : 
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soyons tous Freres, louons la verite , pr^chons-la, et 
(jue chacun Thonore en paix et en liberte , en suiyant 
sea Dieux p^nates. 

Nous croyons la question assez eclaircie sur l’origine 
de nos mystires , doctrines et embl^mes , d'apris ce qu’on 
en a expos4 , et d'aprts ce qui a et4 dit par M. Lenoir 
et autres savans , qui d^montrerent que cette origine 
se rattache aux mysteres egyptiens , qui des Juifs 
passerent aux Chretiens primitifs ; que ceux-ci , par- 
tages en plusieurs sectes , ont pu les introduire en Eu- 
rope comrae on l’a explique ; mais que des fideles rest^s 
sur les lieux , en Palestine et en Egypte, apres les desas- 
tres annonc^s, communiqu^rent , par la suite des temps , 
les memes doctrines aux Crois^s qui se r^pandirent de 
plus en plus en Europe par le moyen des society secretes. 

Mais une seconde question reste k resoudre , celle de 
savoir si les Masons de pratique et les Francs-Ma^ons 
eurent la meme et identique confraternite ? et a quelle 
£poque il y eut une ligne de demarcation : Phistoire 
magonnique de differens pays, et plus particuli^rement 
celle d’Angleterre , nous montre que les deux soci^t^s 
eurent le m£me berceau. Nous youdrions que ce point 
tr£s-obscur de notre histoire fut eclairci : il y a manque 
des documens autographes. Voici comment s'explique 
Laurent Dermotte , membre de la Grande-Loge des dn- 
ciens Masons de Londres , dans une lettre par lui adress^e 
a la confraternity des Ma$.\ , yers le milieu du i8. mo 
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si^cle : « II est certain qne nous n'avons aucune histoire 
» autheiltique de la Ma$on. a . dans ce royaume , non 
» plus que dans tout autre pays de TEurope , malgre 
» ce que Ton peut pretendre d cet 4gard. Je crois que 
» si cette histoire n'a pas ete ecrite, la cause en doit 
» dtre attribute au fanatisme et d la superstition des 
» anciens temps, ou les Freres Masons dtaient soup- 
» tonnes d’ avoir le pouvoir d’invoquer le Diable , et 
» d’exciter par son moyen des ouragans , 'cause pour 
» laquelie ils etaient excoinmunies par le clergd , comme 
» faisant usage de la Magie-Noire. » 

L' etude des sciences physiques et exp^rimentales dtait 
appelee de la sorte par ces pretres alors tout-puissans. ( 1 ) 
La confraternity des Masons se presente sur l’horizon 
aussitot aprds que le Christianisme a pu se faire connai- 
tre, et bien avant qu’il devint la religion de Tempire des 
Romains. On a des traces de l’antiquitd de cette societe 
dans des monumens trds-anciens. M. Anse de Villoison 
prytend que la Magonnerie existait meme avant le Chris- 
tianisme ; ce savant se fonde sur une inscription qu’on 

(i) Roger Bacon, moine qui possddait les langues orientales , 
( car Thybreu , l’arabe et le grec lui Etaient ires-familiers ) , pos- 
sedait aussi l’astronomie, exercaitla physique etla chiraie. L’envie, 
la superstition et l’ignorance brent cause commune contre ce grand 
philosophe qui fut accuse de magie j pour parer k cette accusa- 
tion , il fut oblige d’envoy er a Rome ses instrumens et ses machines. 
(Vest l’intoierancc de Rome et sa persecution pour les sciences qui 
donn£rent lieu k tout es les society secretes des scietrteS occultes. 
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lit dans le* Ruins* d’Herculemum , communiquee au 
cdldbre Wiukelmann, et gravie dans l’ouvrage : Nova 
acta erudUorum y anno 1762, Lipeice 1765 ; il a re- 
connu que les caractdres de cette inscription ressem- 
blaient d ceux que les Francs-Ma$ons emploient dans 
leur correspondence. 

II est notoire que les Romains , dans leurs Mgkms , 
avaient etabli des compagnies d'ouvriers de construction , 
qui , pendant la guerre , facilitaient les marches , les 
operations des armdes : durant la paix , elles ne dddai- 
gnaient pas de quitter, leurs armes victorieuses pour 
construire des monumens qui , par leur solidity et par 
leur magnificence , ont servi d perpdtuer la gloire des 
Romains partout o& ils portdrent leurs aigtesrictorieuses. 

On sait que des ldgions entidres, d la naissance du 
Christianisme , araient adoptd oe oulte avant Constantin, 
et nous ayons indique ailleurs que Constance-le^Pdle 
dtait montd sur le tr6ne ayec l’appui des Chretiens 5 on 
est porte d croire qu’aprds les institutions de ces ldgions, 
il en est sorti , dans ces epoques , des sooidtds de Masons 
fermdes , qui eurent des hommes trds-respectables et 
trds-puissans pour chefs de leur Ordre. 

Lorsque le clerge commen$ait d devenir puissant, il 
protdgea les socidtds de Masons et d’ouyriers de cons- 
truction. Cette socidte fut protdgde aussi par des Rois 
et par des Empereurs : elle seryait a faire revivre dans 
la postdritd leur renommde. 11 est bien naturel qu*une 


Digitized by i^ooQle 



8 7 « 

telle confratemite ait &e autorisee , par des privi- 
leges, a exercer son metier , ou la construction d’un 
edifice lui 4tait confiee , afin que les corps de metiers io- 
caux ne pussent.pas lui qpposer d’ obstacles. II est notoire 
que les dv&jueselevaientalar s partout des Temples ma- 
gnifiques auE^ieu unique, eterpel, incomprehensible; mais 
en meme .temps ,que la devotion elevait des moppinens 
lors .de la decadence de 1’ empire romain, les sciences 
et les ai^s d^Paraissaient ,et suivaient le mpuyement 
4e cette fatale revolution. Dans de telles circonstances, 
<le societe dQs^om, pour.conserver ses sciences et ses 
etudes , dut etre , pour ainsi dire , forcte d’enfermer 
dans son sein une societe d’ Architectes qui , en se donnant 
des lois jpstes ajqnt pour base une egalitd parfaite , 
pussppt , avec le temps , produire Je grand oeuvre de 
} Fares et Seavfi. 

Cette society , confer yatrice des sciences et dejs etudes 
des Macpps , deyint m£cessajre qux grapdes ypes dps 
premiprs Peres de la chretiepte : elle fpt,.ppur ain3i djre, 
caressee.et consid^r^e cojnme le sepl ressort secret qui 
ppussait leur agrandissepmnt ; ce qpi fit qpe 1’aycbitec- 
ture et les .sciences y relatives devinyent t yeligiepses et 
sacr&s. 

Apris le second .simple du ^bristiapisjpe , ce furept 
des eveques , des abWs etdes hompres appartepapt.yp 
clerge . qui . president aux corporations , mappppiques , 
et qui bdtirent les . plus grandes cathodrales et Edifices 
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publics en Allemagne , en Boh6me , dans les Pays-Bas , 
en Angleterre et en France, ce qui ne fut pas tout-4-fait 
de la m£me manure en Italie , ou P architecture etait 
dirigee raeme par des profanes ; car des debris de 
l’empire romain, il etait sorti , dans cette region, des 
gouTernemens assez liberaux , comme 4 Venise , 4 Pise 
et 4 G4nes. Les sciences et arts n’etaient pas pour lors 
un domaine exclusif exploit^ par le seul clerg4 , comme 
il l’4tait dans toutes les autres contr^es de TEurope ; les 
Italiens seuls, apres le 4. mo siecle , dans ces temps bar- 
bares , batissaient de grandes et superbes maisons de 
plaisance, et des palais aux grands et riches de leur 
contr^e. 

Les recherches sur PHistoire de P Architecture civile 
ont fait voir que les premiers propagateurs et p4res du 
Christianisme , que nous avons vus suivre les sciences 
et les doctrines egyptiennes, furent aussi les architectes 
de leurs eglises ; teis qu’en Allemagne, S. 4 Benoit, S. 4 
Boniface, Wilefried, S. 4 Wilebald, S. 4 Bourkard, S. 4 
Severin, S. 4 Corbinien, Otto de Freysing, S. 4 Galle; 
en Italie , S. 4 Ambroise , Donat , Eustorze , Pacifique , 
Pammache, Simmache , Etienne ; en Angleterre, Agilbert , 
S. 4 Augustin , Boniface , Birin , qui tous datent du 4. m ® 
au 5. me siecle. En Allemagne , en Boh4me , en Suisse et 
dans les Pays-Bas , on compte cent quatre architectes : 
la plus grande partie sont des ev£ques qui furent les 
architectes de leurs Eglises, et tous v4curent du 5. ma 
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au i4.«sidcle. LaFrance compte Aglicole, Ayite , Martin, 
Nicaise ; et d partir de l’epoque ou Ton admet S. 1 Denis, 
jusqu’d Teveque Odon de Sully, qui vecut au commen- 
cement du i 3 . me sidcle , on compte trente-quatre archi- 
tectes, tous prdtres. 

L’Angleterre , depuis le commencement du jus- 
qu'au i 4 . e siecle, eut soixante-trois architectes, tons 
pris parmi les hommes les plus distinguds du clerge ; 
plusieurs ont mdme donnd des plans de chateaux royaux, 
a ddfaut d’architectes laiques. 

Le Pays-Bas est rempli d’edifices superbes et antiques 
qui ont la meme origine : nous ne compterons qUe la 
rectification de Notre-Dame des Dunes , ou, pour preuve 
de Tunion des anciens Ma9ons avec le clerge , quatre 
cents ouvriers , tous profits , convers , freres laics , ser- 
yiteurs religieux et agens du monastdre , furent les seuls 
qui y mirent la main pendant 60 ans que dura l’en- 
treprise, qui eut lieu au commencement du i 5 . me sidcle. 
Une partie d’entr’eux s’appliquait au dessin , a la pein- 
ture , d la sculpure , a la ma^onnerie , a la charpente , 
a la menuiserie et autres arts dependans de la Ma^onnerie. 
Beaucoup d’ecclesiastiques beiges se sont distinguds, meme 
hors de leur patrie , comme Suger , abbd de S.* Denis ; 
Etienne de Tournay, abbd de S. te Genevieve ; et le Frdre 
Francois Roman , de Gand , appeld d Paris par Louis XIV 
pour construire le Pont-Royal. Vie dee Architectes ; 
Paris , 1695 , 1 vol. in- 4 .° — Tout ceci prouye jusqu'd 
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r Evidence combien les propagateurs da Christianisme 
et les Masons 4taient usds, ensemble. Des monumens ad- 
mirables furent executes dans toute l’Europe , dans des 
sitales d4pourvus de lumi4res ; c’est 4 ces society et 
4 leurs chefs que Ton doit ce phenomdne d’ architecture 
et la conservation des sciences et doctrines apport&s 
de TEgypte. 

Tous ces prdtres faisaient sentir aux different peuples 
combien il etait du devoir des hommes religieux d’ho- 
norer le culte du G.\A.* JD.*.L.\U.\ par l’414vation de 
temples augustes. Observons qu a ces 4poques les Chre- 
tiens etaient tr4s-cbaritables; ils conservaient encore 
des idees de leurs premieres sociites fraterueljes et de 
la communaut4 des biens ; ils accordaient sans t peine des 
dons g4nereux ,4 leurs ev4ques , comme les premiers 
Chretiens le faisaient 4 l’egard des apdtres. Ces ofirandes , 
qui netaient pas commandoes, mirent 4 m4me ces ar- 
ohiWctes-prltres de donner un libre cours 4 leurs -id4es 
dans l'invention de leurs plans ; ils >n’4taient pas gen6s 
dans le developpement par une certaine 4cqnomie , la 
g4n4rosit4 des Chretiens y suppleait. Par ces moyeps , 
le clerg4 qui exer$ait les forictions d’arohitecte, uni 
aux Masons de pratique , a pu I4guer les productions 
de son g4nie et de ses vast es connaissances aux si4cles 
futurs. La vue de ces grandes enterprises coneerva , par 
la suite das temps , et dans le moyen age , ces societ4s 
mysterieuses d’ouvriers adeptes au clerg4 , qui se 
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nommirent frame* - Magon * et Masons. Le docteur 
Krause , de Dresde , fit connaitre par trois documents 
trAs-anciens , l’antiquity de la fraternity des Francs- 
Ma^ons ; il les publia aceompagnes de notes tr£s~inte- 
ressantes sur son organisation , sur ses branches et sur 
sea constitutions : oes document sont tres-remarquables. 
On y voit que les Maitres-Ma^ons ouvriers s’appelaient 
MagiHri lapicide* ou Magietri fabric # , et les Arcbitectes 
Rectors* fabric# $ on y voit que les membres «e con- 
naissaient entr'eu t par certains signes et etaient lies 
par un amour fraternal ; on y trouve egaienaent la 
preuve que Vendroit ou le Maitre rassemblait ses confre- 
res, soit pour la ryception d*un novice, soit pour la con- 
sultation des affaires de la soeiyty , soit pour ^explication 
d'un plan qui devait etre ex 4 cute , se nommeit Lege- On 
y voit qu’au Grand-Maiire d’une Loge capitale etaient 
affiliyes plusieurs Loges. 

Le document ,le ; plus ancien que Ton ait des Frauen 
Masons eat le ritual; de Yorck , qui est suivi de seize 
articles rygiymentaires de la society : il est dat4 de 9^6, 
et eut lieu A V occasion et apres que les Dapois avaient 
dytruit les Agliaes et les oouvetis en Angleterre , qui A 
ces ypoqlies etaient le foyer des sciences, et en particu- 
lar do rarcbitecture. Ce rAglenaent eut lieu sous le rA- 
gne d'Adetetan , qui fit venir plusieurs architects de 
France : il les ytablit surveillan s aux travaux. Ces ma- 
9ons-arcbitectes avaient apporte avec eux le detail des 
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emplois et riglemens des Masons , qu’ils avaient conserve 
depuis le temps des Romains ( 1 ). 

Le prince Edwin , firere d’ Adelstan , qui s’^tait ap- 
plique a l’4tude de la g^om^trie , de l’astronomie et de 
r architecture , pour sparer les desastres occasionnls 
par les Danois , convoqua, du consentement de Son fr&re , 
les Maitres Masons anglais et etrangers, et par le moyen 
des titres authentiques et des pieces justificatives , tant 
en grec, latin, fran^ais qu’en autres langues, fit la 
constitution dite de Yorck. qui devfit conduire les Ma- 
sons dans leurs travaux et devoirs exterieurs. Ces cons- 
titutions , tiroes des susdits documens , ne pouvaient 
6tre que les constitutions des anciens Masons romains. 

Nous avons observe que des Masons fran^ais etaient 
arrives en Angleterre avec des r^glemens conserves apr£s 
les Romains , et Edwin avait de plus fait arriver dltalie 
meme des hommes instruits , des architectes et des 
masons , pour rAtablir les sciences perdues , pour res- 
taurer les Edifices degrades , et pour construire de nou- 
veaux Temples. 

Ces soci&es avaient des signes et des embl£mes connus 
par elles seulement : ils etaient les m£mes que ceux 
qui exutaient chez les premiers Chretiens, les Esse- 
niens, les Gnosticiens et autres, qui sont les memes 
que ceux qui se conservent encore dans la Mafonnerie 

(1) Acta Latomorum, tom. n, p, 2. 
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du jour. Cela est prouve par des documens tres-anciens, 
comme on Fa rapporte ; et il y en a qui se trouvent 
aussi sur des monumens publics. On voit encore au- 
jourd'hui une inscription magonnique et myst^rieuse 
sculptee sur les deux chapitaux des deux colonnes pla- 
cees a cot 4 de la porte de la Chambre des Morts a 
Wurtzbourg ; sur l’un des chapitaux , il y a Joachin, 
et sur Fautre Booz. 

£n Allemagne , Fancienne fraternity des Masons (1) 
prosperait , et k Strasbourg elle etait presidee , en ioi 5 , 
par Fev£que Wernher , epoque ou on posa la pierre 
fondamentale de sa cathedrale. Cette confraternite de 
Strasbourg donna ses statuts aux confraternites ma^on- 
niques d* Allemagne. Ervin de Steinbach, Maitre de la 
Loge de Strasbourg, fit confirmer par FEmpexeur les 
privileges de sa confraternite, en 1277 

Cest sous Philippe-Auguste qu'on apporta du Levant 
le gout de Farchitecture sarrasine , qu’on appela ensuite 
improprement gothique : elle eut beaucoup de succes, 
en ce que Farchitecture gxecque et romaine avait re$u 
beaucoup d’atteintes : generalement elle etait devenue 
lourde , sans les belles formes et ornemens qui la ca- 
racterisent. On doit la deterioration de cette science aux 

(1) Les Macons de cette ville se font remarquer entre tous les 
Orients d’Europe par la puretd de leurs doctrines et par celle 
des ceremonies qui donn£rent l’elan k toutes les Loges qui ont 
voulu rapporter leurs my$t£res a leur premiere source et simplicity. 
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t^n&res qui couvraient l'Europe , depuis que les Ro- 
mains cessirent de la dominer. 

* En i565, le chef de l’Empire ( 1 ) confirma de nouveau 
les r£glemens de la confraternite des Macons allemands , 
etun arr£t£ de Ferdinand I. or fixe au nombre de quatre 
les Loges capi tales de Franoe-Macons de la langue all*- 
mande ; une a Strasbourg , une a Vienne , une a Zurich 
et une a Cologne , ce qui avait et£ decide par la dtete 
tenue dans cette dernWre ville en i45<). 

On a pu remarquer jusqu'ici qu’une grande partie 
des Mavtres de Loges des temps anciens , e talent des 
membres du clergd ou des personnes d’un haut rang , 
quelquefois des savans el des architectes. 

Apr^s cette esquisse de Introduction de la Franc~ 
Maconnerie ancienne , on cessera de s’&onner que 
Tancien clerg£ y fdt incorpor^ et fit partie de cette 
soci&d , comme s'il ^tait le fruit de cet arbre ; car cette 
soci£t£ a compt^ une infinite de ses Grands-Maitres 
dans cette caste priviligiee , sdit en Allemagne , en Ita- 
lie, en France, en Angleterre , soit ailleurs; on ne 
s’&onnera plus que des hommes hardis (vu rodieuse 
persecution du jour du clerge de Rome , vu ses 
bulles papales, vu la quantite des Merits incendiaires 
de ses affides ( 2 ) contre les Francs - Masons ) , aient 

(1) Ann.*. Macon.*. des Pays-Bas , tom. vi, pag. 47. 

(2) La plume pestifdr^e du Voile levd (contre les Macons , mais 
qui ddvoile l'animosit^ du clergd romain contre tout autre reli- 
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os4 publier que ce m^rae clergy pers^cnteur et into- 
lerant , ytait autrefois une braftcbe de la Ma$onn&rie 
anjourtfbui aypafrye et m^me rejet^e par son esprit anti- 
chritien , atyalnt perdu r essence de ses premieres insti- 
tutions , et alt£r6 Tesprit des anciennes doctrines saintes, 
dont ce uietne clergy ne comette plus que le dehors , 
par des c4r^mohies qtfil ne eonfiaH pins, qui sont les 
m4mes qtie Celles qui fhrent jadis pratiques par les pre- 
miers Chretiens , et par les Masons anciens et nouteaux. 
On ne sera plus surpris , que notre confraternity se 
plaigne de la manure atec laquelle elle se trotite au- 
jourd'hui traitye par le clergy , lorsque Ton considyre 
qu’il doit son plus grand lustre et sa plus grande re- 
nomtnye atix beaux Temples qu'il poSsyde , et qui fh- 
reUt felevys par les soiiis des Masons et de leurs Grands- 
Maltres. 

Lespersycutions du clergy contre ceux qui professaient 
les sciences , datent de sa corruption : il craignait que 
les hommes instruits et sans pryjuges ne fussent d meme 

gionnaire)., ose dire que c’est la Maconnerie qui causa la revo- 
lution de France , les troubles de la Russie et les malheurs de 
toute TEurope. Void comrae s’expliqup ce pr£tre romain , .en par- 
lant de son Eglise de Rome : a Jamais elle n’eut (l'Eglise de 
» Rome) tant d’ennemis a combattre a la fois : il semble que 
*> l’enfer soil dechaind pour opdrer sa ruine. Jamais elle n'aura 
» paru plus grande , plus divine , que lorsqu’elle sera couperte 
» des ddpouilles qu' elle aura enlevees d ses ennemis . » 

Dans le corps de cet ouvrage , et a la page 5j , elle pr£che 
forraellement une nouvelle S. 1 Barthdlemy contre les Magons el 
contre tous les Protestans , de quelque communion qu’ils soient. 
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de dicouvrir et de publier ses abus (1). Dans de telles 
circonstances , la fraternite des Masons dut mettre une 
grande reserve d l’enseignement des sciences insepara- 
bles de ses travaux , et la base de ses anciennes occu- 
pations. 

Les sciences igyptiennes parvenues par les Gnosti- 
ciens et Cabalistes , apportees par les Croisis , ne furent 
plus professees dans leurs assemblies. On n'en conservait 
que le noin ; elles itaient communiquies secretement a 
un tris-petit nombre d’Elus. 

La reminiscence ou la nomenclature des sciences se 
trouve encore de nos jours dans les prieeptes et les 
devoirs du Compagnonage , et Ton commemore dans des 
Ordres superieurs les sciences de la chimie et de la 
miniralogie , qui servaient a perfectionner les archi- 
tectes. Le moyen du secret par la communication orale 
a servi seul , pour ainsi dire, a conserver le dogme et 
les sciences traditionnelles , dont le but itait toujours 
de perfectionner et d’ameliorer l’espice humaine ; c’est 
dans cette vue que de tous cotes s’elevent aujourd'hui 
des rites philosophiques (2) qui , dans leurs Temples , 

(1) Malgrd toutes les preuves historiques que nous avons , ces 
pritres cherchent a surprendre les gouvernemens pour s’emparer 
de i’^ducation de la jeunesse. Ce serait le cas oi de prdvoyans 
bergers enfermeraient eux-m 4 mes des loups fdroces insatiables de 
sang dans leurs bergeries. 

(2) Un rite philophique vient de substituer dans ses officiers , 
aux noms vaniteux d’un pouvoir civil et sacerdotal , ceux des 
bautes doctrines qu’on y professe. 
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developpent les theses lesplus savantes, les plus reli- 
gieuses et les plus utiles a l’humanite. 

Les Masons de pratique formerent, dAsla plus haute 
antiquity, une sociAtA fraternelle avec ceux de science : 
ils eurent le mtme berceau ; leur separation se fit par 
la force du temps , par celle de la civilisation qui prit 
pen i peu une plus grande consistance et un plus 
grand perfectionnement. Neanmoins il est i remarquer 
qu’avant cette separation, la societe des Magons de prati- 
que, librement constitute, fut toujouts prAsidAe par 
des hommes illustres : elle a servi d’acheminement a la 
carriAre civile. 

Une infinkA de savans et quelques bommes de haute 
naissance, cherchirent a sy faire admettre; ilest notoire 
qu’en Allemagne et en France, il y a plusieurs si teles, 
ceux qui avaient droit de bourgeoisie , quels que fussent 
leur rang ou leurs qualitAs , devaient se faire reconnaitre 
membres d’une tribu, ou, comme nous l’appellerons , 
d’une corporation d’arls et metiers. 

AprAs ce qu’on vient d’exposer, la corporation des 
Magons Atant la plus illustre, elle devait Atre par con- 
sequent la plus recherchee : il Atait facile a des hommes 
de qualitA et de lettres de sy faire admettre; et comme 
ces individus n’etaient pas de la profession , ils furent 
distinguAs des autres par le titre qu’on leur donna , de 
libres ou francs j ce titre et celui d ’accepts, qui Aqui- 
valait A celui d’incorporAs a telle ou telle autre sociAte , 
T. II. 7 
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fut adoptepour les individus introduits dans ces corpora- 
tions d f arts et metiers sahs les professer, ce qui occa- 
siona le nom de Masons francs et accepts. 

Cette societe de Masons qui, dans l’origine, etait 
immiscee au clerge par ses etudes et ses sciences , pour 
leur conservation et cellede ses dogmes, lors de sa cor- 
ruption , sc separa de lui , ce qui causa toutes les per- 
secutions qui se succederent. 

Ce fut du i4 e . au i5®. si^cle que des membres de 
cette fraternite voulurent opposer une digue au torrent 
devastateurde Tabus du pouyoir de Rome; dans ces 
circonstances, ils projeterent une reforme de la societe, 
qui ne devait plus 4tre composee que de §avans : cette 
societe nouvelle , formee des anciens eiemens , se separa 
des Masons de pratique; cette fraternite eut pour but 
de s’opposer au delire religieux et aux abus du pou- 
yoir absolu ; les premiers reformateurs furent , en 
Allengagne , Rosen-Crux, et ensuite Valentin Andrea; 
et en Angleterre , Asmole , Bacon et autres. Sous ces 
bannieres se plac£rent tous ceux qui en fait de croyance 
ne s’accommodaient pas des doctrines de Rome; c’est 
par une telle union que s’est formee la fraternite , avec 
les debris des anciens Templiers et des Croises de toute 
langue. Depuis lors , ce corps s’est toujours attache a la 
recherche de la connaissance du beau, du yrai et du 
juste. 

Quoique ce que nous rapportons ne soit pas neuf 
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pour la Ma$onnerie , nous croyons utile de rappeler ces 
details k ceux qui font partie de cette societe; c’est 
une des choses les plus interessantes pour tout Frire 
qui recherche la v£rit£ : une instruction quelconque lui 
donne une plus grande confiance en ses anciennes ins- 
titutions; car des connaissances presque positives lui 
inspireront tou jours le d£sir de veiller & sa conservation 
et a son plus grand lustre. 
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CHAPITRE XXV. 

De la Magonnerie en Angleterre . 


L’ficosse et l’Angleterre possedent les memoires les plus 
anciens sur la Ma9on.*. — Cette institution protegee par les 
Templiers. — Notions sur son antiquite. — De quelle maniere 
on pretend que les Templiers furent introduits dans la Ma- 
9on.*. — On a dit que Bruce institua cette Ma9on.*. qui fut 
presidee par les Rois ficossais ses successeurs. 

La Macon.", protegee en Angleterre par les Rois. — 
Daubusson elu Grand -Maitre des Ma9ons, quoiqu’il ftit 
G. M. de l’Ordre de Malte. — Causes qui engagfcrent les 
seigneurs a se faire admettre dans l’Ordre des Ma 9 ons. — Les 
R.*. R.*. f.*. introduits en Angleterre. — Ashmole rec- 
tifie les rituaires. — Du grand Bacon. — De deux societes sa- 
vantes qui furent l’origine des associations Ma9on.*. — La 
Ma9on.*. reformee par Wren. — II admet certaines institu- 
tions templiferes. — Abus des ordres chevaleresques en Angle- 
lerre. — Dissentions entre la G.*. Loge d'Yorck, et celle de 
Londres. — Les archives de cette derniere sont detruites. — 
Anderson donne un code Ma9on.*. k la suite de ce desastre. 

Troubles et dissentions entre les Ma9ons d’ficosse. — Le 
calme renait parmi eux. — Leur exemple h suivre. — Desor- 
dres et abus dans la Ma9on.*. en Angleterre. — Reglemens 
qui lesreforment. — Suite des dissentions entre les G. G.*. Loges 
d’Angleterre. — Reformateurs de la Ma9on.*. — De Ramsay 
et de son systeme. — II etablit le Royal Arche. — DeSwedem- 
bourg et de son systeme. — De celui de Cagliostro. — Autres 
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rites , et innovateurs. Le Carbonarisme et le Misrai'sme ne sont 
pas re 9 U$ en Angleterre. 

Catechisme da Royal Arche tel qu’il est suivi en Angle- 
terre. — Du Tau, embleme du Royal Arche. 

Les dissentions entre les G. G.\ Loges anglaises sont apai- 
sees par le bon esprit de leur Grand-Maitre. 

Article du traite d’union etabli entre les deux G.*. G-*. 
Loges des Francs Ma9ons d’ Angleterre. — Mode usite pour 
la reconciliation de G.** G.’. Loges , et des differens rites. 

Nous avons vu que la Ma 9 on.*. fut protegee dans le 
temps, par des Princes et par le Clerge ; qu’elle fut com- 
posee d’hommes puissans et de savans ; et que , depuis 
retablissement du Christianisme jusqu’au quatorzieme 
siecle, l’Europe fut couverte de tenures , regie par l’ar- 
bitraire, et que le peu de lumieres qu’elle conseryait se 
trouyerent renfermees dans les society secretes origi- 
naires des Croises, et dans le Clerge corrompu qui, pour 
maintenir sa domination , cherchait a arr4ter de toute 
maniere le progres des sciences ( 1 ) et de la civilisation , 


(i) Lisez les S. S. Peres et vous vous convaincrez que les 
theologiens aniraes du desir de dotniner, ont toujours detourne 
les esptits des hommes des objets importans , pour les entre- 
tenir de dogmes inintelligibles et de contes superstitieux. Les 
plus grandes lumieres de l’£glise s’eleverent toujours avec 
force contre les sciences mondaines. St. -Jerome , dans son 
commentaire sur Tepitre de St. -Paul, montre le plus grand 
mepris pour la geometrie , l’arithmetique , la rausique. St. -Au- 
gustin dit, que les bons Chretiens doivent mepriser l’astronomie 
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persecutant tons les savans qui ne se pliaient pas & ses 
vues ; le Grand Architecte des Mondes voulut punir 
son orgueil, il permit qu'on d^couvrit l’imprimerie : pal- 
ladium et secours de Fhumanite, elle rendit les sciences 
communes } car les despotes et les hypocrites pour con- 
server leur domination avaient proscri t les Etudes , les 
sciences, et les experiences, comme si elles eussent 
dangereuses non seulement & Tinstruction d'une jeunesse 
devote, mais encore au gouvernement ainsi qu’a la re- 
ligion. 

Les hommes superieurs & leur siecle qui se livraient 
a ces rechercbes etaient mis & une sorte d' index , regardes 
comme suspects (1) , ce qui occasions encore davantage 
la propagation des societes secretes qui s’adonnaient 
aux sciences, et aux experiences, comme on le verra 
par la suite. 

et la geometrie parce que ces sciences ne contribuent pas au 
salut , mais servent k jeter l’homme dans l’erreur. St.- Am- 
broise dit , que ces deux dernieres sciences n’apprennent qu’k 
s’egarer. St.-Gregoire Pape, nous l’avons dit , a detruit peut- 
6tre plus d’ouvrages que le Galife Omar. Les pr£tre& de Rome 
imbus des idees de ces Peres suivent leurs traces , et partout 
oh ils ont le pouvoir , ils eteignent toutes les sciences. Voyez 
la situation du Portugal et de I’Espagne. Ils savent que leur 
empire dans ces etats serait bientot detruit , si les lai'ques ve^- 
naient k s’eclairer. 

(i) C’est Pobservation de M. Dermott que nous presen tons 
de nouveau. 
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L’Ecosse et TAngleterre sont les deux contrees qui 
nous fournissent le plus de memoires etde traditions sur 
l’anciennet£ de la fraternite des Masons. L'Angleterre a 
meme laisse des traces qui conduisent a decouvrir de 
quelle manure cette fraternite a pu se composer d’ele- 
mens aussi disparates, et en si grande opposition, c’est-d- 
dire de Masons de pratique et d’hommes illustres et de 
savans ; et nous voyons de quelle manure les Masons 
francs et accepts se sont s£pares d’avec les Ma$ons de 
pratique. 

Nous emprunterons aux ^crivains anglais , les rapports 
de cette society avec la religion du pays ou elle existait ; 
nous ne suivrons point la chronologie qui se trouve 
dans un infinite d’buvrages Ma$on.\ , et ne chercherons 
pas non plus A illustrer cet ordre par 1’expose de ses 
bienfaits ; nous marcherons aussi directement que pos- 
sible vers notre but, celui de d^montier que la Ma$on.*. 
est le r&ultat des trois religions ^gyptienne , Juive et 
Ghr^tienne. 

Les ActaLatomorumT. I, p. 5, disent , et cela est re- 
p4t6 par Dulaure, qu'en n55 ( 1 ), la Ma$on.-. fut proti- 
g^e par le G.\ M.-. des Templiers , et que la fraternity , 
en Angleterre, fut administr^e par les Templiers jusqu’a 
la mort de Richard Cceur-de-Lion ; ceci serait un indice 

( 1 ) Ce fait arriva sous Henri II qui protegea la Ma$on.'.. 

On obtint sous ceregne un bulle papale en favour .des Ma 9 ons. 
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de rintroduction de ses doctrines et commemorations 
prls differens rites Ma$on.-. 

Nous avons vu dans le I er . volume l'Ordre du Temple 
dltruit; nlanmoins il est dlmontre quune socilte quel- 
conque uni a par des intlrlts , par des opinions politi- 
ques, par un systfcme thlosophique et mystlrieux , enun 
mot, par des liens aussi forts et aussi multiplies (1) , ne 
cesse pas immldiatement ; et qu’un mandement, une 
defense , une abolition ne suffirent jamais pour dlraci- 
ner toute espece de commerce entre des hommes qui se 
sont crees les mimes penchans , les mimes opinions , et 
qui se croient persecutes injustement. 

L’idle de voir cesser la persecution , celle de voir un 
jour le retablissement de leur societe, ces idees fussent- 
elles chimlriques , firent que les membres cherchlrent a 
entretenir leurs relations. I/espoir d'une existence future 
ranima un corps divise , mutile et presque detruit ; telles 
furent peut-ltre les raisons qui ont fait que la destruc- 
tion des Templiers n’a etl qu’apparente , et qu’ils sont 
parvenus i se conserver secrltement (2), comme on a 

(1) Les apostoliques usent de ces argumens afin de prouver 
l’existence perpetuelle des illumines d’Allemagne. 

(2) Un exemple de nos jours prouve cette assertion. L’ordre 
des Jesuites uni par le secret , chercha k dominer funivers 
au moyen des sciences ; malgre les defenses les plus rigou- 
reuses qu’on a faites k ses membres de se reunir, cet ordre sup- 
prime depuis 60 ans , banni de l’Europe k cause de ses intri- 
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voulu lc faire croire, il y a cent ans , en Angleterre , et 
en France, an commencement de ce siecle. 

Lawrie pretend que la Magon.\ telle qrfelle existe 
aujourd’hui commenga en lilcosse Fannie n5o, et 
qu’elle s'est etablie a Kilwinning, o 4 shat fix6 le rite 
Ecossais , ou du moins, od Ton a cru que ce rite a pris 
son origine; mais cette assertion est bien loin d’etre 
prouvee. 

Des auteurs Anglais pensent que les confWries des 
Magons 4tant tr&s-nombreuses et tris-puissantes au 
i4®. si£cle, les Chevaliers Templiers se rifugiirent, apr&s 
leur desastre , chez elles, et se couvrirent de leur voile , 
pour pouvoir pratiquer leurs myst£res et enseigner leurs 
doctrines. 

Ces auteurs le croient d’autant plus , que la 16gende 
d’Hiram, et celle du Temple drebdtir peuvent 6tre prises 
& la lettre par les profanes pour des legendes analogues 
& celle des Magons de pratique. Quoi qu’on en dise , c’est 
d’apr£s les principes des Templiers , que s’est forme le 
regime du rite primitif de la Grande-Loge d’Ecqsse; peu 

gues politiques , s’est perpetue , multiplie , introduit de nou- 
veau invisiblement ; son esprit de corps lui a fourni les moyens 
de parvenir k un point d union si puissant , que la tranquillite 
de plusieurs nations s’en trouve compromise. II pourrait se 
faire que les Templiers dans une situation semblable n’eus- 
sent pas cesse dexister secretement , et se fussent caches dans 
la Magon,*. 
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importe l’^poque. Ces m4mes auteurs rapportent pour 
appuyer leur systime , que Bruce, Roi d’Ecosse , fut le 
fondateur de cet ordre Magon.*. en i5i4 , et que le 24 e . 
jour de ladite ann£e, il institua l’Ordre de St.-Andr£ 
du Chardon(i), en memoire des fiddles Ecossais qui 
s etaient immortalises a la bataille de Bannockborn , ou 
ce monargue avec t rente mille Ecossais avait battu cent 
mille Anglais. 

Bruce en instituant cet ordre y aurait , selon les memes 
l^gendaires ecossais, uni l’ordre d’Herodom, conservant, 
pour lui et ses heritiers ( 2 ) , le titre de Grand-Maitre de 
la respectable Loge d’Herodom , qui fut presidee par 
diff&rens Rois d’£cosse, et qui transfera son si&ge a 
fidimbourg. Il paraitrait , d'apr^s cette legende , que cet 
ordre aurait pris son origine justement a l’epoque de la 
destruction des Templiers , et se trouverait en harmonie 
' avec les tegendes Su£doises ; il est a remarquer que de 
cette fusion, reelle ou non , naquirent des grades chevale- 


(1) Dans differentes regions, les Ghapitres , qui ont des di- 
missoires du rite primitif ficossais , ont adopte dans leurs 
sceaux et medailles des chardons. 

(2) Quelques auteurs pretendent qu’Herodom provient du 
latin Haeredum , et que ces ordres sont le souvenir de cette 
substitution. L’origine de la Masonnerie est presque aussi 
tenebreuse que celle du Christian isme ; car cette montagne 
qu’on trouve h chaque pas dans fficossisme, n exisle ni en 
ficosse , ni en Angleterre. 
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resques dans lesquels on professe aujourdliui des doc- 
trines qui ne sont aucunement celles des anciens Croises, 
c’est-a-dire, celles des ^16mens ou de la generation, des- 
truction , reintegration , ou resurrection Kgyptiennes 
remplacees par des l^gendes theosophiques ayant pour 
but les doctrines de Rome. 

Ges ordres ou grades , non-seulement furent accordis 
par la Grande-Loge d’^cosse , mais ils furent aussi deli- 
vr£s, et le sont encore par des commandeurs de Tinte- 
rieur du Temple , qui les r^pandirent en Europe , et 
les apporterent en Am£rique , vers le milieu du dernier 
siecle : telle est Torigine de la Macon.-. l£co is.*. Tem- 
pliire. 

En Angleterre, apr£s le rigne d’Henri II , des ^v^ques 
ou des Grands Seigneurs furent les Grands-Maitres des 
Masons. — Henri VI, ( 1 ) en 1 442, apr£s avoir etd instruit 
des Mystires, des Objets, des£tudes de la confraternity, 
se fit initier, et sappliqua a Tetude de V Art Royal. 
Son exemple fut suivi par tons les Seigneurs de la Cour, 
Son conseil approuva les Chartes anciennes et les privi- 
leges des Macons. Daubusson en i485, fut elu Grand- 
Maitre des Macons, quoiqu’il fut G.*. M.\ des Ch.-. 
de St.-Jean de Malte. Dans cette circonstance les.Ch.\ 
de Malte rivaliserent de zele pour l’Ordre des Macons 
avec les anciens Ch.\ Tempjiers. Quoique nous n’en 

(i) Acta Latomorum , vol. I. page 9 . 


j 
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ayons aucune preuve, il parait plos que certain que 
c’est depuis ces Ipoqnes que la haine des Templiers en- 
vers les Maltais s’est apaisee , et que quelques souvenirs 
de ces circonstances auront peut-Atre occasion^, & 
des innovateurs , par la suite des temps , r introduction 
de la Chevalerie de Malte , qui est d£s-A-pr6sent grefKe 
sur la Macon. \ d'Angleterre et d’Am£rique , plus par- 
ticuli&rement que sur celle de France , d’Allemagne , 
dltalie et de Suisse. 

Henri VII, en i5o 2, pr^sida, comme Grand-Maitre , 
une Grande Loge de Magons qui se r6unit dans son 
Palais. Le Cardinal Wolsey fut cre6 Grand-Maitre en 
1509 . Des homines illustres continu&rent a £tre Grands- 
Maitres jusqu’en i56i. Dans cette annee, la Reine 
Elisabeth , apr£s avoir et4 instruite des objets des reu- 
nions Magon.*. , devint la protectrice de TOrdre. En 
i6o5 Jacques I er se d^clara protecteur de TOrdre ; et 
Inigo Jones, savant et architecte celebre, fut nomm£ 
Grand-Maitre. A cette occasion, la Macon. % Anglaise 
regut un nouveau lustre. Beaucoup de gentilshommes se 
firent admettre dans la confraternite , ce qui prouve 
qu'elle avait quelque attrait scientifique, religieux et poli- 
tique; car il n’est pas possible d’imaginer ce concours 
d'hommes illustres pour Tadmission , si cette soci£te n’a- 
vait eu d’autre but que celui des amusemens frivoles , 
ou des devotes prteres qu’on pratique de nos jours dans 
differens Grades et Ordres Chevaleresques. Il parait, 
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que ces reunions avaient pour but, de conuaitre les 
hommes de merite des differentes conditions , p^ur les 
lier entre eux , afin de songer aux moyens propres £ 
lavancement des sciences , et & ceux d’anAter le despo- 
tisme papal, et lesjhorreurs des guerres civiles qui 
laien t l’Europe entii re . 

Le gout des sciences occultes et de la TWosophie des 
R.*. R.\ +.*. t.\ se retrotivait r^pandu dans quelques 
ouvrages Allemands , qui ayaient fait beaucoup (1) de 
bruit , et plus pqrticulierement en Angleterre. 

Nicolai, p. 18, apr£s avoir fourni des autorit^s , dit 
qu’en 163? , il existait une society & la Haye , qui se fai- 
saitappeler desR.*. R.-.+.*. f ? v etquis’occupaitd’Alchi- 
mie. II nous apprend que son fqndateur fut Christian 
Rose, et que ces monies R. R. \ t . \ t. \ tenaient des as- 
sembles & Amsterdam, Nuremberg , Hambourg, Dant- 
zicjt, Man tone, Yeiiise,..?rfu};t. , 

En Angleterre, les R.\ R.v. t. # . t.\ parjurent, et 
Robert fludd ^crivit un ouvi$ge pou? la defense des 
freres Rose-Croix* Fji]udd £tait initi6 et eut un grand 
nombre de disciples. II appliquait a la physique les 
principes des Gnostiques ; il amena par la suite deson 
syst&me i a grande revolution qui a’op6i$ en Angleterre 
dans les sciences. 

(i) Ces livres etaient les Noceschimiques. de Rosen-Crux, 
et la Reformation Universelle du monde entier , par Yaleniin 
Andrea , que nous verrons en Allemagne, 
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Julias Ashmole , c41£bre antiquaire , se fit initier Ma$ on 
en i646. A cette meme epoque , comme plusieurs sayans 
Anglais connaissaient la necessity des experiences phy- 
siques , ils choisirent une circonstance favorable pour 
former une society qui devait avoir en vue la propaga- 
tion des sciences. Ce fut a la suite de la f£te des Astro- 
logues (personnages d’une grande importance dans ces 
temps ), que ces savans etablirent une society de Rose- 
Croik, d'apres les institutions de ceux de la Haye et de 
Rosen-Crux , pour la propagation des sciences : ils con- 
vinrent entre eux d^crire un peu plus clairement que 
les Rose-Croix Allemands; neanmoins les membres de 
cette society ne voulaient communiquer qu’aux seuls 
Fr&resleurs decouvertes, dans la crain te d’etre persecutes. 

Les membres de cette nouvelle society faisaient tous 
partie de la fraternity des Masons de Londres , dont les 
noms les plus c41£bres etaient 6lie Ashmole , Guillaume 
Lully , Wharton , Smitz , Oughtred , Preston , Warren , 
Thomas Wharton 'medecin , George Wharton et les 
Reverends Jean Pearson , et Jean Hewit. 

Ashmole rectifia les formules de la reception des Ro- 
se-Croix , qui furent calqu£es presque entiferement sur 
cel les des anciens Myst£res Egyptiens et Grecs, et qui se 
sont conserves dans Jes receptions des Masons : les inno- 
vations introduites par la suite furent une desoauses de la 
separation des Masons Anglais , et du schisme qui dura 
jusqu'en i8i5, ere profane. 
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Ashmole dans ses mAmoires, dAcritlesformalitAs d une 
initiation Ma$on.*. qui eut lieu le 2 mars 1682, ce qui 
prouve.de plus en plus, et a Tevidence , combien se sont 
trompes certains auteurs qui veulent que restitution 
soit toute moderne. 

Le grand Bacon avait Acritsa nouvelle Atlantide , dont 
le but apparent etait la construction de la maison de 
Salomon , qui devait Atre cachee aux profanes. Les sa- 
vans , qui composaient la sociAtA Atablie par Asbmole , 
en adoptant cette allegorie de la maison de Salomon , 
conserv&rent les signes ., les emblftmes , et les autres alle- 
gories des Masons. Ceux-ci etablirent sept grades pour 
arriver A lTfechiquier , en mAmoire des sept jours de la 
CrAation , ce qui peut avoir donne lieu A leurs sept or- 
dres , pour parvenir A la Gnose , A la manifestation de 
leurs secrets par les etudes proposAes pour la connais- 
sance du G.\ A.*. D.\ L.\ U.% , de ses OEuvres, de 
soi-m£me , et des devoirs envers les autres. 

Cette sociAte fut obligAe de garder mystArieusement 
ses dAcouvertes. Le monde en gAnAral , d'aprAs les doc- 
trines de Rome , regardait la science expArimentale 
comme en opposition avec la religion et le gouvernement. 

Quoique cette societe fut incorporAe aux Magons de 
pratique , et aux Masons francs , et accept As, ses travaux 
se pratiquaient en comitA , ils avaient pour objets les 
mysteres anciens, une Theosophie philosophique , et la 
construction allAgorique de la maison de Salomon. 
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A ces epoques, le ddsir de s’instruire marchait depair 
avec celui de s , afFranchir de la domination du Clerge 
de Rome , que Ton avait reconnu pour avoir iti jusqu’a- 
lors la cause de desastres inouis : ce ddsir fit naitre 
une seconde socidtd qui voulut aussi s’occuper des scien- 
ces qu’on nommait alors occultes; cette nouvelle socidtd 
voulut&re en opposition ayec lesR.\ R.-. t.-. f.\, pre- 
tendant que la ddcouverte des experiences , et Tenseigne- 
ment des sciences devaient £tre rendus publics. 

IJn de ses membres , le grand Bacon , dcrivit ensuite 
de manidre i ce que tout le monde pfit le cojpprendre ; 
quoique ses Merits soient dans un style mystique , ndan- 
moins ils sont bien plus clairs que ceux de Rosen-Grux 
et de Valentin Andrea. II associa d son projet Jean Wal- 
lis, Jean Wilkins, Goddard, Foster, Glisson, et d’autres 
savans , qui se proposdrent de suivre les iddes de Bacon, 
exposees dans l’Atlantide , touchantlesrecherches expd- 
rimentales et l’dtude de la nature dans ses secrets, en 
suiyant une philosophic appuyee sur la raison. Dans 
l’Atlantide , ouvrage qui a produit de si utiles rdsul- 
tats, il y ayait des allusions aux Croises et aux 2s7w# 
Chretien e des premiers ages , ainsi qu’aux Rose-Croix , 
ce qu’on a remarqud dans bien d’autres Merits antdrieurs 
a ces epoques. Dans cette ile chimdrique celui qui ac- 
corde la permission aux voyageurs d’y sejourner, porte 
un turban blanc avec une croix rouge au-dessus; nousne 
rapportons que cette allusion, maisil y en a biend’autres. 
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Ges deux soci£t£s , aussi formees & Londres , euren.fr 
pour ainsi-dire le m6me berceau; toutes deux travail^ 
laient aux sciences exp^rimentales , Tune dans le but 
de communiquer les resultats uniquement d ses adep- 
tes , et l’autre de les rendre utiles au genre humain par 
leur publication. Gesdeux societes, composees d’hommes 
illustres et savans , travaill^rent dans le m£me sens , 
mais avec deux principes opposes, Tun exot£rique, l’au- 
tre 6sot4rique. Les membres de la derntere m^thode 
secrite , homines illustres , entraines dans la revolution 
anglaise, s’ attachment au parti du Roi qui succomba; 
la defense de leur cause leur fit eprouver de grandes 
pertes dans leurs fortunes , et ils devinrent suspects au 
parti qui triompha : ils usferent alors de la plus grande 
circonspection dans leurs rassemblemens. C’est alors 
que la societe instituee par A$hmole jugea n^cessaire de 
resserrer de plus en plus son comite : il parait qu’alors 
elle a pu adopter des allegories relatives aux £cossais , 
qui avaient donnd des preuves de fidelite au Roi et d la 
patrie, en etablissant des grades qui rappelaient leur 
souvenir. II est neanmoins constant que le but de cette 
socidtd fut tou jours la construction de la maison de Salo- 
mon; all£gorie favorite des Magons dont ils faisaientpartie. 

Le r£sumd qu’on vient de donner doit suffire pour 
persuader que la confr^rie des Masons de ces dpoques 
a pu se composer et de savans et d’hommes de haute 
naissance qui £taient initios R.\ R.\ t. # . +.*. 

T. II. 8 
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Dans la continuation de l'ouvrage d’Ernest et Falk, 
page 53 , il est dit que Christophe Wren , qui ytait, en 
i663 , surveillant de la confraternity des Masons k Lon- 
dres , ytant devenu G.\ Maitre en 1698 , avait tire d’une 
society templiyre , qui se conservait k Londres, l’idye et 
le fond d’une nouvelle sociyty Ma$on.-. dont il fut ytabli 
le restaurateur. 

Ce m^me auteur dit que les Masons Templiers ytaient 
en grand nombre et en grande ryputation vers le 12® 
siycle, et jusqu'au i3®, et que Wren ne fit que modifier 
leurs institutions. 

L’Angleterre avait yty dans une violente fermentation 
par le penchant de Jacques II vers le despotisme et le 
papisme. Il existait encore des traces de ces flyaux et de 
ces schismes; Wren , prys de cent ans apr£s, dysirait 
non-seulement modyrer , mais faire disparaitre les hai- 
nes religieuses et la vanity des rangs. Il chercha par 
une ryforme a ytablir une concorde fraternelle parmi 
les hauts personnages qui composaient la sociyty des 
Francs Masons acceptys; il voulait,par une uniformity 
de grades et d'honneurs , ryconcilier l’homme avec 
l’homme , en fixant dans cette m4me sociyty le point 
de ryunion du genre humain. Il proposait par ses ins- 
titutions des principes pleins de toliranee , de bienveil - 
lance et de chariti. 

VoilA comment plusieurs auteurs ytablissent This- 
toire de Introduction ou de l’origine de la Ma^on.*. 
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TempliAre en Angleterre , qui a bien , si Ton vent , des 
degrAs d’une nomenclature differente de l’ficossaise ou 
de rirlandaise , mais qui est la mAme dans les doctrines. 

Nous croyons que ces faits doivent avoir introduitles 
premiers changemens que la Ma$on. # . a AprouvAs, ce 
qui explique comment il a pu s’introduire des commA-* 
morations templiAres de Rhodes et de Malte , que les 
iiinovateurs ont entees sur la Macon. en y reprodui- 
sant cesOrdres. Neanmoins il sera trAs-difficile d’expli- 
quer de quelle maniAre , sans un but rAel , il a pu 
s’introduire tant de Rites et d'Ordres Egyptiens , Mys- 
raimitiques, Ghevaleresques , Templiers de vingt espe- 
ces, £cossais,Irlandais, Anglais , Fran^ais , Allemands, 
Juifs, Grecs, Chimistes , Alchimiques, Cabalistiques, 
et tous peu philosophiques, qui sont accordAs par com- 
munication, pour une ou deux briques (1) , sans qu’il se 
trouve une instruction rAelle dans les cahiers. Un tel 
est fait chevalier , avec deux mots A huis clos , et cela, 
pour avoir tel ou tel cordon , et une stalle A l'Qrient. 

Nous ne pourrons non plus donner la raison de toutes 
ces petites tracasseries chevaleresques templiAres, qui 
n’ont plus aucun but raisonnable. 

Aux Apoques de Wren , differentes confratemitAs Ma- 
$on.\ existaient en Angleterre : elles suivaient diflte- 

(i) Briquet terme de convention qui signifie une mdnnaie , 
un touis, un schelling, etc. 
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reii3 Rites. La plus illustre etait celle d’Yorck qui 
pretendait avoir et£ institute en 926 , par le Prince 
Ed wing; celle -ci donna des constitutions aux Loges 
d’Angleterre , et a celle de Londres ; (x) elle prit le titre 
distinctif de Grande-Loge des Masons dTorck; remar- 
quons n^anmoins , que son Rite se composait d'unc 
partie des Grades ficossaisde Kilwinning et d’Herodom. 

La Grande-Loge de Londres s’est ensuite vant£e de son 
anciennete sur les autres Lpges Anglaises, I^cossaises 
et Irlandaises ; raais ce qu’il y a de sur, cest quelle 
a tire son existence de celle dTorck, et quon ne peut 
eclaircir si ses titres sont vrais ou faux ; car ses Archives 
ont hrulees. 

On a m£me dit que la Grande-Loge de Londres les 
avait fait bruler. Ce fait arriva en 1720, lors de la 
G.*. Maitrise de George Payne; on a cru que ce malheur 
avait eu lieu par suite de l’influence de SirDesaguilliers, 
qui ytait un des Ap6tres les plus z^les du Rite moderne , 
et de la r^forme Templi^re dont on a parle plus haut. 

On a et£ tr^s-afflige de cet accident qui a d&ruit une 
infinite de documens sur la Magonnerie : mais ce qu’on 
a regrets le plus, e’est un ouvrage du Frfcre Nicolas 
Stone qui contenait des details tr6s-6tendus sur Tori- 
gine , les devoirs et les secrets de la confraternity. 

(1) Dans toutes les constitutions et capitulaires que la Resp.*. 
Mere Loge dTorck deli vra , elle rappelle toujours cette origine. 
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x. Payne , dont nous venons de parler , chercba a reunir 
encore plusieurs anciens reglemens , et plus i ears chartes 
de la confraternity qui avaient echappe aux flammes; il les 
remit au Rev d . Jean Anderson, Ministre Anglais , Mag on 
zeiy et savant distingu^ , qui en forma un corps de Lois 
et d$ doctrines a l’usage des Loges du Rite adopte par 
la Grande-Loge d’Angleterre. 

Observons que les hommes savans continuaient &. faire 
partie , comme par le passe, de la confraternity. En 172^ 
Sir Martin Falkes, president de la Societe Royale des 
sciences fut deputy Grand- Maitre (1), et Jean Senex, 
mathematicien cyiybre , ytait un des Grands Surveillans. 

Par le developpement des idees libyrales et fraternel- 
les des societys secrytes, TAngleterre fut l’asile des 
hommes de norite persycutes par le fanatisme ou par le 
despotisme; elle fut la patrie des homines Jiberaux (2) 

(1) Nous le verrons apporter la Magon.\ en Italie, et k 
Rome meme. 

(2) Encore de nos jours , Londres compte un nombre consi- 
derable de refugies Espagnols , Portugais , Italiens et Grecs ; 
ils regoivent des secours des institutions de charite , et au 
moyen de listes de souscriptions volontaires; mais si nous 
parlons du Gouvernement , on dirait presque qu’il les souffre 
pour avoir des gensdevoues, qui doi vent etreprets^ seconder ses 
desseins , et qu’il rejette h plaisir sur le sol qui les a vu naftre , 
•non pour defendre les libertes publiques , mais dans la vue 
de ses interets particulars. 

• On ne peut constester k I’Angleterre , la gloire d’avoir ete 
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de tous les pays , et plus particuli£rement dans le dernier 
sUcle. 

Toutes les Loges del’Empire Bri tannique re$urent leurs 
institutions, ou de la Grande-Loge dTorck, ou des 
Grandes-Loges d’£cosse de Kilwinning et d’Herodom T 
ou dlrlande. 

La Magon.*. fut trouble et persecute dans ce pays} 
et des schismes naquirent entre ses Rites. Au commen- 
cement du 18°. siicle la Grande-Loge de Kilwinning et 
d’Herodom fut obligee par des circonstances de sus- 

la premiere k repandre ses lumiferes et ses bienfaits dans toute 
FEurope ; d’elle sortirent la plus grande partie des institutions 
philantropiques , qu’on trouve etablies sur tout le Globe. G’est 
k regret qu’on yoit aujourd’hui cet empire s’ eloigner de plus 
en plus de ses anciens principes. 

Qui dirait que la noble franchise qui brillait aux tribunes de 
ses chambres , a ete remplacee par une finesse machiavelique. 
La soif de la domination, une predilection poqr les institu- 
tions d’une aristocratic detestee par toute FEurope eclairee , 
une superstition religieuse sur laquelle le Gouvernement fonde 
une partie de son pouvoir , sont les causes par lesquelles son 
or et ses intrigues ont fait disparaitre les libertes de l’Espagne, 
forge des chaines k 1’Italie , et paralyse le courage des Grecs. 

Le Gouvernement Anglais craint Vesprit qui anime FEu- 
rope ; son but est detouffer pavtout les constitutions liberates , 
dans la crainte que , si de tels principes parvenaient k gagner 
l’Angleterre , il arriv&t ce qui doit ar river par la force du 
temps etdes iumieres , cest-a-dire , la disparution des pouvoirs 
Aristocratique et Th&xratique , dont die sc compose. 


Digitized by Google 



pendre ses travaux jusqu’en 17 38 . Sur ces entrefaites le 
Frire Roslin de Ste.-Claire ttablit une nouvelle Loge 
A l^dimbourg, pendant que la premiAre tenait son atelier 
fermt. 

Cette nouvelle Loge fut appelte Grande-Loge de St.- 
Jean j dtjA plusieurs membres de la famille de Roslin 
ayaient rempli la place de Grands-Maitres de l y Or dr e 
de Si.- Jean, qui avait AtA instituA en faveur de cette 
famille, par Jacques II, roi d’£cosse, en 1437; ce roi 
avait voulu recompenser Guillaume de Ste.-Claire , do 
son attachement particulier A sa personne , en lui don- 
nan t ainsi qu’A ses successeurs V heritage de la Grande- 
Maitrise en chef , et en le nommant Gouverneur des 
FrAres Masons pour les grades symboliques. 

Cette Grande-Loge de St.-Jean ne pouvait donner des 
constitutions que pour ces trois Grades, mais dans la 
suite on ne sait comment elle se permit d’en donner 
pour lea hauts grades Acossais, pour lesquels cette Grande- 
Loge n’avait pas AtA constitute. 

Les Rites en France , pour cette m&me cause, se que- 
rellemt depuis pits d’un siAcle : mais les esprits etant plus 
calmes, on est descendu au fond de la question. 

En £cosse et en Angleterre , a l’Apoque ou la 
Grande-Loge d’Herodom a &dimbourg reprit ses tra- 
vaux , elle s’opposa a de pareils actes arbitrages, et en 
arrAtale cours. La Grande-Loge de St.-Jean rentra dans 
ses devoirs , en se bornant A delivrer les constitutions 
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des degres symboliques , pour lesquels seuls elle avait 
des pouvoirs , et en laissant A celles d’Herodom et de Kil- 
winning , la profession et l'institution des hauts grades; 
elle d£cida meme que les Frdres qui auraient obtenu 
chez elle les trois grades symboliques , pourraient passer 
ensuite dans celles d’Herodom et Kilwinning, pour 
l’admission aux‘ grades superieurs dcossais templiers, 
et philosophiques. II parait que la Grande-Loge de 
St. -Jean ne tenait pas a ces chevaleries modernes, 
et qu’elle aimait mieux maintenir la paix, que de de- 
clarer ses Frfcres par des libelles ; cet exemple de mo- 
deration aurait pu dtre sum par les autres Grandes- 
Loges de l’etranger , lorsqu’il survint de pareilles que- 
relles. 

G’est apr is ce terns , et d&a l'epoque de la Grande- 
Maitrise de Wren , qu’on a une histoire fiddle de la Ma- 
$on.\ en Angleterre. 

Pendant Fannie 1703 , dans laquelle arriva la mort 
de Wren, on commenga A se reldcher davantage pour 
Fadmission des frdres; cette annee, une grande quantity 
de citoyens de toute condition furent admis al’initiation. 
On crut que la Magon.\ acquerrait de Feel at , mais il 
arriva le contraire : cette rnarche la conduisait a sa de- 
cadence, et, par ce mauvais expedient, le nombre des 
Masons diminua considerablement ; car cette frater- 
nity sans choix dans ses membres, non-sculement negli *• 
gea les seances ordinaires, rnais encore les fetes annuelles 
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etaient presque oubli£es (i) ; cet etat? dura jusquau inois 
de fevrier 1717. Alors les quatre Loges qni existaient, 
et qui avaient regu leurs constitutions de la Grande-Loge 
d'Yorck se constituferent en chef d'Ordre pour relever la 
Magon.*. Anglaise , en. se donnant le nom de Grande- 
Loge d’Angleterre , avec la reserve modeste pro tempore . 

Le 24 juin de cette meme annee , cette nouvelle 
Grande-Loge passa d Election d’ Antoine Sayer, pour eon 
G;\ M.-. 

Sous sa Maitrise , onchercha a arrdter lesdesordres 
qui s’etaient gHss£s dans la confraternity : des statute fu- 
rent pr^sent^s et adoptes comme lois g^n^rales. C’est 
aprds fees faita, que la Magon. * . fut fixee sur le plan actual* 

A ces epoques, les Grands-Maitres etaient a vie ; ils 
avaient ane puissance illimitee ; ils faisaient valoix leur 
autorite dans les assemblies ; et de leur propre gr£ ils 
donnaient des constitutions a qui bon leur semblait. 

Plusieurs FF.\ s’opposirent a de tels abus; la confu- 
sion et le desordre se trouvaient dans les seances ; les 
mys&res furent profanes; et il en r^sulta une difference 
notable dans les Rites. Outre les vendrables Maitres en 
Chaire , il y avait aussi un certain nombre de Freres qui 
avaient le pouvoir de faire des Magons , de les assembler, 
; ( 

(1) C'estun avis salutaire & tous les Yen.*. Maitres en Chaire, 
auSur.*., et FF.\, qui sont trop faciles a accorder l’admission 
it tousles profanes indiffef eminent. 
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et de 1 68 promouvoir A toutes les dignity de la Ma- 
son.*. en vertu de privileges qu on vantait comme trda- 
tnciens ; et, de plus, les Loges dtablies par de tela Frires 
ne jouissaient d’&ucuns brevets. 

En consequence de ces ddsordres , lors de la reunion de 
la Grande-Loge d’Angleterre, au solstice d’dtd, ou de 
la St.-Jean Baptiste, en 1717, on adopts le rdglement 
suivant : 

a Le privilege de se rassembler comme Masons, qui 
jusqu’e present etait i lli mite, sera restraint A oertaines Lo- 
ges de Masons , convoquees en certains endroits fixes ; 
et ohaque Loge desormais sera oonvoqude, et legale- 
ment autorisee A agir par un brevet du Grand-Maitre , 
pour tel temps accorde A certains FrAres aprAs requAte , 
et par consentement et approbation de la Grande-Loge 
en communication. Sans ce brevet aucune Loge, par la 
suite , ne sera reconnue comme rAguliere et constitu- 
tionnelle. » 

En cela , les intentions de la Grande-Loge etaient tr&s- 
sages , car , sans une rAgle et sans une constitution qui 
servit de guide , ces Loges devaient se trouver dans une 
complete anarchie. 

Pendant que cette Grande-Loge s’occnpastde ces rAfor- 
mes, la Grande-Loge du Nord d'Angleterre ou d’Yorck, 
qui avait donnA des constitutions a la plus grande partie des 
Lqges Anglaises, voyant que les quatre Loges de Londres 
s’etaient emancipAes et erigAes en Grande-Loge d?Anr> 
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gkterre pro Umpire , m&me sens avis pr^alable , etait 
inquire de cette meaure , et pour conserver son droit 
d’ainesse, elle prit auqsi , an 171,9, le titrede Grande- 
Loge de tout* l’Angleterre. 

Ce fat d’apris cette sorte de rivalit^ ^tablie entre ces 
deux Grandes-Loges , que les Macons de l’une ne furent 
plus regua dans celle de la constitution de l’autre. 

La Grande r-Loge d’Angleterre empi^ta de plus e» 
plus sur celle d’Yorck , en formant m&ne des etablisse- 
mena maconniques dans son district. Ce proc^dd affect* 
vivement la Loge d’Yorck , et excita des jalousies et des 
haines; les Macons d’Yorck s^par&rent tont-a-fait leurs 
int 6 r 4 ts de ceux de la Grande-Loge de Londres; ils l'ao- 
cnsaient d’avoir introduit de* innovation** alt^r^ les 
rituels et supprimi des c^r^monies en usage depute on 
temps immemorial. 

Sur ces motifs, les Fr^res do la Loge d’Yorck, en 
1739 , d£clar 4 rent que leur unique but, etant de main- 
tenir les lois et usages Macon.*, dans la purete de leur 
antique institution, ils setrouvaient forces de se sepa- 
rer des Magon* Modern e*, pour conserver la corporation 
des Macons anciens , suivant la constitution d’Yorck : 
ils envoyerent & cet effet des circulates aux Loges de 
leur correspondance ; a pres cette ency clique, beaucoup 
de Loges constituees par la G. a . L.*. d’Augleterre se 
separirent d’elle. Ce fut alors qu’on fonda a Londres 
m 4 me une seconde Grande-Loge d’Augleterre au Rite 
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ancien ct accepte. Les Grandes-Loges d’Ecosse et dlr- 
lande , dans la crainte que de pareils attentats a leur 
juridiction ne se renouvelassent dans leurs Orients, refu- 
serent alors toute correspondance avec la Grande-Loge 
du Rite moderne ou d’Angleterre , en s’unissant aux Ma- 
sons anciens d’Yorck. 

Ces deux Grandes-Loges continuaient d se livrer des 
combats pour la suprAmatie, et l’antique Dogme Ma$.*. , 
ses institutions et ses mystAres furent prAs d’etre 
aneantisdans les derniAres annees du dernier siAcle , par 
ces discussions sur 1 ’indApendance et la suprAmatie, qu'a- 
prAs ces exemples toutes les Loges voulaient excercer les 
unes sur les autres. A ces desordres ajoutons que des 
frAres avaient, comme on l'a dit , la vague prAtention 
de constituer des Loges, et, de plus, de confArer eux 
seuls les Grades Chevaleresques Templiers 5 sans parler 
des innovateurs des Rites , qui avaient portA l’amour de 
la nouveautA d un tel excAs qu’on ne pouvait plus se re- 
connaitreen Ma^on.*. 5 et en unissant toutes ces mal- 
heureuses circonstances , on verra le tableau affiigeant, 
mais vrai , de notre religion en Angleterre , dans les 
Apoques indiquAes plus haut. 

Un des rAformateurs les plus accrAditAs fut le Cheva- 
lier Ramsay, ^cossais; il crAa, en 1728, un nouveau 
Rite ; aux trois Grades Symboliques , il en ajoutaquatre 
autres, bases surde nouvelles institutions et doctrines : 
i°. L’Ecossais, 2 0 . Le Novice, 5°. Le*Ch.\ du Temple , 
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enfin le 4 e . et le dernier des sept etait le Royal Ar- 
che , sous TembMme duquel l’Eglise est toujours sym- 
bolisee : chacun de ces ordres avait diflferens points. 
Ramsay admettait dans ses doctrines que son institur* 
tion 6tait venue d’Orient par Godefroy de Bouillon , au 
temps des Croisades; il 4crivit plusieurs ouvrages; on 
lui attribue meme celui des « Principes Philosophiques 
sur la Religion Naturelle , etsur la Revelation » (1). 

En 1768, Ramsay transporta de ce royaume eji France 
son Rite et ses doctrines £cos.\ Tempi.*. (2) , qui pas- 
s£rent ensuite ailleurs. 

Le Suedois Swedemborg a introduit en Angleterre 
un nouveau systfeme Magon.*. et une x4forme religieuse. 
En 1767 , Benedict Chastanier , apres avoir regules i 
trqCtionsK de Swedemborg , etablit une societe secrete 
purement Tbeospphique Chr6tienne., qui bientdt pro- 
fessa ses doctrines publiquement. 

Cagliostro, Italien , joua un grand r6le en Angleterre , 

1 . 

(1) La passion pour la mysticite regne encore de. nos jours 
en Angleterre; les devots ont des revelations, des prophe- 
ties et des visions. Malheur h. quelqu’ecrivain que ce flit qui 
oserait attaquer ces puerilites ! Le gouvernement tres-devot 
lui donnerait un logement dans la prison d’Oakham Gapl , 
com me il arriva au Rev d . Taylor. 

(a) Nous n’avons pu savoir si le Royal Arche , h cette epo- 
que , fut suivi et pratique en France comme on le verra en 
Angleterre ; car Ramsay y avait trouve faveur avec son 
Rite. 
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avec son Rite figyptito : il Surprit la bonne foi de plu- 
sienrs Frfcrea , qui ayalit reconnu plus tard qu’il ne ten- 
dait qu’d lea duper, retourn£rent & leurs anciennes 
banni&res. 

Un Rite dont on dit le chef Itabli en Angieterre , et 
sur leqUel notis n'avoUs pu obtenir aucun renSeignement, 
eat Celui de* Grand * Juge* inconnu*. On dit qne l’ini- 
tiation se fait t 4 te & t6te avec nn setil de ces Grands Ju- 
ges , qtie-le iicot est un anneau plat d’or qne les mem- 
bres portent & l'index de la main droite , sur la face 
inflrieure duquel sont graves les noms de l’initiateur, 
de rinitte , et la date de 1’initiatiOn. 

Seion de* Gdnze aller gen . verb . p. 179 , le Grand 
Chapitte dti Royal Arche anrait et6 institu£ a Londres , 
Tan 1777. N6anmOins il 4 tait profess^ auparavant par 
les r^fOTffies de Ramsay , et par la Grande-Loge des an- 
ciens Ma9ons, ou d’Yorck. Cette Grande-Loge, dans 
cette ann6e , avait pour Grand-Maf tre le Due d' Athol , 
qui, l’ann£e suivante , passa Grand-Maitre de la Grande- 
Loge dlilcosse. En 1591 , il fut llu de nouveau Grand- 
Maitre par la Grande-Loge des anciens Ma9ons , ou 
d’Ydrcki Cette Loge re9ut deS felicitations sur un tel 
choix de la Grande-Loge dlifcosse , qui l tait le slnat des 
Rites Ecossais. Ceci prouve Tharmonie qui existait entre 
les differens Rites d’Yorck, (fHerodom, etde Kilwinning. 
Ce fut peut^trepar cet exemple d’union entre deux Gran- 
desLogesqui setrouvaienta une si grande distance, que fut 
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amenA le concordat qui termina tons les debate de prio- 
rity entre les Rites d’Yorck et celui des rAformAs de 
Londres, concordat ( 1 ) qni fait le phis grand honnenr 
anx personnages qui en furent les auteurs , et que nous 
doxinerons aprAs avoir tracA l’esquisse dn Royal Arche. 

L’Angleterre n’a point adopts la reforme du Carbone- 
risme , quoiqu'on eut rApandu , avant la derniAre revo- 
lution de Naples, qne 1 ’AbbA Minichini de Nola, avail 
initiA Carbonaro un illnstre Due A Londres. 

On a aussi fait croire que le nouveau Rite Misraim 
avait trouve de zAlAs protectenrs et partisans dans le 
royaume , qu’on avait imprimA cinq volumes A l’illustra- 
tion de ce Rife; nous avons fait des recberches , elles 
ont Ate toutes inntiles ; tout ce que nous avons pu savoir 
de positif snr ce Rite en Angleterre * e’eat que le i4®. |Our 
du i 2 e . mois de Tan de la V.*. L.*. 58i6 , leSuprAme 
Grand PrAsident Joly , le Sup.*. Gi% Garde des Sceaux 
et Timbre, Gaboi?ia, et le Sup.*. G.*. Cbancelier , 
Ragon, pour le Rite Misraim , A la valid* du Monde, sur 
un point fixe de l’etoile Polaire correspondent attx 
48 D.*. 4o M.’. 5o Sec.*. LatitudeNord (a), envoyfcrCnt 
un Dipldme du 90 9 . et dernier degrA , A S. A. R< le 
Due de Sussex , qui lui fut presen tA par une deputation 

(1) Dana ce concordat , il eat fait une mention trAs-bonora- 
ble de l’anden G.*. M.*. le Due d’Athol. 

( 2 ) C’est-A-dire A Paris. 
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de trois S.\ S.\ G.\ G.\ M.\ M.*. Abs.vles Frdrea r 
Bonelli Ange, Ndg*., Tassinari Ant. , Colonel an service 
de S. M. Sarde , et Amanti 6 mile. 

Les Grandes Absides de Paris avaient demandd, par 
une planche (1) dirigde audit Prince Grand-Maitre des 
Masons, et Grand Commandeur del’OrdredesTempliers, 
d’etre autorisds par le canal des trois Frdres deputes , a 
l’dtablissement d'une Supr.\ et Souv.*. Puissance du Rite 
Mystique et Cabalistique de Misraim a Londres , sous 
la protection de S. A. R. 

Le President du Misraim d Paris , dans sa missive, 
avait insure pour faciliter Y adhesion de S. A. R. leDuc 
de Sussex d la demande , la phrase suivante : 

« En agrdant d Londres laMason.*. de Misraim au 
» G.-. O.-. d’Angleterre , comme elle va Vetre a Paris 
» au G.\ 0 .\ de France . » 

Ilparait, que S. A.R. a voulu savoir, avant d'accd- 
der d la demande , comment le Rite serait agree d Paris 
car cette mission est restee sans aucun resultat , et sans 
rdponse ecrite. 

II est probable que le Noble Due aura ete instruit 
que le Grand Orient de France &At#it refuse, d recon- 
naitre ce Rite ancien (2). 

(1) Planche 9 terme de convention en Ma9pn.*„; ici e’est une 
lettre. 

(2) Dans le tableau de l’annee 58s5 des H.*. , composant la 
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On a remarque que la susdite planche portait une 
manure de dater tout-4- fait Mystique et Cabalistique 
^gyptienne , qui n'etait ni Ma§on.\ ni Templifere. 

« 8. Tybi 3®. jour du n e . mois de Tan, de la V.\ 
» L. # . 58i6, 28®. de Stameriotts, jour des couches 
» d’Isis — i4®. jour du x er . mois de Tan, de la V.\ 
» L.\ 58i6 ». 

Yoici quelques lignes sur le degr4 Royal Arche , 
tel qu’il est pratique en Angleterre , et en Am4rique. 

Cet ordre est le plus considere dans la^Mafon.’. An~ 
glaise; on le regarde comme reprisentant la suprema- 
tie ou la royaut6 des Hebreux. L'assembl4e ou chapi- 
tre repr4sente le Grand Sanhedrin 5 les Frires dans leur 
tenue, forment un demi cercle. Les trois premiers 
officiers s’appellent , le i or , le Prince Zorobabel ; le 
2® , le Prophfete Haggai ; le 3®, le Grand Pr4tre Jes- 
hua(i). Leurs sieges sont au centre de l’Arc; vis-4-vis 
sont places les trois officiers , appel4s Habitant Tempo - 
rairet. Le i cr . a le titre de Principal, le 2®. d’Ancien, 


Resp.-. Logedes Meditateurs dela Nature, O.*. de Lausanne, 
constitute au Rite Misraim ; on y voit quarante membres ho- 
noraires , entre lesquels on y remarque S. A. R. Le Due de 
Sussex; nous ignorons siSaGr4ce accepta la faveur de la Loge 
Misraimite de Lausanne , car l’inscription de ce nom respecta- 
ble pourrait etre une ruse de guerre. 

(i) Synonyme de Jesus , et de Josue. La tenue de cette Loge 
se trouve 4 la planche VI. 

T. II. 9 
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et le 3*. de Jeune . II y a aussi deux couvreurs qui s'ap- 
pellent , Tun VAnden Scribe Esdras (i) , Tautre le 
le Nouveau Scribe Neehemiah. Lorsqu'il manque un of- 
ficer, on le prend parmi les plus anciens des membres 
du Ghapitre. 

L$ Temple est orni de P Arche , et de la table des 
pains de proposition. 


(i) On ne peut assez mettre en evidence ce qui re- 
garde cet Esdras , dont on a parle dans le premier Volume. 
Esdras est le compilateur , le restaurateur des ecntures Jui- 
ves : il en reunit autant qu’il put. II les choisit , et parvint a 
en former un ensemble suivi autant que possible. II tradui- 
sit , ou il ecrivit ces livres saints en caracteres chaldaiques , 
qui ne pouvaient 6tre ceux de Moise , auquel Esdras attri- 
bua les cinq premiers livres de sa compilation. La seule ecri- 
ture que le peuple Juif put lire aprfes sa captivite , etait la 
Ghaldaique, il avait par necessi te abandonne I’ancien caractere 
hebreu qui fut conserve par les Samari tains* 

Esdras divisa sa bible en trois parties: la i r « contient la 
Loi, la a c , les Prophetes, la 3 e , les Agiographes, ou les ecrits 
sacres. 

Esdras divisa les livres qu’il attribue h Moise en 54 sec- 
tions — Il parait que ces oeuvres n etaient precedemment 
dans aucun ordre , et que Esdras les lia , et y ajouta les eclair- 
cissemens qui lui auront paru necessaires , ce qu’on peut dri- 
demment deduire du Chap. XXXIV , § 5 , et suiv. du Beu- 
teronome ©ft il est dit : « Ainsi Moise, serviteur de l’^ternel , 
mourut \k 9 au pays de Moab , selon le commandement de 
rfiternel m, 6 : « et il Pensevelit *. G est Pfiternel par cette 
phrase qui enterre Moise. 


Digitized by LjOOQle 



i3i <€ 

Dans le transparent , au milieu d'une gloire , il y a 
les initiates des noms de Salomon Roi dlsrael , d’Hirain 
Roi de Tyr , et d’Hirain Abiff. 

D y a de rigueur une orgue , ou de la musique , dans 
la chambre contigue , oudansun orchestre pratiqui plus 
haut , en forme de galerie. 

Les officiers doivent avoir des habits propres aux offi- 
ces; Zorobabel a une couronne, et les deux autres une 
tiare. Ils entrent processionnellement dans le Chapitre , 
le Scribe en t4te, et les grands dignitaires ferment la 
marche , Planche YI. Les Scribes s’arr4tent 4 la porte 
d'entr^e , et se placent un de chaque c6t4 , et gardent le 
Chapitre. — En entrant tous font le signe de detresse , 
ou autrement celui de respect , qui se fait en abaissant la 
tete , et en portant la main droite au front. Ces signes 
sont r£pet£s 4 Tapproche de l’autel et du pedestal d’or ; 
lorsque les tours sont finis , les officiers prennent leurs 
places , et ouvrent les travaux de la manure suivante : 

( Zorobabel frappe uneoup.) Zor. «Au commencement 
4tait la Parole. » 

Hag. « Et la parole 4tait avec Dieu. » 


Outre quTJsdras a ete bien inconsequent en chargeant d’un 
tel office leG.*. A.*. D.*. L.*. U.\, les critiques font obser- 
ver , que jamais ce Chapitre n’a pu avoir ete ecrit par Moise; 
car il decrit sa mort , son enterrement , par qui il fut fait , et 
le lieu secret oil fut place son tombeau. 
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Jeshua. « Et la parole etait Dieu. » ( 1 ) 

Zor. « Tout puissant. » 

Hag. « Present 4 tout. >» 

Jeshua. « Qui sail tout. » 

Zor. frappe un coup ; tous les Frires se Invent et r£- 
p4tent en choeur ce qu’on vient de lire. Yoici r obliga- 
tion , ou engagement des trois premiers officiers : 

« Nous trois, assembles ici en accord , amour et unit£, 
y> assurons de tenir cach4e la parole sacr4e du Magon 
» Royal Arche , promettant de ne pas la r4v41er 4 qui 
» que ce soit sur la terre , a moins que nous ne soyons 
» trois, regus comme 4 present, r£guli4rement et d’ac- 
» cord. Ainsi, nous ne donnerons le signe de d6tresse , 
» qu en trois temps , afin d’etre assures , que celui qui le 
» re$oit est de ce m£me office et rang. » 

Zor. « Compagnons aidez-moi 4 ouvrir ce Ghapitre. 
» Compagnon Jeune Habitant Temporaire , quel est le 
') devoir constant d’un Magon Royal Arche ? » 

J. H. T. — « Celui de yoir si le Ghapitre est parfaite- 
ment couyert. » 

Zor. « Veuillez vous en acquitter. » 

J. H. T. — « Grand chef, le Chapitre est duement 
couyert. » 

Zor. « Jeune Habitant Temporaire, quel est votre devoir 
dans ce Chapitre ? » 

(i) Cette ouverture est celle de Tfivangile de St.* Jean. 
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J. H. T. — « Celui de garder la premi&re valine , afin 
qu’aucun nj puisse entrer, sans qu’ilsoit en possession 
des paroles de passe , des signes et des attouchemens par 
nous admis , et sans en avoir obtenu la permission du 
Principal Habitant Temporaire. » 

Zor. « Compagnon ancien Habitant Temporaire , quel 
est votre soin dansce Ghapitre ? » 

A, H. T. — Celui de garder la seconde valine afin de n'y 
laisser entrer que ceux qui sont en possession des paro- 
les de passe etc., et qui out obtenu Tadhision du Princi- 
pal Habitant Temporaire. » 

Zor. « Compagnon Principal Habitant Temporaire , 
quel est votre devoir dans ce Cbapitre ? » 

P. H. T. « — Celui de garder la troisieme valine, afin de 
n’y laisser entrer etc. , et qui ont obtenu la permission 
des Grands Chefs. » 

Zor. « Compagnon Esdras , quel est votre devoir dans 
ce Chapitre ? » 

E. << D'enregistrer lesdocumens, actes, lois et transac- 
tions qui regardent le bien-£tre de ce Chapitre. » 

Zor. « Compagnon Neheiniah , quel est votre charge 
dansce Chapitre? » 

N. « Celui d'assister Esdras dans ses operations, (i) » 


(i) Neheiniah etait un des ^chansons du Roi de Perse ; cet 
office etait trfes-considere car il le mettait k meme de parler au 
Roi dans des teiqps tres-favorables , c’est-i-dire au milieu des 
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Zor. « Compagnon Jeshua, quel est votre devoir dans 
ce Chapitre ? » 

Jeshua. « Celui d’aider , et d’assister i Clever la maison 
du Seigneur. » 

Zor. «Compagnon Haggai, quel est votre function dans 
ce Chapitre ? » 

H. « Celle d’aider et d’assister i accomplir la maison du 
Seigneur. » 

Zor. « Faisons notre pri£re. 0 Dieu , toi dont Texis- 
tence est essentielle , Grand Architecte de l’Univers , 
Grand Principe , cause de toute existence , toi qui as41ev6 
ces deux colonnes qui supportent le firmament form£ 
d’ Arches magnifiques , toi dont le souffle a produit cette 
immensite d’6toiles , orn£ la Lune de rayons argentes, et 
fait le Soleil de toute splendeur. 

» Nous nous trouvons assembles en ton nom 9 pour 
confesser ton pouvoir , ta sagesse , ta bonte et implorer 
ton assistance. Nous te prions , O Dieu de grace ,deb£- 
nir nos entreprises dans la vie, et de nous accorder 
une heureuse fin. Accorde nous , autant que possible , 
la grdce de ton divin esprit , etc. Accordenuous cela , O 
Dieu! ainsi soit-il ! » 

Zor. « Au commencement etait la parole. » 

H. <( Et la parole etait avec Dieu. » 

Banquets, des vins , et peut-etredes Dames. Ici l’fchanson as- 
siste Esdras dans ses desseins pieux. 
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Jeshua. « Et cette parole etait Dieu. » 

Zor. «Compagnons Chefs, qhels sont les grands attri- 
buts de cette grande parole ? » 

H. « De tout savoir. » 

Jeshua. « De tout pouvoir. » 

Zor. « D’etre present 4 tout. — II sait tout; il peut tout; 
et il est present & tout. » etc. 

Zor. « Tr4s-excellent Haggai , de quel endroit venez 
vous? » 

H. « De Babylone. » 

Zor. « (T. E. Jeshua) oil allez-vous 4 present ? » 
Jeshua. « Yers Jerusalem. » 

Zor. « (T. E. Haggai) qu’est-ce que vous allez faire , en 
allant de Baby lone 4 Jerusalem ? » 

H. « Aider 4 reb&tirun second Temple, et faire nos 
efforts pour obtenir le verbe mysterieux. » 

Zor. « Compagnons , mettons la main 4 Tdeuvre , pour 
c^lebrer un si grand projet. » 

(Ici on r4p4te r obligation, dont nous avons parte. 
« Nous trois, etc. ) 

Zor. « JMaintenant je declare que ce Chapitre est due- 
meat puvert aunom du Grand Jehovah (l) . » 

Ici est prononce un discours, qui est reservd pour la 


(i) Cette ©overture est Antimafonique. Le Dieu des Ma- 
sons est celui de tous les peuples de la terre , le G.*. A.*. D. # . 
L.*. U.-. 
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fin de la stance ; s'il y a quelque reception d faire , il 
roule sur la llgende du degrd , et sur les beautds de ses 
allegories ; apres le discours, suit le Catlchisme de la de- 
mande d’ou il vient et de celle de donner le grand signe 
de Royal Arche , de quelle manidre il a pu etre admis d 
cette dignitd : il nomme les degrds qu’il a passes d'ap.*., 
de Fellow Craft du vrai compagnon , de Maitre Ma$on , 
de Past Master de Parole , de Past Master de Science , 
enfin de Magon Royal Arche ; le reste du Catechisme 
roule sur la Bible , sur Giblum, sur 1 ’adoration du Ser- 
pent et de la Croix, sur Noah, Shem, Japhet (1), sur 
les Pains de proposition, sur £leazar — Aaron — Mo'ise — , 
sur les tables de pierre de la Loi , sur le Vase d’or de la 
Manne — sur la verge d’ Aaron (2) — sur le Sanhddrin ; 
enfin, s’il y a reception , on fait faire au Ndophite la re- 
cherche de la parole qui est dans un puits, ou on le des- 
cend au moyen d’une corde qui le tient attachd par le 
milieu du corps, et oi il est descendu trois fois pour 

(1) Dans la PI. VI. il y a une tenue du Chap.*. Royal Arche 
Anglais. 

Zorobabel a la couronne sur la tete , le Sceptre & la main. Le 
Prophete Haggai, et le Grand Prelre Jeshua portent la Mitre, 
signe sacerdotal Juif, Chretien , Mahometan etc. L’Arche 
est au centre ; et sur une des faces , il y a ces lettres S. K. I. 
Sem, Ram, Japhet, etc. 

(2) Nous trouverons que cette precieuse Antiquaille se conserve 
de nos jours dans le tresor de St .-Marc h Venise : ce Chapitre 
Royal Arche auraitpu l’acheter h tres-bon compte. 
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les fouilles sacrees (1). II ne faut pas oublier que la 
couverte de la parole , est suiyie d’oraisons et de psau- 
mes A n'en plus finir. Tout cela est accompagne de ce- 
remonies Israelites , et de yieilleries bibliques cousues 
avec d’aufxes tirees du N. T. et unies a des formalitAs 
Romanesques et Cheyaleresques des anciens Chretiens 
et CroisAs. 

Differens embiemes qui sont attaches A ce grade , se 
rapportent a ceux des Croises ; entre autres le 5 voyez 
le n°. 19 , A la planche II. Ce signe est expliqul, par 
Templum Hierosolimm : mais dans le fait, il n’estque 
l’ancien NilomAtre. 

Cette marque , par laquelle les Croises se dAsignaient, 
fut empruntee , ayant toute autre , des 6gyptiens par 
les Moines. Elle decorait leurs epaules ou leurs poitrines , 
ce dont on peut s’assurer par une quantite de monu- 
mens ou il y a des Moines , qui existaient ayant les Croi- 
ses (2), et cette marque avait ete empruntee par les 

(1) En Italie il y a un adage sur les gens credules : ne tire- 
rait-il pas son origine de cette initiation-ci ? « On lui fait voir 
la lune dans un puits . » 

(2) Un ordre de Moines existait derniereraent & Yenise; ils 
etaient habilles de bleu , et portaient une croix rouge en forme 
de T. sur la poitrine. Ils se disaient institues par Clitps, disci: 
pie de St.-Pierre; neanmoins, l’admission des Neophites k cet 
ordre etait fegyptienne , et la doctrine celle des Chretiens Ara- 
bes , dits de St.-Jean le Baptiseur ; ils se disaient mime re- 
formes par Cyriaque, fivlque de Jerusalem. 
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Moines 9 aux divinitds Payennes et Egyptiennes , comme 
on peut l’observer dans la table Isiaqne. 

Le respect pour cet embleme date de trds-Ioin , et nous 
en ayons parle d diffdrentes reprises. 

Des T ou Thau existaient au Caire dans un puits, appeld 
Michiah , qui communique avec les eaux du Nil (i). Dans 
l’intdrieur de ce puits, il y a trois T, qui indiquent 
la hauteur des eaux du Nil. 

Nous le rdpetons , cette mesure n’est autre chose que 
le Phallus traverse par des crocillons. 

Les £gyptiens appelaientCneph, la divinity qui prd- 
sidait au savoir, d Intelligence et d la precision; or 9 
comme cette mesure serv&it d savoir , A avoir 1’ intelli- 
gence , et a preciser la hauteur de l’eau , connaissance 
si utile d ragri culture du pays , les ^Igyptiens donnd- 
rent d cette mesure un nom tird des fonctions auxquelles 
elle dtait destinde , oelui de Cneph. Elle fut simple , 
double , et triple , ce qui fit , d’aprds l’opinion de quel- 
ques critiques qu'on put en composer une Trinitd adop- 
tde ensuite par des sectes Chrdtiennes , qui habitaient 
l’tigypte. 

Les femmes Payennes portaient au col, comme un 

(i) II est encore d 'usage que pendant I’inondation du Nil , 
un crieur aille trois fois par jour A xe mdnae puits, et pro- 
dame avec une grande solennitd , la hauteur des eaux du 
Nil , qui est toujours indiquee par ce Phallus interieur ou 
Thau A plusieurs crocillons. 
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talisman, le Phallus (1), signe de genera tion qui&&it sou- 
vent plus decemment represente par le Tau des divinitfe 
Egyptiennes , auquel les Dames Chretiennes substitui- 
rent la Croix ; ne nous trompons pas , quelquefois le 
Phallus &ait represent^ comme une Croix Chretienne : 
dans la bordure de la table Isiaque , il y a trois petits 
autels sur lesquels se trouve plaeee une Croix & la Ro- 
maine. On voit egalement oe signe attache au col des 
differentes Momies. 

Les ^gyptiens gravaient partout ce Symbole de me- 
sure; lorsqu'ils batirent Memphis , ils avaient plac^ par- 
tout cette enseigne 5 et c’est de la mesure du Nil , que 
la ville regut son nom (2). 

Nous avons donne tons oes details sur le Royal Arche, 
paroe qu 00 a eu tant de faux rapports sur cette mature , 
que nous avons cru necessaire de ne plug laisser exister 
d’equivoques ; revenons d notre sujet. 

(1) St. Justin Martyr, dans la vue de justilier le Cliristianisme 
du scandale de la Croix , observe tres-judicieuseraent que rien 
ne se fait dans le monde sans la Croix. II cite la forme du vais- 
seau , des charrues , des coignees , et remarque que rhomme 
se distingue des betes d’une fagon marquee parce que , quand 
il est deboul , il a la faculte d’etendre les bras , et de former 
avec son corps la figure dune Croix : il observe qu’il porte au 
milieu du visage , un nez formant une Croix. 

• (2) Dans les anciennes cartes de l’figypte , cette ville porte 
le nom de Memphis 9 du Manali mesure ou regie, et d!Ophis 
Serpent et Riviere. 
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line tris-grande quantity d'^crits illustrent l’histoire 
Ma$on.*. del’Empire Britannique apr£s sa restauration. 
Nous avons cite les plus distingues. Plusieurs volumes 
ne suffiraient pas a rep^ter ce qu’on a dit sur les ins- 
titutions , sur les Rites et sur le but de la confrater- 
nity. 

Aujourd’hui les Frires Anglais ne courent plus apr£s 
des innovations. La plus grande partie se tient a ses an- 
ciens Rites et ceremonies, tels qu’ils sont. 

Nous avons annonce les d&ordres qui dlsolaient la 
Ma$on.*. vers la fin du dernier si£cle; en i8i5, lorsque 
S. A. R. Le Due de Sussex fut investi de la Grande Mai- 
trise des Masons par le prince de Galles aujourd’hui 
Roi , des Fr£res z&l&a d^sirant voir cesser le schisme de 
la Grande Loge d’Angleterre , avec la Grande Loge des 
anciens Masons , obtinrent que les R ites en opposition 
yiiraient des repr^sentans pour terminer toute querelle. 
Les Freres de^gu^s sign^rent un accord par lequel il 
elait convenu qu’il ne devait plus exister qu’une seule 
Grande Loge nationale pour tous les Rites en Angleterre. 

II est a remarquer que quoique le Rite Moderne fut le 
plus repandu et le plus suivi lors de la fusion des Rites, 
le premier article dit que le Rite Ancien serait re- 
connu et pratiqu^ dans toute l’Angleterre. 

Les Loges des Rites modernes en Europe et ailleurs , 
qui vivent en discorde avec celles des Rites anciens, de- 
vraient suivre le noble exemple donn6 par la Grande 
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Loge d’Angleterre , et se prononcer en faveur de la g4- 
n^ralite de Topinion sur la Magon.*. ancienne. 

S. A. R. le Due de Kent et S. A. R. le Due de Sus- 
sex , en leur qualite de Grands-Maitres des Masons et 
de Grands Commandeurs du Temple , ont eu le plus 
grand nitrite en amenant la reconciliation dont nous 
allons parler, reconciliation qui rendra pour toujours 
leur personne et leur souvenir chers aux Masons An- 
glais.^ 

Articles de L y Union entre les deux Grandee Logos des 
Freres Magons d’ Angleterre ( 1 ). 

Au nom de Dieu ! ainsi soit-il ! 

Le tris - honorable son Aitesse Royale Edouard , Due 
de Kent et Strathearn, Comte de Dublin, Chevalier 
compagnon du trfes-noble Ordre de la Jarretiere, de TOr- 
dre tres-iUustre de St. -Patrice, Feld -Marechal des 
Forces de Sa Majeste, Gouverneur de Gibraltar, Colonel 
du I eT . Regiment Royal Ecossais d pied , dans sa qualite 
de Grand-Maltre de Masons Francs et acceptes d' Angle- 
terre , conformiment aux anciennes constitutions } assiste 

(i) Nous donnons le texte Anglais de cette celebre conven- 
tion A la fin de l’ouvrage ; car il est tres-difficile de la traduire 
litteralement k cause du style de barreau qui y est employe. 
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da trys-honorable Thomas Harper, depute Grand-Mai- 
tre; du trys-honorable Jacques Perry, ex-dypute Grand- 
Maitre , et de rhonorable Jacques Agar , ex-depute 
Grand-Maitre de la mime fraternity , tons pr£sens , agis- 
sant au nom de la Grande Loge des Fry res Masons de 
PAngleterre, en conformity des anciennes institutions^ 
aprds avoir et6 duement constitu£s et munis de pou- 
voirs : 

Et, d’un autre c6ty, le tris - honorable son Altesse 
Royale Prince Auguste Fridyric, Due de Sussex, Comte 
d’Inverness , Baron d’Arklow , Chevalier compagnon du 
trys-noble Ordre de la Jarretiyre , et Grand-Maitre de la 
Sociyty des Masons Francs et acceptes sous la constitu- 
tion (PAngleterre; le trys-honorable Waller Rodowel 
Wright, Provincial, Grand-Maitre des lies Ioniennes; 
le trys-honorable Arthus Tegart, ex-Grand-Surveillant, 
et trys-honorable James Deans , ex-Grand-Surveillant 
de la dite fraternity , present , faisant pour eux-memes , 
et au nom de la Grande Loge de la Society des Francs 
Ma 9 ons reunis sous la constitution d'Angleterre , apr^s 
avoir yty duement conslituys et munis de pouvoirs , tous 
d’accord , sont convenus de ce qui suit : 

I. II y aura depuis , et apry& le jour de la f£te prochaine 
de St.-Jean T^lvangyiiste , union entire, parfaite, et 
perpytuelle entre les deux firaternitys inscrites ci-des- 
sus, des Francs Masons acceptys d’Angleterre ; de ma- 
nure qu ? y Tavenir elles formeront et constitaeront une 
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seule fraternity, etque la dite conununaute sera represen- 
tee dans une seule Grande Loge qui sera constitute et 
tenue solennellement le jour de la fete prochaine de 
St.-Jean r&vangeliste , et aprts sans discontinuation. 

II. II est declart et prononct que la pure tmcienne 
Magon. \ eoneute en trois degrde et point davantage , 
savoir : ceux qui viennent d’entrer comme apprentifs , 
les Compagnons de l’Art Royal ou Craft , et le Maltre 
Magon comprenant l'ordre supreme du Saint Royal 
Arche ; mais on n’a r intention d’empecher par cet arti- 
cle aucune Loge , ni aucun Chapitre de tenir assembles 
dans quelque grade que ce soit des Ordres de la Cheva- 
lerie, conformement aux constitutions desdits Ordres. 

III. II y aura la plus parfaite unite dans l’obliga- 
tion (i) , ainsi que dans la discipline des travaux des 
Loges , soit dans la reception, soit dans les promotions , 
institutions et dtcors , afin que les Frfcres suivent un 
seul systtme conformement aux regies de la justice , et 
en rapport avec les Lois et les traditions de l’Art Royal, 
qui sera maintenu, releve et pratique par tout le monde 
Magon. \ en observant la m£me conformity, depuis le 
jour et la date de ladite union jusqu’a la fin des temps. 

IV. Pour prevenir toute controverse et toute dispute 
relativement aux obligations , formalites, regies justes et 
parfaites , et aux traditions anciennes de la franche Ma- 

(i) C’est-k dire dans le sennent. 
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$on.\ etenm4me temps pouruniret resserrerdans un seul 
faisceau indivisible la fraternity des Masons , il est con- 
venu que les obligations et les formalites qui ont ele de 
terns immemorial etablies et usit£es par les deuxfrater- 
nites, seront reconnues justes et parfaites. 

, La grande Loge d’Angleterre ainsi r£unie en un seul 
corps, sera tenue , ainsi que les loges dependantes dans 
toutes les parties du Monde, d* observer les formalites 
pour recevoir , et communiquer la vraie lumi^re en ita- 
blissant une regie et instruction parfaites, particuliere- 
ment dans les matiferes qui ne peuvent 4tre ni gravies, ni 
burinees, ni Writes. II est aussi convenu que cette com- 
munication et son application sont accordees a la frater- 
nite des grandes loges d ’& cosse et d’lrlande , afin quelles 
autorisent, dyiiguent et nomment deux ou plusieurs de 
leurs membres dclairis ( 1 ) pour etre presens a la grande 
assemble et & la f£te de l'union qui aura lieu entre les 
dites fraternity, afin que les G.*. G.*. M.*. M.*. respeq- 
tifs et grands Officiers, V^n^rables Mai.*, et ex-Ven.\ 
Mai.*. Surveillans etFr^res de ces grandes loges alors 
pr^sens, par leurs d^egues, s'engagent solennellement 
i suivre les formalites et obligations du devoir , et 

( 1 ) Dans les hauts Grades $cossais et Irlandais , les FF.\ ont 
le titre de FF.\ ficlaire's. Yoyez le cahier de l’ouverture du 
Grand Conseil au degre Grand Insp.*. lnq.’. Command.*. 
Grade de la Sagesse , et celui 3i du Rite Anc.\ et acc.*. 
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particuliirement dans les matiires qui ne peuvent itre 
ni gravies, ni burinees, ni icritea; afin que, par la presence 
desdits inembres des Grandes-Logesd’Ecosse et d’lrlande, 
il soit diclari et connu qu'ils sont tous liis par la mime 
obligation solennelle, et qu’ils travaillent sous la mime 
loi. 

V* Pour itablir et assurer a l’avenir une parfaite uni- 
formite dans tous les corps parfaits, et aussi pour priparer 
cette Grande Assemblee, en plapant au niveau d’une par- 
faite igaliti , le jour de la reunion , tous les membres de 
Tune et de l’autre confraterniti , il est convenu qu'aus- 
sitot que les prisentes auront re$u leurs sanctions des 
GrandesLoges respectives, les deux Grands-Maitres nom- 
meront cbacun neufVin.\ Mait.\ ou ex Vin.\ Mait* # . 
de leurs fratemitis respectives avec pouvoir et autorisa- 
tionde s’assembler dans un lieu quelconque de Lon- 
dres qui soit central et convenable ; et lorsque chaque 
diputation aura ouvert dans un appartement sipari une 
Loge juste et parfaite conformiment A leurs riglemens 
particuliers , les Frires s’uniront, sedonneront et rece- 
vront mutuellement et riciproquement les obligations 
des deux fraternitis, en dicidant par le sort celui qui 
prendra la presidence pour donner et recevoir lesdites 
obligations ; et itant ainsi igalement illumines dans les 
formes, ils auront pouvoir et diligation detenirune Loge 
sous 1 'approbation qui leur aura ite diliguie, et cette 
Loge aura le titre de Loge de Reconciliation, afin de pou- 
T. II. 10 
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voir ensuite visiter (i) les differentes Loges constitutes 
par les deux Grandes-Loges pour recevoir l’obligation et 
pourinstruire etperfectionner lesdifferens Ven.*. Mait.*., 
les ex Vtn.\ Mail.*. , les Surveillans et les membres de 
chaque Loge , dans les deux formes. On enverra ensuite 
aux Grands-Secrttaires des deux Grandes-Loges les noms 
de ceux qui auront tte illumints; et lesdits Grands-Se- 
cretaires recevront l’autorisation d’enregistrer les noms 
de tous ces membres dans le registre des deux-Grandes 
Loges sans paie et sans recompense \ il est aussi prtvu et 
ordonnt que personne ne sera de la sorte enregistrt ni 
oblige , que lorsque les Yen.*. Mait.\ et Surveillans de sa 
Loge auront certifit , par un ecrit de leurs mains , quil a 
ett portt Franc sur les livres de sa Loge particulitre. 
Ainsi , le jour de la tenue des deux fraternitts, les Grands 
Officiers,les Ven. \ Mait.*., l^x-Vtn.*. Mait.*.et les Sur- 
veillans, qui seuls doivent etre presens, et qui tous se 
seront obliges a rester unis dorenavant, reconnaitront 
et declareront avoir accepte la vraie et universelle obli- 
gation du Maitre Magon, 

VI. Et le jour de la reunion , lorsque le Graud-Maitre 
et les Grands Officiers des deux Grandes-Loges actuelles 
auront dtclare solennellement en presence de la depu- 
tation des Grands-Ma$ons illumints d^cosse et dlrlande , 

(i) Nous avons dit que les Loges aux deux Rites d'Angleterre 
refusaient Tentree du Temple Tune h l’autre. 
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qu’ils veulent agir d’apr^s le devoir universe! lement re- 
connu du Maitre-Ma$on, alors les Membres ainsi reunis 
proc&leront a Election d’un Grand-Maitre pour l’annee 
suivante , et pour prevenir tout delai , le fr6re elu sera des 
le moment 41ev4 pro tempore pour former immediatement 
'la Grande-Loge. Alors ledit Grand-Maitre nommera son 
depute Grand-Maitre avec un ancien et un jeune Grand- 
Surveillant, un Grand- Secretaire , et d’autres Secretai- 
res, un Grand-Tr4sorier, un Grand-Ghapelain, un Grand- 
Porteur d’Epee, un Grand-Poursuivant d’Armes, un 
Grand-Tuileur, qui prSteront l’obligation du devoir, et 
seront installs; et la Grande-Loge £tablie sera alors ou- 
verte en grande solennite , et portera le titre distinctif 
de Grande-Loge Riunie des Anciens Francs-Magons 
d’Angleterre. 

Les Grands Offlciers qui couvraient les dififerens offi- 
ces , conserveront les dignit^s qu’ils avaient auparavant 
( excepte ceux qui ne seraient pas reel us), et dans le cas 
ou un oy. deux des Grands-Secretaires , des Poursuivans 
ou des Tuilleurs ne seraient pas r^elus dans leurs offices 
respectifs, alors leurs annuitfe leur seront payees durant 
leur vie sur la caisse des grands fonds. 

V1L La Grande-Loge des Anciens Francs-Magons 
d’Angleterre riunie pour la juste et parfaite representa- 
tion de toute la Fraternite d’Angleterre , sera compos^e 
de la maniir6 suivante, a l’exception des Jours de f£te, 
savoir : 
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Dun Grand-Maitre, d'un ex-Grand-Mattre , d*un 
Depute Grand-Matlre, des Grands-Surveillans , desex- 
Grands-Surveillans, de l’ex-Grand-Maitre Provincial , 
du Grand-Chapelai n , du Grand-Treaorier , du Grand- 
Secretaire-Adjoint ou du Grand-Secritaire , de Tun ou 
de l’autre, du Grand-Porteur d’Ep^e, et de douse Grands- 
Mattres ^conomes qui doivent 6tre delegues par leurs 
Loges respectives , et pris entre les membres existans 
dans TlJnion. 

II est convenu qu'apr£s cette r£union-ci, une nomina- 
tion annuelle des douze Grands-^conomes susdits sera 
faite , si ce]a est necessaire. 

II est convenu que de tous les V6n.*. Mattres actuels , 
de tous les Surveillans des Loges duement illumines, de 
tous les ex-V6n.*. Mait.*. des Loges qui ont riguli&re- 
ment servi et sont passes Msit.*. en Chaire, avant le jour 
de TUnion, et cela sans discontinuer d’etre Membres r£- 
gulierset actifs d’une Loge r^guli&re, aipsi que tous les 
Maitres qui apris le jour de ladite Union passeront r6gu- 
lierement Maitres en Chaire de leurs Loges respectives , 
un seul & la fois sera del4gu4 par sa Loge , et aura droit 
de prendre place et de voter dans ladite Grande-Loge; 
de manure qu’apr&s les d&c&s de tous les V6n.*. Matt. \ 
qui auront obtenu cette distinction au moment ,de l’U- 
nion , la representation d'une telle Loge aura lieu par 
son Maitre actuel, ses Surveillans et son ex-Ven. •. Maitre. 

Tous les Grands- Officiers desdites Grandes - Loges 
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conserveront leur rang et leurs privileges dans la Grande* 
Loge rdunie , coinme Grands Officiers ; il en sera de 
meme pour les Gran ds-Mait res Provinciaux actuels , 
Grands-Tresoriers, Grands-Secretaires , Grands- Chape- 
lains , dans leurs differens grades conformdment d l’an- 
ciennete de leurs nominations respective?, et la oft 
l’anciennetd ne serait pas determinee , elle le sera par le 
sort. Sous les autres rapports la prdsidence sera, dans 
tons les terns a venir, rdglee d’aprds l’ordre indiqud 
plus haut, avec condition etpresse, qu’aucun Grand- 
Maltre Provincial d nommer ensuite , ne sera en droit de 
sieger dans la Grande-Loge , que lorsqu’en se retirant 
de sa charge, il sera prouvd qu’il s’est acquitte de ses 
devoirs pendant cinq ans accomplis. 

yill. Les reprdsentans des differentes Loges sidge- 
ront sous leurs banni&res respectives par ordre et par rang 
d’ancietmete. Les deux premieres Loges, ou chacune des 
deux Grandes-Loges, tireront au sort pour la premiere 
place ; et celle des deux d laquelle le sort aura accordd le 
N° i, precdderaTautre, qui se rangera au N° 2 . Les autres 
Loges suivront alternativement : c'est-a-dire que celle 
des deux Loges qui dans les deux fraternitds ont le N° a , 
et que le sort appellerait d la premidre place, aprds 
les deux ddjd occupies, sera rangee au N° 3, et l’au- 
tre, qui a le titre de seconde, au N° 4 ; et , ainsi de 
suite , on tirera alternativement pour toutes les places 
et tous les numdros respectifs : cet ordre sera pour 
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toujours celui des Loges dans ]a Grande-Loge et dans 
les grandes processions. C’est pourquoi on pr£parera un 
tirage et un plan , avant la reunion. 

Si une Loge dont les travaux sont suspendus demande 
son renouyellement , elle prendra rang apr£s toutes les 
Loges existantes dans TUnion , et on n’aura plus £gard 
au numero dont elle jouissait auparavant dans les rdles 
respectifs des fraternity. 

IX. La Grande-Loge r^unie 6tant de nouveau consti- 
tute , la premiere chose dont on s’occnpera aprts une 
pritre solennelle, sera de lire et de proclamer TActe 
d'Union prtalablement sanctionne et scellt avec les 
sceaux des deux Grandes-Loges ; aprts quoi ledit acte 
sera solennellement acceptt par les membres presens. 
On designera alors un jour pour Installation du Grand- 
Maitre et des autres Grands Officiers, avec toutes les 
ceremonies requises i. cette occasion. Le Grand-Maitre , 
en tenue de Loge , apposera , de sa propre main, le nou- 
jveau Grand -Sceau sur ledit acte; aprts quoi, ledit acte 
sera depose dans les Archives de ladite Grande-Loge 
d’Augleterre et des Loges qui en dependent, jusqu'a la fin 
des terns. Ledit nouveau Grand-Sceau , grave expry 
pour signaler ce fait , sera compost des deux Grands - 
Sceaux qui sont & present en usage. Aprts que les deux 
Grands-Sceaux qui sont en vigueur aujourd’hui auront 
servi a l’usage indique , ils seront brises et dttruits , et le 
nouveau sceau sera seul employe dans toutes les Ordon- 
* - 
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nances, Certifieats et autres Documens qui surviendront 
par la suite. 

X. Les Decors ouEnseignes des Grands- Officiers se- 
ront ajoutes aux Gants blancs et au Tablier, et d autre 
Bijou respectif, ou embl^rae de distinction; ils auront 
une jarretiire bleue et or, mais cette derni£re est ddvolue 
seulement aux Grands- Officiers presens et passes. 

XI. Quatre Grandes-Loges seront tenues tous les ans 
par les Representansde l’Art Royal , pour la commimica-c 
tion des Quartiers , dans chaque trimestre , les premiers 
Mercredis de Mars, de Juin, de Septembre et deDecembre. 
Dans chacune de ces occasions lesVdn. • .Mait. • . et Sur. • . de 
toutes les Loges justes et parfaites remettront entre les 
mains du Grand-Secretaire et du Grand-Tr£sorier une 
note exacte de tous les Membres contribuables ; et les 
Loges justes et parfaites de Londres et des environs 
paieront au grand fonds un schelling par trimestre 
pour chaque Membre , outre la somme d'une demi-guiiiie 
pour chaque nouveau Membre re$u , pour l’enregistre- 
ment de son nom ; et de plus un schelling au Grand- 
Secretaire, comme son honoraire. Cette contribution 
d’un schelling pour chaque Membre sera faite par tri- 
mestre , et dans chaque Trimestre dans tous les terns d 
venir. 

XII. II sera permis au Grand-Maitre, et, en son 
absence, d l’ex-Grand-Maltre , et en 1 absence des deux 
au Ddputd Grand-Maitre , et , dans son absence , a lex- 
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Depute Grand-Maitre , et , en leur absence , aux Grands- 
Surveillans, de convoquer et de tenir la Grande-Loge 
d’urgence , s'ils jugent que le bien de la fraternite I’exige. 

XIII. Lors de la tenue de la Grande-Loge qui aura 
lieu, comine on l'a dit , le premier Mercredi de Septem- 
bre, la Grande-Loge choisira un Grand-Maitre pour 
l’annde suivante , qui nommera et designera son propre 
Grand-Maitre Depute , les Surveillans et Secretaire ; et 
nommera aussi trois personnes convenables aux charges 
de Tresorier , de Chapelain et de Porte-£pee. Ainsi le 
Grand-Maitre, le premier Mercredi de ddcembre, choisira 
des fonctionnaires pour chacun de ces postes; et, a la 
fete prochaine de S 4 . Jean l’£vangdliste , Ou a tel autre 
jour que le Grand-Maitre ddsignera, il sera tenu une 
Grande-Loge pour Installation de tous lesdits Grands- 
Officiers , conform ^ment d l'usage ancien. 

XIV. On pent aussi fixer une fete Ma$on.\ a l’anni- 
versaire de St. Jean Baptiste ou de St. George, ou detel autre 
jour que le Grand-Maitre designera et qui sera consacre 
4 l’amour fraternel , et d un banquet , auquel tous les 
Maitres-Magons reguliers pourront assister en se pro- 
curant des cartes d’entree chez les Grands - Maitres 
d'Hdtel designes a cet effet. 

XV. Apr&s le jour de Reunion dont nous venons de 
parler^tlorsqu’on connaitraavec certitude quellessont 
les obligations, formalites, reglements , travaux et in- 
structions d etablir universellement , des demarches 
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promptes et efficaCes seront faites pour obliger tous les 
Membres de chaque Loge dans tous les degree , a sy 
conformer, aiosi qu'ils ont etd agrees , pm et reconnus 
par les Grand-Mat tre , ex-Grands-*Maitres et Reprd* 
sen tans des Loges Is Jour de la Reunion* A cet effet , 
lesillustres et experts Maitres- Masons designee ainsi 
que nous Tavons dit plus haut * visiteront les diffdrentes 
Loges qui ne sont pas portees sur les tables des mor- 
tality (with in the bills of mortality) de Londres et de 
la banlieue , eti se divisant par deputation de trois au 
moins pour une plus prompte expedition, et ils aideront 
les Vdn.\ Maitres et Surveillans d promulguer etdpres- 
crire l’unitd d’obligation, de loi , de travaux , de langage , 
et d’habit qui vient d'dtre adopts par une reconciliation 
parfaite et par un systdme juste, pur et sans tache, 
qui sera commun ala Fraternity etdl'Art Royal d*An- 
gleterre. 

XVI. Lorsque les Yinr. Maitres et Surveillans d’une 
Loge rdgulidre rapporteront* au Grand -Mat tre que 
les membres d’une telle Loge ont pris les obliga- 
tions ci-dessus dnoncdes, et se sont conformds pour 
adopter l’uniformitd des travaux , etc. , alors le Trds- 
Vdndrable Grand - Maitre ordonnera que le nouveau 
Grand-Sceau soit apposd 4 leur charts constitutionnelle, 
que la Loge soit reconnue rdgulidre, et ait droit d tous 
les privileges attribuds d l’Art Royal. II sera fixd par la 
Grande-Loge un certain terns d s’dcouler pour obtenir 
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cette uniformity; en attendant , tous lea actes constitu- 
tionnela quelconques d’une Loge ryguliire , qui auraient 
lieu entre la date de l’Union et le terme qui sera designe, 
seront regards comme valides, sous la condition quecette 
Loge se conformera aux reglemens de l’Union; Pendant 
le terns d^signe , on prendra aussi des moyens pour as- 
surer la regularity , et pour ytablir une uniformity dans 
les Loges Provinciates , dans les Loges Militaires , et 
dans les Loges attenantes les Grandes- Loges actuelles 
dans les legions eioignees ; et la Grande-Loge sera au- 
torisye a prendre les mesures les plus efficaces pour 
pytablissement de cette unity de doctrine, afin qu’elle 
soit suivie par toute la communaute des Ma£ons : elle 
pourra egalement declarer les chartes constitutionnelles 
valides ou nulles, si les mesures proposees restaient 
negligees, ou yprouvaient quelque resistance. 

XVII. Tous les biens qui appartiennent aux deux fra- 
ternites de quelque nature qu’ils soient, francs fiefs, 
emphyteoses, fonds reels *u personnels, ne seront jamais 
detoumes de la destination pour laquelle ils furent crees, 
et constitueront un seul grand fonds, afin que le but heu- 
reux de la bienveillance ma$onnique puisse 4tre atteint 
d une maniere plus etendue. Les fonds susdits continue- 
ront a rester sous les differentes administrations ou ils 
sont a present. La Grande-Loge reunie , ainsi que nous 
l’avons dit, sera autorisee a aj outer d’autresnoms ajutdites 
administrations , et en cas de mort d’un administrateur, 
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pourra en nommer im autre pour perp^tuer ladite cau- 
tion ; et afin que , dans aucune circonstance , les propriA- 
tes de rUnion ne puissent etre detournees du but qui 
leur fut assigne des Torigine , il est convenu et declare 
que, en quelque temps que ce soit apres l’Union, la 
Grande-Loge sera autorisee a incorporer toutes les pro- 
pri^t^s et tous les fonds dans une seule et meme com- 
pagnie d’administrateurs , qui donneront caution , au 
nom eten faveur de la fraternity unie. , 

II est d’ailleurs convenu que l'Hdtel des Francs-Ma- 
90ns sera le lieu ou la Grande-Loge reunie tiendra ses 
stances , et que des augmentations y seront faites en 
rapport avec le plus grand nombre de Fr^res qui doivent 
y Atre reunis. II est aussi convenu entre les parties que 
comme plusieurs portraits en pied des Grands-Mattres 
passes ornent maintenant le Salon , un nouveau portrait 
y sera ajouty, c’est-a-dire celui du tris-Ven.\ sa GrAce 
le Due d* Athol , ex-Grand-Mai tre des Masons , confor- 
mAment aux anciennes instructions, et qu’il obtiendra 
une place eminente. 

XVffl. .Les fonds qui sont destines a la bienfaisance 
Ma^on. •. ne peuvent etre detournys pour aucun autre em- 
ploi. Ils doivent etre uniquement et strictement xAservys 
a des oeuvres de charite; et les amendes pecuniaires 
sont destinees a les augmenter. 

XIX. La distribution et Implication de ces fonds de 
charite seront faiies tous les raois , et un comite de Loge 
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de bienfaisance sera tenu d cette fin , le troisieme mer- 
credi de chaque mob. Ce comite de Loge se composers 
de douie Ven.\ Matties de Loge (en activity) et de 
trois Grands-Officiers, dont un agira comme President , 
et aura droit de voter. Les douze Maitres doivent 4tre 
nommds , pour le choix et la direction , par le Grand-* 
Maitre ou par son Depute, et non par r61e ou d’aprds tout 
autre rdglement, mais avec prudence : de telle manidre que 
les membres, qui doivent juger certains cas qui peu- 
vent s’offrir a eux, ne soient pas accessibles aux solicita- 
tions, ou a aucune tentative fait© aupr&s d’eux, mais 
qu’ils aient Tesprit exempt de toute prevention , pour 
decider du merite de chaque cas avec un sentiment 
Ma$on.\ impartial et juste; a cet effet, il est ddclard 
qu’aucun Frdre dtant membre de tel comite et de telle 
Loge, ne votera en faveur d’une personne avec la- 
quelle il pourrait avoir la moindre relation ou qui serait 
membre d’une Loge et soci6t6 Ma^oniques auxquelles 
il appartient lui-mdme. Fdanmoins tel Frere peut de- 
mander la permission d’etre entendu sur le merite d’une 
telle petition , en se retirant ensuite pendant la dis- 
cussion et le vote. 

XX. Un plan ou prospectus sera prepare par les si- 
gnataires de la presente , pout regler la f6te de l’Union 
de St. Jean , et 6tablir les formality qu’on devra ob*- 
server dans cette occasion. 

XXI. Une revue sera faite des pouvoirs et des r6gle~ 
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mens en vigueur actuellement etablis dans lea danx flra- 
teraitea; at un code de loia sera eosuite pr6par£ pour lea 
tenues de la Grande-Loge , cellea des Loges d^pendantes, 
et pour l'ensemble de conduite que devra tenir PArt 
Royal ; un nouveau livre des constitutions sera compost 
et imprime sous la surintendance des Grands Officiers, 
et avec la sanction de la Grande-Loge. 

Fait au Palaia de Kensington (i) , qe novembre , 
Tan de notre Seigneur i8i3 > et de la Ma$on.*. 58*3. 


Edward , G. M. L. S. 

Thomas Harper, D. G. M. L. S. 

Jammes Perry, P. D. G . M. L. S. 

James Agar, P. D. G. M. L. S. 

Augustus Frederick, G. M. L. S. 

Walther Rodwell Wright, P. G. M. Ionian 
Isles. 4 L. S. 

Arthur Tegart, P. G. W. L. S. 

James Deans , P. G. W. L. S. 


En Grande-Loge , ce i er . de d^cembre A. D. i8i5 , ra- 
tifie conforme , ayant appos6 le Sceau de la Grande-Loge. 
Edward , G. M. 

Robert Leslie, G. S. 

(i) Ce Palais est la residence de S. A. R. le due de Sussex : 
il est situe k une demi-heure de chemin de Londros. 


Grand Sceau. 
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En Grande-Loge ce i w . de d6cembre A.. D. i8i3 , ra- 
tifid conforme, ayant appos4 le Sceau de la Grande-Loge. 
Augustus Frederick, G. M. 

William H. White, G. S. 


Grand Sceau. 


Les deux Grandes-Loges d’Angleterre proc£derent a 
la confirmation de l’Union. 

Une Grande-Loge speciale , « de la confratemiti la 
» plus ancienne , la plus honorable des Francs- Magons 
» acceptis conformiment aux anciennes institutions , » 
fut ouverte a la taverne de la Couronne et de l’Ancre, dans 
le Strand, le mercredi i5 d^cembre i8i5; et fut preside 
par le T. V. S. A. R. le Due de Kent, G. M. 

On commenga par une pri£re solennelle , et dans la 
plus grande formality. L’objet de la seance itait la pro- 
position de la susdite convention qui fut adoptee a Yu- 
nanimite. Cette reunion ytait composee de cinquante~huit 
Loges attacbees A ladite confraternity ; ceux qui ont signe 
le proc^s-verbal de cette convention sont dans l’ordre 
suivant. 

Prisons . 

Le T. V. S. A. R. le Due de Kent , G. M. K. 

R. W. Thomas Harper. D. G. M. 

R. W. James Perry. P. D. G, M. 
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R. W. James Agar. 

p. 

D. G. M. 

R. W. Archibald Herron. 


S. G. W. 

R. W. Jeremiah Granfield. 


S. G. W. 

R. W. Robert Gill. 

p. 

S. G. W. 

R. W. Thomas Scott. 

p. 

S. G. W. 

R. W. Malcolm Gilles. 

p. 

S. G. W. 

R. W. Thomas Mahon. 

p. 

S. G. W. 

R. W. William Oaks. 

p. 

S. G. W. 

R. W. Robert Leslie. 


G. S. 

R. W. William Clarkson. 


G. T. 

R. W. R6v. Edwards Barri. 

D. 

D. A. C. 

W. Edwards Harper. 


D. A. S. 

W. Rev. Henri Knapp. 


D. A. C. 

W. Robert M r . Cann. 


G. S. B. 


Une semblable reunion eut lieu, le m^me jour, au local 
de l’Hotel des Francs-Magons accepter , cOmposee de cin- 
quarite-huit Loges , de cette Grande-Loge pr^sid^e par 
le Due de Sussex, G. M., par ses Grands- Officiers et par 
cinq Grands-Maitres Pxovinciaux ( 1 ) etc. ,.qui convin- 

(i) Nos Frferes auront pu remarquer que , dans beaucoup 
d’ouvrages Ma9on. % ., il est dit positivement que le Bite mo- 
derne d’Angleterre ne professait pas les hauts grades ; qu’on 
se detrompe : les Grands-Maitres de la Grande-Loge etaient 
toujours consideres comme s’ils eussent ete les Grands-Maitres 
des Templiers ; et les Grands-Maitres Provinciaux que cette 
Grande-Loge conservait dans son sein revelent la profession 
des Bites Ecossais , et celle des hauts Grades Templiers. 

Pour preuve de ce fait , void les signataires de la reunion 
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rent unanimem ent de la reunion des deux Grandes-Loges 
«d une, comme on l’a dit, ce qui a produit la Grande 
Assemble deF Union des deux Grandes-Loges d’Angle- 
terre, designees plus haut, qui eut lieu le jour de la St.- 
Jean, 2 decembre i8i3. 

Ce fut dans cette c61£bre stance que S. A. R. le Due 
de Sussex fut 41u & l’unanimit4 G. M. des Masons de 
1’Empire Britannique. 


qui eut lieu, le i5 decembre i8i3, i l’H6tel des Francs-Ma- 

cons acceptes 1 Loudres - 
■ Presens. 

Le Tres Yen S. k. R. Due de Sussex , G. M. 

Le R. W. et Hon. W. Shiley, P. S. G. W. comme D. G. M. 
R. W. Simon M'. Gillivray , S. G. W. comme S. G. W. 
Omis&is etc. , etc. 

Le Comte Pomeret , G. M. P. de Northamptonshire. 

William Wix, Prov. G. M. d’Essex. 

William Henri White, Prov. Gr. M. de Wiltshire. 

Andrew D. O’kally, Prov. G. M. de Bedfordshire. 

H. J. du Costa, Prov. G. M. 

Tres Ex. Le Comte La Garde, G. M. de la I*\ Loge du 
l^ovcl etc* 

Outre ce fait, nous pourrions rapporter diff^rentes chartes 
de constitutions , delivrees par des G. M. Provineiaux qui 
tenaient leurs pouvoirs des GG.' . MM.’.de la Grande-Loge 
Rite moderne, dans lesquelles les signataires out tou* des gra- 
des eleves et chevaleresques. 
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CHAPITRE XXVI. 


Magonnerie Amiricaine. 

ARGUMENT. 

Introduction de la Ma 9 onnerie dans l’Amerique du Nord. — 
Discussions entre les Rites Ecossais et Anglais. — Suspension 
des travaux Ma^n.*. pendant la guerre de Pindependarice. — 
Affranchissement de la Ma 9 on.*. Americaine. — Fusion des 
Rites ficossais, Anglais et autres sous un seul G.*. M. # . par 
tout o^i il existait deux Grandes-Loges de differens Rites. — La 
Grande Loge deLondres fraternise avec celle de la Caroline du 
Sud. — Elle lui communique le concordat entre les Ma9ons 
Anglais. — Projet de la Loge de Charles-Town pour une al- 
liance universelle entre tous les Rites et les LogesMa9on.*. de 
lunivers. — Grades connus dans l'Amerique du Nord. — Mo- 
des en usage pour les conferer. — La Ma9on.*. Americaine 
s’appuie exclusivement surl’ancien et le nouveau Testament. — 
Quelques remarques sur les grades du Royal Arche. — Preu- 
ves que la Ma 9 on.*. Americaine est une societe purement re- 
ligieuse. — Tableau des Grandes-Loges et desLoges dePAme- 
rique du Nord. — Notions sur la Ma9on.*. dans l’Amerique 
meridionale. 

La Magon.*. doit certainement avoir et6 professee 
dans PAm^rique du Nord immediatement apr&s P6ta- 
blissement des Colonies Anglaises. Mais le premier 
document £crit que Pon connaisse sur ses travaux dans 
T. II. 11 
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cette partie de la terre, est Pacte octroye par le tres- 
V 6 n.\ G.\ M.\ Anglais Antoine Montaigne, qui, sur la 
demande de plusieurs FF.\ 6 tablis k Boston, le deli- 
vra au tr&s Ven.\Frere Henri Price comme G.\ M.\ des 
FF.\ MM.\ dans PAmerique du Nord; ce brevet porte 
la date du 5 o avril 1733, S.\ P.\, et contient des pleins 
pouvoirs de nommer un depute G.\ M.\, et autres 
officiers n^cessaires pour former une G.\ L.\ Am 6 ri- 
caine de Mac.*. France et aeoeptde aussi souvent qu’il 
serait juge convenable. 

En consequence le Gran d -Mat tv c Henri Price ouvrit 
en forme reguliereune Grande Loge i Boston, d hs le 5o 
juillet suivant 5 il nomma pour son D£put6 Grand- 
Mattr eAndri Belkere tpour Grands-Surveillans Tho- 
mas Kennely et Jean Quann ; il nomma aussi les Grands 
Chapelain , Porte-£p£e, Marshal , etc. 

Cette G.\ L, # . fut appelde St.-Jean dee Maps* Mo - 
dernee ; elle accorda la premifere des patentes r 6 gu- 
liferes pour l’£tablissement de plusieurs Loges dans 
diverses parties de PAmerique du Nord; dans la suite 
quelques-unes de ces simples Loges devinrent elles- 
memes des Grandes-Loges , vu les grandes distances 
et les difficult^ de correspondre avec la Mere-Loge 
primitive de Boston. 

Mais on doit surtout la propagation soudaine et 
£tonnante de la Macon.*, dans toute PAmerique da 
Nord , & uneseconde patente ou autorisation accord^e 
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k plusieursGG.*. Matt.*. Provinciaux, par la Grande - 
Loge d’Ecosse au Rite d'H&redom de Kilwinning $ ces 
Grands-Mattres Proyinciaux del6gu6s ayaient le pou- 
voir de cr6er des Loges sans s’inqui6ter da Grand- 
Mature Am6ricain du Rite des Mac,*, modernes de 
Boston* 

En 1755 plusieurs Masons du Rite Eooss.% r6si- 
dans k Boston, pr6senterent une supplique k la 
Grande-Loge d’Ecosse pour 6tre autorisls k professor 
publiquement leur Rite et k le propager r6guliire- 
ment dans toute l’Am6rique. La G.\ L.*. fit droit 
i cette demande , et le G.% M.\ Lord Aberdour leur 
sign a une patente le 3o d6cembre 1756, (S.% V.*.) 
pour Atablir une Loge R6guliere Ecoss.*. k Boston, 
sous le titre distinctif de Si. Andri N°. 82. 

La G.\ L,\ de St.- Jean dont nous ayons par 16 ci- 
dessusyoulut vainement s’opposer k cet £tablissement; 
elle consid&ra ses droits et privileges comme enfreins 
par l’ind6pendance qu’affectait la L.\ de St.-Andr6, 
et refusa toute communication avec elle. 

Cette discussion n’avait d’autre source que les di- 
visions alors existantes dans la Mere-Patrie entre les 
Macons diU ancient etceux dits modernes, ainsi que 
nousl’avons indiqu6 plus haut , quoi que puissent dire 
k cet £gard les Ma£.\ Am6ricains. 

Mass en d6pit de tons les efforts et oppositions des 
Maf.*. Modernes , le Rite Ecoss.*. d 9 Heredotn de Kil - 
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winning prosp^ra dans loute P Am^rique et mime d’une 
mani&re inattendue $ on aimait ¥ 6 clat de ses travaux, 

Les Ecossais devenus trfcs-nombreux k Boston et 
dans la province de Massachussets s’adressirent bien- 
tdt k la Grande-Loge d’Herodom de Kilwinning, en 
Ecosse,pour obtenirla creation d’une G.\ L.\ Ecoss. # . 
en Am6rique. LesLL.*. ambulantes attachees aux re- 
gimens Anglais sejoignirent k eux, et ils ne tarderent 
pas k voir leurs voeux combies. 

Le 27 decembre 1769, la f£te solsticiale de l’Evan- 
geliste Jean fut celebree avec la plus grande pompe 
par les Ma^*. Ecoss.\ reunis k Boston ; on y proclama 
la paten te du T.\ 111 .*. F.\ George De Dalliouse alors 
G.*. M.\ de la G.\ L.\ d’Ecosse qui (sous la date du 
00 Mai 1769 , S.\ P.\), nommait Joseph Warren G.\ 
M.\ du Rite Ecoss.*. k Boston et a 100 millet a la 
ronde ; ce G.\ M.\ fut aussitdt installs avec tout le 
ceremonial usite ; il nomma sur le champ les autres 
GG.\ Dignit.*. et, d£s ce moment, laG.\L.*. 
Ecoss.*. Americaine fut complfetement organisee et 
eonstituee. 

Le savant F.v Thory dans ses Acta Latomorum , 
Tome I er , page 70, place cefait sousPannee 1756 5 c’est 
une erreur; tous les documens Macon.*. Anglais et Ame- 
ricans s’accordent pour rapporter constamment cette 
constitution 4 Pannde 1769. Peut-6tre aura-t-il con- 
fondu avec Pinstallation de la L.*. St.- Andre N°. 82 , 
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dont nous avons parle cl-dessus , et qui cut lieu en 
effet en 1756, Onremarque une seconde erreur, loco 
citato $ le F.\ Thory fait r^elire Joseph Warren G.\ 
M.\ Provincial en 1788, tandis qu’il est constant 
qu’il mourut en 1775 comme nous allons le voir. 

La G.\ L.\ Ecoss.*. de Boston ne tarda pas k ac- 
corder des constitutions k une foule de LL.\ qui 
se form&rent sous son ressort dans le Massachussets , 
Nouvel Hampshire, Connecticut, Vermont, Nou* 
vel York , etc. , etc. 

Pour augmenter encore P4clat et la puissance de 
PEcossisme Americain , le G.\ M.*. Ecossais Patrice 
Comte de Dumfries d^livra, sous la date du 5 mars 1772, 
un second brevet au mfeme Joseph Warren , par le- 
quel il le constituait G.\ M.% des Mac.*. Eco sr.pour 
tout le continent de VAmerique; son installation eut 
lieu, en cette nouvelle quality k Boston, au sein de 
la G.\ L.*. , au solstice d’hiver 1773. 

En 1770 la guerre commenca entre la Grande 
Bretagne et se s colonies revoltees dans l’Amerique 
du Nord. Boston fut fortifiee , et devint place d’ar- 
mes. Dfes-lors un grand nombre de ses habitans Pa- 
bandonn&rent. Les reunions reguli&res des deux GG.\ 
LL.\ durent cesser 5 leur exemple fut forcement suivi 
paries LL.\ particuliferes ; le fracas des armes s’allie 
mal avec la douce et paisible Mafon.*. ! Les travaux 
ne reprirent qui la paix. 
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La calibre bataille de Bunker’shill, Pune de celles 
qui consolidferent la liberty du Nouveau-Monde , fut 
livr^ele 27 juin 1775. La Macon. \ etlesMa^*. Ecoss.\ 
y firent une perte irreparable! Leur G.\ M.** Warren , 
apres avoir contribu£ £ la victoire, y p£rit glorieu- 
fiement en combattant pour la liberty de sa patrie ! 

Plus tard et aprfes la reconnaissance de Pind£pen- 
dance Am£ricaine, des Ma£.\ inspires par une 
sorte de veneration religieuse pour leur IU.\ G.\ M.\ 
se rendirent sur lc champ de bataille ou il avait 
succombe, et guides par un F.\ qui avait fet£ t6moin 
de sa mort, qui avait m£me dirige les inhumations 
aprfes Paction , et qui avait fait deposer le corps du 
G.\ Mv sur un petit tertre ombrage de quelques 
arbrisseaux , ils retrouverent aisement Phumble tom- 
beau de Warren , et reconnurent son cadavre mu- 
tile k une dent d’or qu’il avait £ la machoire infe- 
rieure. Ces restes precieux (1) furent transportfes £ la 

(1) Si le Grand-Maitre Warren avait termine sa carriere 
sur un champ de bataille en AngleteiTe , il n’est pas stir que 
les Fr feres qui furent £ la recherche de ses restes les eussent 
trouves. Les chirurgiens Anglais, pour suivre leurs etudes ana- 
tomiques , sont obliges d’acheter des cadavres humains. La 
loi defend de dissequer les cadavres de ceux qui meurent dans 
les hopitaux , et meme ceux des justicies* Un cadavre est 
paye au-del£ de dix livres sterlings, ce qui entretient une cer- 
taine quantite de voleurs qui rodent pendant la nuit aux 
environs des ciraetieres, d’oti ils enlevent les uiorts qu’on y a 
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maison de ville de Boston et de 1 4 , au milieu d’un 
cortege immense des FF. \ les plus respectables, A la 
cbapelle de Pierre ou une modeste inscription indi- 
que Pendroit Ou repose W orren ! La reconnaissance 


recemment deposes. La prime qu’on pour donne des cadavres 
firais et des personnes dans la force de F£ge a induit William 
Burke k assassiner plusieurs personnes pour vendre leurs de- 
pouilles mortelles. II n’y a que l’Angleterre qui fournisse un 
exemple d’une pareille corruption et dupe ferocite si inouie. 

Tous les Journaux anglais, sous la dale du 3 o decembre 1828, 
donnent le jugement rendu par la Haute Cour de Justice d’E- 
dimbourg, qui condamne k la peine du talion,c’est 4 -dire k la 
mort Yilliam Burke , et son cadavre k etre disseque , comme 
convaincu cTassassinat pour vendre les corps des assassines , 
ce qui a ete reconnu par le jury , et avoud par le criminel. 

Leslois criminelles de rAngleterre sont celles de Dracon. Le 
voldomestique de quelques schellings est puni de mort comme 
Fassassinat. Une prostituee fait le serment qu’un horame de 
probite qui ne 1’a jamais vue, est le pere d’un enfant qu’elle 
met au jour, il faut que cet horame paie une amende & la 
Paroisse, pour l’entretien de Fenfant, selon sa fortune. II y a 
mille autres lois pareilles qui blessent la justice. 

La Theocratie et FAristocratie , dans la crainte de perdre de 
Ieur influence , s’opposent k toute reforme de vices semblables. 
Nous travaillons k un eciit dans lequel nous mettrons au 
jour une infinite d’absurdites dans les lois civiles et criminel- 
les qui regissent l’Angleterre ; nous ferons connaitre ce 
que c’est que la noblesse et le baut Clerge Anglican ; Tabus 
de donner k un seul noble la rente de plusieurs paroisses. 
Nous donnerons des tableaux comparatifs de l’etat actuel de ses 
sciences et de ses beaux-arts. C’est dans un esprit de reconnais- 
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de ses concitoyens a grave ses exploits , son nom et 
son devouement dans les annales de sa patrie ! Ce 
souvenir survivra aux marbres que d’autres ont 41£v6s..! 
On peut voir dans les Annale* Magons. de* Pay*- 
Bas, tom. 6 , page 170 , comment, apres 5o annees r6- 
volues, ce m&me champ de bataille de Bunker’shill 
fut consacr£ par la plus belle et la plus imposante 
c£r£m.\ Macon.*.. Lorsqu’aprfes les malbeurs et les 
d£sastres de la guerre , ces belles contr4es farent en- 
^ fin rendues au calme et 41a liberty , les Ma$.\ ren- 
trferent dans leurs foyers, et le 8 mars 1777 , la G.\ 
L.\ Ecoss.*. de Boston se r£unit solennellement. 
I/objet de Passemblee 6 tait de prendre en conside- 
ration retat actuel de la Mafon.*. Ecoss.*. Ameri- 
caine d4solee par laperte de son G.*. M.\ et separ^e 
pour toujours de sa Metropole! Aprfcs de longues 
deliberations , il fut resolu de se constituer en G.*. L.\* 
Ecoss.*. independante , et le Ven.\ F.*. IVebb fut elu 
G.*. M.*., travaux tenans. 

De son cote, la G.\ L.*. de St.-Jean des Mac.*, 
moderne reprit ses travaux; elle se trouvait, de meme 

sance que nous publierons cet ouvrage , car les anglais jadis , 
corame nous l’avons indique, ont cherche h eclairer le monde 
entier par un esprit de philantropie , que malkeureusement 
1’Angleterre a perdu : les Anglaisd’aujourd’huine sont plus que 
des marchands qui jouent h la hausse et a la baisse sur la des- 
tinee des autres nations. 
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que toutes les LL.*. de son obedience, egalement af-r 
franchie, par les 4v6nemens politiques, de toute de- 
pen dance, de^ toute tu telle envers la G.\ L.\ de 
Londres ; elle invoqua la maxime fond amen tale de 
la Mafon.*. uniyerselle qui ordonne aux Mac.*. obeis ~ 
sance aux Gouvememens sous lesquels tU sont placdt ; 
et en consequence , toutes les GG.\ LL.\ et LL.*. des 
Etats americains se constitu&rent et se declarer ent 
independantes de toutes autorites Mafon.*. d’An- 
gleterre et d’Ecosse , 4tablirent leurs juridictions res- 
pcctiyes , et fond&rent leurs nouvelles institutions. Dis- 
lors durent cesser toutes intrigues et toute possibilie 
me me de la moindre reaction politique que l’on au- 
rait youlu tenter sous le masque ou le manteau de la 
Ma$on.\ ! et Pon ne pent assez s’etonner de ce que 
les Souverains de PEurope ne se penitrent pas de 
cette verite de fait pour interdire 4 leurs sujets toute 
correspondance secrete ou fratemelle avec Rome qui 4 
chaque instant peut , par ce moyen , mettre leur au- 
torite en question ,et la paix de leurs peuples en danger I 
Nous ayons sous les yeuxlesproces- verb aux du 5 jan- 
vier , 2 et 24 juin 1785, des comites des deux anciennes 
GG.\ LL.*. de Boston, Ecossaise et de St.-Jean ; ces 
comites avaient ete nommes dans le sein de chacune 
d’elles pour s’occuper de concert de la grande ques- 
tion de V emancipation ; elle y fut decretee 4 Punani- 
mite ; les rapports des comites ou commissions furent 
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•ccept6s el sanctionne* par les deux GG.\ LL.\ qui 
prirent k l’instant tomes les resolutions et les arr6t£s qui 
devaient 6tre les consequences de cette grande mesure. 
BientAt apris , la grande majorit6 des Ma£.\ Ame- 
rieains convaincue que l’uniformite dans les croyances 
el les syst&mes Macon. *. fait toute la splendeur et la 
stabilite de l’ordre , s’occupa de cet objet important. 
Sur l’initiative de la G.\ L*. de St Jean , celle d’E- 
eosse nomma, le 5 decembre 1791, une commission pour 
eonfirer avec celle qui avait choisie par la premiere , 
sur la possibility d’une fusion complete et intime de la 
Macon.*. Americaine, abstraction faite des rites con- 
nus dans le Nouveau-Monde. Apris de longues con- 
ferences et bien des discussions, la fusion fut adoptee 
et d6cretee le 5 mars 1792 9 cejour 1A tous les Off.*, et 
membres des deux GG.\ LL.*. se r6unirent et pro- 
clam£rent leur association. Us 6lurent un seul G.\ M.*. 
pour toute l’Amerique, ce futle Ven.\ F.*. Cutler, et 
arr6t£rent que la nouvelle G.\ L.\ composAe des deux 
anciennes supprim^es , porterait le titre de Grande 
Loge Americaine de Vancienne et honorable soeiete dee 
Map. \ franc* et acceptd*. 

Cet exemplefut sum dans toutes les provinces de 
PUnion Americaine. Dis que ces Ma$.\ se virent li- 
b4r6s de l’influence etrangAre , et qu’ils s’apercurent 
que la difference des Rites et l’introductiond’un grand 
nombre d’Ordres Chevaleresques ambulans , accom- 
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pagn£$ de leur cortege de prestiges et d’illnsions , pour- 
raient 4 la longue enfan ter des schismes et des querelles, 
ils cherch&rent les mo yens de pr4venirces malheurs, 
et les GG.\ LL.% qui s’ltaient 6tablies peu 4 peu dans 
les diverses provinces ne tard&rent pas 4 s’entendre 
pour conserver partout l’harmonie etl’unit^Magon.'* 
On avait un module dans ce qui yen ait de se passer 
4 Boston, et l’on tomb a g6n6ralement d’accord sur les 
bases suivantes. 

Dans toutes les grandes villes cbefs-lieuxde provinces, 
ainsi qu’onlevoit dans le tableau ci-aprfes, les Gran- 
des-Loges des divers Rites, repr£sentant toutes cel- 
les de leur ressort, se fondirent dans uneseule Grande- 
Loge 4 Pexemple des deux GG.*« LL.\ de Boston. 

Elies admirent eu outre dans leur sein tons les 
rites , ordres et Grades Chevaleresques et Templiers 
qui auparavant n’en faisaient pas partie. 

De cette mani&re, la nouvelle etl’ancienneMa^on.*., 
avec toutes leurs dependences directes ou indirectes, 
se trouv&rent concentres dans uneseule Grande-Loge 
pour chaque elat particulier de l’Union Am4ri caine, 
c’est ce que les Francais appellent Grand- Orient. 

Depuis lors la plus parfaite intelligence n’a cessS 
der^gner dans la Macon.*. AnTricaine, malgr6 la di- 
versity des Rites et la multitude des grades pratiques. 
Nous en offrirons ci-apris un tableau 4 nos lecteurs , 
ainsi que celui de toutes les LL.\ de l’Amerique du 
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Nord, en nous ri servant de parler des cirimonies 
particuliires aux Mac.*. d’Amirique, lorsque nous 
traiterons des cirimonies Ma£on.\ en giniral. 

Nous possidons un grand nombre de cahiers et 
rituels en usage parmi ces FF. *• , ainsi que plusieurs 
ouvrages pricieux et rares sur cette m^me matiere, 
tels que celui duRivir.*. F.‘. Harris , Le Moniteur des 
FF.\ Map .*. etc. etc. Nous pourrions done beaucoup 
nousitendre sur ce sujet, mais nous nous efforcerons 
d’etre concis. 

Malgri la separation politique et Emancipation 
de la Macon.*. Amiricaine de toute influence Anglaise 
ou Ecoss.*. des Mires LL.\ primitives d ’Europe , il 
parait qu’une correspondence fraternelle continue 
d’exister entre ces hautes puissances Macon.*. 

Voici 1’ extrait d’une communication faite par la 
Grande-Loge d’Angleterre, 4 celle de la Caroline du 
Sud , apris la convention ou concordat qui opira la 
fusion des rites entre les deux GG.\ LL.*. Anglaises 
en i8i3$ une copie de cet acte etait jointe 4 laLettre 
suivante. 

Traduction de V Angfais. 

Londres le 16 mai 1814, A'. 

« Mon cher Monsieur et T.v R.*. F.\ 

« Je saisis cette occasion pour vous transmettre des 
« ditails sur l’union de tous les Mac.*. Anglais sanc- 
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u tionnee par S. A, le due de Sussex notre G.*- M.*. 
«c Nation. Get 6 yeneroent ne peut qu’fetre ua sujet 
« d’allegresse pour tous les Ma$.\ de L’Uniy.*. Je 
« regrette d’avoir aussi peu de terns libre, znais au 
« moiris je me trouve assez heureux pour pouvoir vous 
« transmettre ci- joint facte ou concordat d? union , en 
« votre qualiti de notre correspondant pres de votre 
« Grande- Log e. 

« Veuillez me croire , etc,, etc. 

Signe « Edward Harper , Gr.\ Secret 

« Au tres R 6 v.*. F.\ 2?.\ Stephens Chr. D 6 p.*. G. # . 
« M.\ de la G.\ L.\ de la Caroline du Sad , 4 Charles- 
« Town . » 

Cette lettre prouye qu’il existait prfcs de chacune 
de ces deux Grandes-Loges un Gr.\ Off.*, charge dela 
corrcspondance entre elles. Quoique plusieurs LL.\ 
de France et des Pays -B as , reconnaissent pour leurs 
Chefs d’Ordre les GG.*. LL.*. de Londres ou d’E- 
dimbourg, a&cune d’elles n’ont un semblable repre- 
sentant; aussi n’ont elles encore re£u aucune communi- 
cation officielle du c^lebre concordat Anglais , non plus 
que des fusions Am£ricaines. ' 

La G. *. L. \ de Charles-Town temoigna la j oiel a plus 
vive de la communication qui pr^ebde 5 on en trouve 
la preuve dans le rapport fait par une commission 
nommbe 4 cette occasion. 
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Le T.% 111 .*. F.\ W. Baeot , G.\ M.\ , prlsidant 
lai-mftme cette commission dont il 6tait co m&me terns 
rapporteur, apris avoir rappel£ que l’Am£rique avait 
donnd les premiers ezemples d’une semblable union et 
en avait d£montr£ la nlcessitd, et que m6me la G. \ L.\ 
de Charles-Town pouvait s’en glorifier , vu que l’acte 
on concordat d’union des deu* GG.*. LL.*. de cette 
juridiction porte la date du 5 Septemkre 1808, S.*. 
P.\ (1), passe en revue les terns ancienS oA la plus par- 
faite unit 4 rdgnait dans toute la Ma$on.\ 5 il s’arrfete 
A l’ann£e 1738 et il dlmontre que, vers cette 6poque, 
la discorde se glissa dans la Ma^on.*. Anglaise , et qu’a- 
lors seulement on entendit parler pour la premiere 
fois de difference dans les Rites ; mais qu’en Amdrique 
ce ne fut que vers 1757 , qu’une discussion se mani- 
fests dans la confraternity, A propos de RiteS, et de 
la mime mani&re qu’U £tait arriv6 auparavant dans 
la m&re-patrie. Le F.\ Bacot fait pressentir tons les 
malheurs qu’entratne la discorde , le renversement du 
systeme et du but de POrdre; il d&nontre que ces 
dAsordres devaicnt 6tre attributes en grande partie A la 
variAte du mode d’initiation et A 1 abandon des rituels 
presents , puisque d&s-lors on s’attach&it bien plus 


(1) Ge furent les deux Grandes-Loges de St. -Jean, et celle 
d*Ecosse de Boston qui adopterent les premieres la fusion de 
leurs Rites , le 5 Mars 1792. 
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aux embl&mes ext^rieurs qu’aux principes primitifs de 
^institution baseesur la raison, la nature et la v6rit£« 

-L’ill.*. rapporteur fait remarquer que les nuances qui 
divisaient l’Ordre Ataient si ridicules qu’elles tie ya- 
laient pas m&me la peine d’oecuper Patten tion d’un fetre 
pensant; il les a compares 4 une dispute qui s’eUgagc- 
rait gravement et avec une animosity toujeurs crois- 
sante sur la question de sayoir la cause , l’utilit6 , la 
n^cessite de se ganter en commeagent par U main 
droite plutSt que par la main gauche $ quo toutes lea 
querelles se r4duisaient 4 cela , et que toutes ces pu&ri- 
lit£s n’6taient propres qu’4 derenir la derision des 
profanes* II termina enfin son rapport par un projet 
d* union Maponr. univereelh . 

Des le 24 juin suivant, i8i4, il presents 4 sa G.\ 
L.\ un m6moire con tenant le projet d’une proposi- 
tion ou appel 4 faire dans ce grand but , aux GG.\ LL.\ 
d’lrlande, d’Ecosse, et d'Angieterre $ cette proposi- 
tion fut longuement discut6e , et adoptee enfin 4 Pu- 
nanimitl par cette m&me G.\ L*\ de Charles-Town, 
dans son assemble du 24 aout suiyant , ou assistaient 
tous les D4p.% de 5o LL.\ de son ressort. 

Ce projet fut itnm£diatement envoys aux GG.\LL.\ 
A 9 Angleterre , d’lrlande et d’Ecosse* Nous ignorohs 
qUel accueil il y a recu et si on a tent£ quelques de- 
marches pour le r4aliser en s’unissant aux GG.\ LL.\ 
et GG,\ Or.\ d’Europe. 
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Gelte G.\ L.\ de Charles-Town parait tou jours 
animle du plus grand d4sir de yoir r4gner une Ma$on. *. 
uniforme et universelle. En 1825 elle demanda son 
affiliation au G.\ Or.*, de France, et 4 cette occa- 
sion elle lui envoya le Tableau de tons les Ateliers de 
sa juridiction 5 on y trouve des conseils d’une multi- 
tude de Grades que l’on va yoir dans la nomenclature 
ci-apr&s de tous les Grad.*, pratiques en Am^rique 5 
cependant il est 4 remarquer que le 33 m ® au Rite ancien 
accept^ n’y figurait pas , il n’6tait point compris dans 
Penvoi fait au Gr.*. Or.*, de France, quoique nous le 
remarquions sous le n° 43, dans notre tableau qui est 
pris dans la Biblioth&que de la Ma£on.\ Am6ricaine. 

Nous sommes port6s 4 croire que la demande d’affi- 
liation de la G.\ L.*. de Charles-Town au G.\ Or.*, de 
France fut la consequence des recherches que ce der- 
nier dut faire dans le Nouveau-Monde lors de ses d6- 
meies avec les souverains-Grands-Inspecteurs-G6n£- 
raux de l’Ecossisme An.*, et Accep.*. 

. Quoi qu’ilen soit, cette G.*. L.*. fit alors parvenir 
au G.*. Or.*, de France des documens authentiques , 
d’ouil rlsultait que la Macon. *.Ecoss.*. qui se pratiquait 
4 Charles-Town £tait bas6e sur les Lettres-patentes que 
leG.*. Or.*, de France ayait delivr£es en 1762 au F.*. 
Stephens Morin, et qui furent recueillies dans la suc- 
cession de Spitzez. Nous aurons occasion d’en parler 
plus au long dans Particle France . 


/ 
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Nomenclature dee degree ou Grad.'. Mapon.'. lee plus 
ueitle dane le Nord de t Amirique. 

Ce Tableau nous reporte i l’attn£e 1816, E.\ V.\ 
Tous ces Grad.*, sont pratiques dans les ressorts des 
GG.\ LL.\ de Charlee-Town ,de la Caroline Meridio- 
nals , de New-Yorck , de Newport R . 

1. App.\ 

2. Comp.*. 

3 . Malt.*. Macon. 

4 . Malt.*. Mercant. 

5 . Past.*. Malt. 

6. Malt.*. Subl. 

7. Royal Arche. 

Ces sept Grades constituent le Rite le plussuivi en 
Am6rique et connu sousle nom de Royal Arche. Nous 
avons expliqu£ A Particle Angleterre en quoi consiste ce 
septifemeet dernier Grade: voicimaintenant les titres 
des GG.*. Off.*, de ce Rite en Am£rique ; on remar- 
quera que leurs denominations sont tiroes en partie 
des institutions religieuses juives et chr£tiennes. 

1. General , Grand et Souverain Pontife . 

2 . General, Grand-Roi. 

5. General , Grand-^mAs. 

4 . General , Grand- Tresorier. 

5 . G£n£ral, Grand- Chapelain , etc,, etc. 

T. II. 12 
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E11 ce qui regarde cette dernifere dignity , il parait 
que la G. # . L.\ d’Ecosse Pinstitua en 1759, et arreta 
en meme terns qu’elle ne pourrait jamais fetre remplie 
que par un eccl&iastique qui demevirerait charg6 des 
discours et des sermons dansles solennites. 

8. Maltre-Royal. 

g. Chevalier de la Croix Rouge* 

Nous avons expliquS sa doctrine au chapitre prece- 
dent. 

10. Chevalier de Malte (1). 

11. Chevalier du St.-Sepulcre. 

Nous avons assez explique* ailleurs Panalogie des 
embl£mes du St. - S6pulcre avec la confraternity 
Macon.% 

L’ordre du Saint-Sepulcre est confere encore de 
nos jours par les Pferes de Terre-Sainte$ il est proba- 
ble que celui d’Amerique est calqu 4 sur celui de 
Jerusalem. Voici ce qu’en dit M. le Vicomte de 
Chateaubriand. 

« Les Pferes de Terre-Sainte voulurent me faire un 
« honneur que je n’avais ni demande ni merite. En 
« consideration des faibles services que, selon eux, j’a- 
« vais rendus k la religion , ils me prierent d’accepter 
« l’Ordre du Saint- S£pulcre. Cet ordre tris-ancien 


(i).Nous n'avons pu nous procurer ce cabier. 
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<( dans la ChrAtiente , sans meme en faire remonter 
« l’origine A Sainte Helene, etait autrefois assez r^pandu 
« en Europe; on ne le trouve plus guere aujourd’hui 
« qu’en Pologne et en Espagne : le gardien du Saint- 
<c S^pulcre a seul le droit de le conferer. 

« Nous nous rendlmes A l’eglise du St.-S£pulcre ; 
« nous entrames dans la chapelle qui appartient aux 
« Peres Latins, et on en ferma soigneusementlesportes. 

« Le gardien se rev6tit de ses habits pontificaux ; on 
« alluma les lampes et les cierges, et tous les Freres pre- 
« sensform&rent un cercle autour de moi, les bras croi- 
u sis sur la poitrine. Tandis qu’ils chantaient k voix 
« basse le Veni Creator , le Gardien monta k Pautel 
« et je me mis d genoux d ses pieds. 

« On tira du tr£sor du St.-Sepulcre les 6perons 
« et l’epee de Godcfroy de Bouillon , deux religieux 
« debout A mes cotes tenaient les depouilles venera- 
« bles. L’Officiant recita les prieres accoutumees , et 
« me fit les questions d 9 usage . Ensuite il me chaussa 
« les 6perons , me frappa trots fois l’^paule avec l’^pee 
« en me donnant V accolade. Les religieux entonnerent 
« le Te Deum tandis que le Gardien pronongait cette 
« oraison sur ma tete . 

« Seigneur , Dieu tout puissant y r£pands la grace 
« et les benedictions sur ce tien seryiteur ; etc. 

« On me delivra mon brevet rev&tu de la signature 
« du Gardien et du Sceau du eouvent. Avec ce bril- 
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« lant diplome de Chevalier, on me donna une hum- 
« ble patente de p&lerin. » 

Nous trouverons k Particle de France , que POr- 
dre du Temple pretend conserver l’initiation cheva- 
leresque et l^vitique. Il est k remarquer que l’initia- 
tion k POrdre du Saint-Slpulcre se fait au nom de 
Dieu tout puissant , que le Gardien est d£core en 
pontife, que les Fr&res tiennent les bras crois£s comme 
dans le signe du bon Pasteur , que l’initi£ est k ge- 
noux aux pieds de PQfficiant, que deux religieux as- 
sistent debout k cdt4 de Piniti4 , que POfficiant lui 
fait les questions d’usage , qu’il le frappe troia fois , 
qu’il lui donne Paccolade, qu’il prononce Poraison 
sur la t6te de Piniti6 , etc. VoilA bien des conformity 
avec les initiations Magon.*. et Chevaleresques de tons 
les pays. Revenons au tableau. 

12. Chevalier Chretien 

13. Chevalier du Temple. 

Nous avons donne ci - dessus sa doctrine et son 
cat£chisme. 

14. Maltre Secret. 

1 5. Maitre Parfait. 

16. Secret. Intime. 

17. Pr6vdt et Juge. 

18. Intendant des JB&timens. 

19. Chevalier El. # . des neuf. 
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20. Matt.* El.*, des quinze. 

21. Sublime Chev.\ El.\ 

22. Grand Ma!t.% Architecte. 

23. Chev.% du 9 toe Arche. 

24. Chev.\ de la perfection. 

25. Chev.% d’Orient. 

26 Prince de Jerusalem. 

27. Chev.% d’Orient et d'Occident. 

28. S.% P.% R.% C.% d’Herodom. 

29. Grand-Pontife. 

50. Gr.%Matt.% de toutes les LL.\ Symb.% 

51. Patriarche Noachite ou Chevalier Prussien. 

32. Prince du Libyan. 

33. Chef du Tabernacle. 

34. Prince du Tabernacle. 

35. Prince de Merci. 

36. Chev.% du Serpent de Bronze. 

37. Commandeur du Temple. 

38. Chev.% du Soleil. 

39. Chevalier du St-Esprit. 

40. — 4i. — 42. Prince de Royal Secret, Prince 

desMafA. 

45. Souverain Grand-Inspecteur-G4n£ral. 

On remarquera que dans cette liste, 4 dater du. 
n° i4 inclus, se trouvent27 degrSs de PEcoss.% Anc.% 
et Accep.% . Outre les 45 Grades ou degrls que nous 
avons tir4s delalibrairie Macon. %Americaine, page 3 16, 


Digitized by LjOOQle 



& 182 <g 

et qui sont r^guli&rement conferes par les GG.*. 
LL.\ Am6ricaines. Les GG.\ Insp.\ GG.\ sont en- 
core en possession d’une multitude d’autres Grades 
ou degres d£tach£s et qu’ils peuvent accorder seuls et 
gratuitement aux FF.\ quails en jugent dignes et qui 
sont capables d’en comprendre la doctrine. Ce d6- 
sinteressement forme un grand contraste avec la con- 
duite de certains GG.\ Insp.\ GG.\ arrives en France, 
et surtout avec celle des S” Bedarrides 7 pr^tenduement 
debarques de Naples k Paris , comme puissances su- 
prfimes du Rite Egyptien ou de Misraiml Ges FF.\ 
out fait un monopole et une speculation personnelle 
et particuli&re de la chose du monde la moins sus- 
ceptible d’6tre appreciee p6cuniaiyemefct et d’etre 
vendue k prix d’argent! 

Enfin au-dela de tous ces Grades, on coippte: encore 
en Amerique, le Macon C hoist du 27®, le Royal Arche tel 
qu’il est etabli par la constitution de Dublin, le Compr . 
Ecoss .\ , le Mait.\ Ecoss.\, et le G,\ M.\ Ecofis.%, plus 
les six degres de la Macon. \ d f Adoption, ce qui forme 
un total de 54 Grades ou degres, non compris ceux 
k la disposition des GG.\ Insp.*. GG.\. 

Laplupart de ces Grades furent import's eu Ame- 
rique, d’Angleterre et nou pas de France, comme 
on l’a cru trop I6g£rement 5 la preuve en est jque le 
Rite Ecossais se propagea en 1756, et que tous les de- 
gr£s Ecoss.*. existaient d’aprfes les constitutions Ecoss.*. 
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qu’on a iiidiqu 4 es r sous le titre de Rite Fco**.\^ ce 
fut une nouvelle nomenclature de Grades qu’on trouva 
dans le Rite du Franc ais Morin, qui communiqua en- 
suite son Rite k Franklin , coinme nous le yerrons a 
Particle France. 

Les trois Grad.*. Symb.% sont confers en g6n£ral 
en Am6rique coinme partout ailleurs, par les LL.\ 
ordin^ires. Du 4 e au i4 e , ils le sont par les Chap.*. 
etConseils de chacunde ces nombres. Du i 4 e jusqu’au 
24 ® incliis, ils ne peuvent P& tre que par les GG. \ LL, *. 
dont tous les Off.*, sont re^lus chaqrie annee. 

Les 2 5 ® et 26® degr&s sont coheres par les Conseil* 
de* Prince* de Jerusalem. Les Off.*, de ces Conseils font 
aussi partiedesGG.*. LL.*. et doivent 6tre ainsi an- 
nuellement r£6lus. 

Du 27® au 43 ® inclus, ils ne peuvent fttre accord^s 
que par les GG.*. Insp.\ GG.*. qiri , en Am^rique, 
sont regards coinme les SouVerains de la Macon.*.$ et 
dansleur Cons.*. Sup.*. , tousles Off.*, dignitaires sont 
nommis k Fie. 

Dans les GG.*. LL.*. ou il n’y avait d’abord qu’un 
seul G.\ Insp.*; , celiii-ci en a initie un second; ces 
deux r6unis en ont cre6 un troisi&me et ainsi de suite 5 
par ce moyen leur nombre est devenu tres-grand et 
dans chaqueG.*. L.*. ils forraent un Sup.*. Cons.*. . 

L’ auteur de la bibliotheque Macon.*, regarde la 
Ma5on.*. comme n’ayant 6te composee originairement 
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que de quatre degr& uniques, savoir : App.\, Comp.\ T 
et Royal Arche ; il fonde son opinion sup lea 
traditions qu'il a recueillies de la bouche de plusieurs 
vieux Ma$.\ instruits et studieux , et surtont sur des 
documens soit manuscrits , soit imprimis , qu’it pos- 
side, qui sont aussi anciens que Tart de la typogra- 
phic , et qui n’en indiquent point d’autres. 

II nous semble que cet auteur aurait bien dd plutdt 
examiner les fusions Amiricaines et Anglaises, et les 
termes des concordats , pour asseoir sa decision et 
baser une opinion aussi tranchante. 

Mais dans la supposition m&me qu r il ait avanci une 
ririti , ce qu’il en apporte pour preuve ditruit ses pro- 
pres allegations. Le peu que Ton a imp rime sur la 
Ma^on.*. dans le i6° siecle est toujours obscur, alli- 
gorique , et prisente continuellement des doubles sens. 

Le premier imprime connu en Europe sur la Macon. % 
date du commencement du 1 5° si&cle , et ne parle 
que des trois Grades Symboliques. 11 n’a €i& question 
du Royal Arche que dans les riformes de Ramsay. 

Notre auteur poursuit et developpe son systime ; il 
assure qu r en Amerique on a ajouti successivement 
different ordres explicatifs aux quatre degris pri- 
mitifs du Rite de Royal Arche que nous yenons de 
mentionner. Ce sont le Poet-Master , le Mark-Mas- 
ter j le Select-Master , le Most-Excellent- Master , et 
le Royal-Master , qui tous ne sont que des Ordres 
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priparatotree et instructifs , et comme des fractions da 
Grade de Matt.*. • Quant k ces e t 6 e . degfrei , quoi- 

qu’il ne les regarde encore que comme des Ordree 
priparatoires, il ajoute qu’apris d’^tablissement da 
premier Grand Ghapitrede Royal Arche, aucun Maf.*. 
quelque .fut son m&rite , ne pouvait y 6tre admis , 
n’avait re£u ses instructions dans une Loge duement 
brevet^e et autori s&ead hoc par ce Grand Chapitre; 
il consid£re ces] deux degr6s comme faisant partie da 
Compagnonnage ets’appuie k cet egard sur les instruc- 
tions bibliques qu’ils contiennent et qui , sdon lui , 
font partie dc Pancien Grad.\ de Comp.*, primitif. 
Quant au Matt. 9 . Choiei et Excellent Matt. 9 . , il les re- 
garde comme des phases du Grad.*, de Matt.*. Mac.*. ; 
et le Maitre Royal , il le regarde comme faisant partie 
du-Grad.\ de Maitre de V Arche, et simplement 
comme un point du Noachtte . 

Le Rite de Royal Arche en Am^rique s’appuie en- 
ti&rement sur la science etles instructions de la Bible. 
Nousen aVonsdej& donn6 quelques fragmens; si nous 
voulions nous 6tendre davantage sur ce sujet, et rap- 
porter les Cat6chismes de tous ces ordres pr^para- 
toires , nous finirions par ne plus offrir des extraits , 
mais par copier la Bible et le Nouveau Testament 
en entier. 

Notre auteur regarde en Ma^on.*. le degr6 de Royal 
Arche, comme Pauteur de P Apocalypse regarde la 
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Divinity ; il dif Chap. XXI, v. 6. « Tout cst ac- 
<c compli, je suis V Alpha et l’Om6ga, le commencement 
« et la fin, et k celui qui aura soif je lui donnerai 
« de la fontaine d’eau vive sans qu’il lui en coute 
« lien. »,I1 applique ce dernier § k la collation gra- 
twite [ des Hants, Grades par ies Grands-Insp.*. GG. # . 
d’Ameriqne I 

Mais il restera tou jours vrai que la Macon.*, a pris, 
dans oette par tie du monde , des chemins tout«a-fait 
diff£rens de ceilx qu’elle k pris en Europe pour r^pan- 
dre sa Lumifere : voici comment un Mac.*. z£l£ et savant 
rend compte k un de ses FF.*. du but et dte la doctrine 
des degrls Am6ricains auxquels il a 6tr6.admis. Nous tra- 
duisons cette Piece de la preface du Livre dit : The 
Free Mason* Library , Bajitiinore , 1817, Pages 6 
et 7 5 elle est propre k demon trer que ces Ma£.*; 
Americains ont une sorte de Th^ologie speculative 
qui a rendu dans ces contr6es la Macon.*, une doc- 
trine d’enthousiastes et de visionnaires , comme cela 
se voit ailleurs ou les diverses sectes chretiennes se 
mfelent de questions th£ologiques. 

Natchem , le 27 Mai 1817. 

« De tr£s bonne heure je fas Ma£.\ par prin- 
« cipes ; dans le i er . degre, je reconnus les doc- 
« trines qui enseignaient les v£rites divines 2 dans 
« le 2 e , j’obtins les rfegles qui doivent mettre ces 


Digitized by LjOOQle 



«; doctrines en pratique ; au 3 e . j’ai vaincu tous les 
« obstacles, j’ai gravi le Mont-Sacre ou |j’ai d£cou- 
« vert un tr^sor, moral, theorique et pratique qui me 
« rend capable d’atteindre a la connais&ance m^laphy- 
<c sique de l’image du Sublime Alei’m. (i) 

« Au Grade de on me copimitiriqua des 

« regies destinies k conjurer l’influence du mal, du 
« mauvais Genie ( 2 ), dp. pouvoir qui detruit, de la 
« pauvrete- et; de l’abandon. .* / 

« Dansle Grade de Past Muit.\ j’ai appris les prin- 
« cipesqui doivent servir k me diriger moi-mSme (3) , 
« et ceux que je puis £tre appele k diriger. 

<< Dans le Grade de par Excellence je fqs 

« comme transport^ aux terns ou le temple yenait 
« d*6tre acbev6 et ou la pierre cubique venait d’etre 
<c produite au grand jour, aux acclamations Graces ! 
« Graces/ j’ai vu alors V Arche plac£e en surete et 
« tons les Subl.\ Mait.vpro&ternfo devant l’Eternel 
« b6nir sa bont^ et sa cWmence! Le feu du Oiel non 

( 1 ) Elaimoa Aleirri mothebreu qui signifie Dieucre'ateur. 

11 parait que lors de la collation du 3 e . grade en Amerique, 
on expose aux yeux du candidat un abraxas , ou un erabl6me 
quelconqne cabalistique 1 2 3 qui doit rappeler Timage de la divi- 
nite; • • i .• i i 

( 2 ) II parait done que ces doctrines ont rapport aux deux 

principes. < 

(3) Voili la Gnose connue dans les premieres societes fchre- 
tiennes. 
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« settlement brtila tur le Saint Autei (1) mais ii p£nl-> 
« traaussi dans le ccenr de tons les homines de bien; 
«tle mien pn fat embras£ ; je ins, sans m’en aper- 
« cevoir , prfet k m’dcrier k haute voix : Gloire d Dieul 
« Gloire a Dieul 

« Daps le Grade de Royal Arche , je me vis exalte 
« jusqu’au fafte de la Science ! 

« Dans le degra de Melehisedech ou de Grand- Pritre 
« (2), je fas admis et sacr£ dans une tribu bien plus 
« sainte que celle de Levi , afin de perfectionner 


(i)Les Juifsconservaient sans cesselefeu sacr6 sur lautel des 
holocaustes ; lorsque Jeremie ftit delivre de la prison ob Ta- 
vait fait jeter Sedecias , it ordonna a ax proves d’emporter 
le Jen sacre et de le cacber dans un puits profood et sans eau. 
Remarquons que, de nos jours, on fait encore voir ce puits a 
Jerusalem , ainsi que ie rapporte M. de Chateaubriand dans 
son Itlniraire . On ne doit nullement s’etonner des puits que 
I’on trouve dans toutes ies legendes de Royal Arche ; Joseph , 
fils de Jacob, fut descendu dans un puits avant d’etre initie aux 
Mysteres figyptiens , fait prouve par son manage avec Azauet 
fille du Grand-Pretre d’Hebopolis ; mais on ae finirait pas 
si l'on voulait recapituler tons les rapprocheroeas qui existent 
entre les Juifs et les Magons. 

(a) Nul ne peut- 4 tre admis k cet Ordre que par election 
dans un Chap.*, de Royal Arche , oii lors de la reception on 
se sert des passages suivans de l’J&crifcnre Sainte : Genese, XIV. 
§ 1 a a 24 ; Nombres VI. § 22 a 26 , St.-Paul aux Hehreux, 
VII. § 1 & 6 , plus § i 5 , 16 et 17. 

Hostiensis affirme que la dignite sacerdotale est 7644 
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« 1’ancien Testament dans nne Loi immuable de grftce 
« et d’innocence. 

« J’obtins eiisiiite le degt& suprfeine dfe Maes. rfV- 
« lite ( 1 ). L4 j’acquis la science traditionnelle d’E- 
« noch4 N. # . A.\ avec des notions et des revelations 
« qui rendaient clairs et sensibles 4 mon esprit, cer- 
« tains points qui jusqu’alors avaient 6te pour moi 
« enveloppes de doutes et de t6nebres« 

« Ensuite on me comnmniqna encore divers Grades 
« de moindre importance, et enfirf je recus le degr6 


fois au-dessus de la dignite Royale, et que c est precisement la 
proportion qui existe entre le Soleil et la Lune ! II parait da- 
pres cela qu'Hostiensis n etait pas fort en astronomie ! 

DifFerens Grades Ma 9 on.*« se referent a la Grande Prgtrise 
de Melchisedech. Voicice que les livresdes anciens Juifs nous 
disent 4 ce propos : Loth s etait allie 4 cinq Rois , tous regnans 
dans la petite contree de Ghanaan, pour attaquer Kedar-Laho- 
mor qui les detruisit , et fit prisonnier de guerre Loth. Abra- 
ham avec 3i8 hommes, bat Kedar-Lahomor , delivre Loth ; 
triomphant , pres de rentrer dans ses domaines , un certain 
Melchisedech va 4 sa rencontre , et etant Grand-Pretre , il ac- 
corde la benediction 4 Abraham qui, selon les ecritures juives, 
fut le premier 4 deviner 1’existence du G.*. A.*. D. # . L.*. U. # . ; 
mais ces memes ecritures ne nous indiquent pas quel autel 
Melchisedech desservait. Ainsi nous ignorons 4 quelle divinite 
1 es Ma 90 ns deMelchisedech se pretendent consacres : l’origine de 
cette prStrise se perddans le chaos des obsciirites de Tantiquite. 

( 1 ) Ge degre ne se trouve pas dans la liste de ceux que nous 
avons donnes , comme etant les plus usites en Amerique. Cette 
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« tris-ancten de la Midilerranie (1) tres -utile pour 
« an marin. 

<c Ici se termin&rent mes trayaux dans les Antiquite* 
« juive* et autres (2), et apr&s m’fitre repos 6 , durant 

nomenclature est sans doute incomplete , k 1 egard de plusieurs 
degres qui sont speciaux k tel ou tel Rite , .ou qui sont peu con- 
nus; sousle ressort d’une G.** L.*. Araericaine, on confere 
des Grades sans Suivre Tordre de la serie , qu’une autre G.*. 
L**. voisine acCorde dans un ordre inverse ; en ce qui regarde 
ce.grade ii tient au G.% £co$Vr de Si«-Apdre. M 

(1) Ceci fait allusion k Tor dr e ancien des Chev.*. de Rhodes 
ou de Malte ; son origine remonte k la prise de Jerusalem , peu 
aprfb la creation des Chev.** hospitaliers* Cet ordre ente 
sur.la Ma9on.*,. devait trouver faveur pres des peuples mari- 
times ; telle est sans doute la raison de se s progres en Angle- 
terre , et dans l’Amerique du Nord. 

file dejlVlaite qui appartenait k l’Ordre de ce nom, est & pre- 
sent au pouvoir des Anglais qui , par la domination de Gibral- 
tar, et par celle des lies Ioniennes tiennent la clef de tout 
le commerce de la Mediterranee, par consequent ils doivent, se- 
lonleur politique, entraverceluides autres nations Europeennes. 
Nous souhaitons que le statu quo se renouvelle k cet egard ; 
on pourrait esperer que la piraterie Barbaresque serai t repri- 
mee, si les lies Ioniennes faisaient partie de la Grece, si Malte etait 
au pouvoir de la France ou de l’ltalie , et si Gibraltar etait 
rendu aux Espagnols : chacun doit etre maitre chez soi. Ce 
sont les voeux de tous les peuples du midi de l'Europe* 

(2) 11 est bien singulier que dans quelques LL.*. , dont les 
membres sont sans doute peu instruits , on refuse d’admettre 
des Juifs comme Visiteurs ! CesFF**. ignorent done que la 
trfes-grande partie detoutes nos Ceremonies sont d origine Israe- 
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« quelques mois , voulaut approfondir encore davan- 
« .tage toutes les divines v£rit6s, je fas re9u .Ckev.\ 
« de la Croi# rouge (i) , grade <jui se lie 4 ,cehd%de 
« Royal Arche , en ce qu’il offre la continuation des 
« memes travaux et de la m^me pi6t6. 

« D6pouillant ensuite mon costume guerrier (2) je 
<c deyins pelerin, et ayec } mQn bou^d 0 #* besace 
« et mes sancLales , j’ai long- tenjf; voyage 5 je p.arvins 
« enfin jusqu’au d6me des Chev.\ du J!enjp.\ y jesup- 
'« pliajl pour y 6tre admis^ j’obtirLS enfin cette favour ; 
« je marchai dans 1$ seplier ayec mon RMetnptenr, 
« je bus dans la coupe d’am^rtqpje, j ( e fus ( cyucifi6 
« avec lui, je triompbai de la mo^t et de l’enfer ( 3 ), 

« Je pus bient6t joindye k qe Sublime Degr^celui 
« de St- Jean de Malte ! » ( Ceci parait r^pondre au 
Grade de Royal Secret oul’on voit admis lee Chev 
de Malte , ce que nous trouverons k Tarticle France .) 

lite , et que la Ma$onnerie doit recevoir dans son sein tout; hon- 
nete bommequi reconnait le G.*. A/. D.\ L.\ U.’.sans s’in- 
quieter s’il est circoncis ou non. 

(1) Ce degre doit son origine k la croix de Constantin, 

et k celle de Rome. > 

(2) Les Rons Cousins ont emprunte des Templiers la plupart 
de leurs allegories. 

( 3 ) Vflici des Ma9ons qui ne se contentent pas des embl£mes 
du St.-Sepulcre ; ils veulent representer la mort m$me du 
Christ! Eemarquons que l’ordre des Grades indiqu£ par ce 
Frere , pour parvenir k la perfection , n’est nullement suivi en 
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« LtMifon,*, prospire ekes no as, mon tr&s-cher 
«. frire, «t elleprospirerti toujours de plus en pins ckez 
Weems qni k professeront avec intelligence et fidilite, 
« oe qat me fait m’ecrier avec IsaYe : Le dieert et lee 
« lieux aridee ee rijouiront , le lieu eolitaire t’Sgaiera 
«et fleurira tfemnte une roee! etc. etc., (t) Signi, etc. » 

OH yoil par ce fragment que la mysticiti Anglaise 
eSt passie ea Amiriqtte , et' y a refn de nouveanx 
diViloppemens. 

Notre bat n’eSt certainement pas de donner ici 
leS catichismes de tons les Grades professes en 
Amirique , mais nous ne pouvons nous refuser k in- 
surer les trout morceanx snivans , comme preuves que 
la Macon.*. Amiricaine ne se fonde que snr 1 ’Ecriture 
Sainte. 

I. 

Lots que le respectable Ch. Thomas Smith Webb eat 
fait imprimer le Vade Mecumd.es Macons, c’est- 4 -dire, 
l’kistoire des sept degres de Royal Arche , ( ouvrage 
ouse tronvent plus de 100 pages de passages del’E- 
criture, imprimis en petit- texte, grand in 8 °, ce qui seal 
formerait.un volume de 4 oo pages en caractire phi- 
losophic ordinaire), le compilateur s'exprime ainsi 
dins une note, page 359. 

(1) Isaie, Chap. XXXV, $ I er 
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« Nous voili enfi'n arrives au point vers lequel nous 
« nous Itions dirig£s; nous voild dans la possibility 
<c de donner Phistoire et P explication des diff6rens 
« grades del’ancienne Maconnerie. 

« Nous sommes convaincus , et on peut facilement 
« s’en assurer , que les rituals des deux grades anciens 
« et ven^s, tree Excellent Malt. \ et Magondu Royal 
« Arche > surtout le premier, ont £te copies mot-i- 
« mot , dans le Moniteur dee Mag.\ , par la raison 
« qu’ils sont , les plus suivis dans Jes Chapitres r£gu- 
<c liers des Etats-Unis , et mfeme , d’aprfcs ce que nous 
« croyons , avecpeu de variantes, dans toutle monde 
« Macon. % ( 1 ). 

« On remarquera sans doute que nous avons gr.effy 
« sur le dernier de ces grades quelques additions 
« tiroes dePEcriture Sainte; elles doivent servir diSle- 
« verPame du Gompagnon industrieux, et 4 expliquer 
« la doctrine del’Ordre, non-seulement aux novices, 
« mais mime aux FF.\ qui se croient dejd instruits et 
« verses dans les principles de cet int£ressant et mys- 
« tyrieux degr6, et qui y trouveront sans c esse d’utiles 
« et importantes instructions. 


' ( 1 ) lei Tauteurest darts Terreur, car ces grades ne sontcon- 
nus , ni en France , ni en Ailemagne , ni en Itaije ; quoiqu’on 
y connaisse le Royal Arche, mais avec une tout autre instruction, 
et qui est propre k plusieurs Rites. 

T. II. i5 
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« Nous d6clarons enfin n’ayoir fait ces additions 
« qu ’4 la demande d’un F.\ tr&s-eclair6 , et tres- 
« elev6 en grade, et dont on regarde les opinions 
« en Maconnerie , cOmme des r&gle$ et dOs atitori- 
« tes ; etc. » 

n. 

Priere Mag on .' . . Ion de la reception d’un Israelite . 

« Seigneur! tu es excellent dans la v^rite ; il n’y a 
« rien de grand en comparaison de toi! k toi seul est 
4 du bommage et benediction pour toutes les oeuvres 
« sorties de tes mains depuis P6ternit6 ! 

« Guides-nous dans la vraie science dela Maconne- 
« rie! Nous Pen supplionspar les malheurs dt Adam , 
« ton premier bomme ; par le sang <TAbel y Pun de tes 
« Saints; par la science de Seth k laquelle tu ap- 
« plaudis (1) ; par le pacte de Noi constructeur de 
« P Arche , par Pceuvre duquel il Pa plu de sauver les 
« rejetons de tes bien-aim6s: nous te conjurons enfin 
<( de ne point nous confondre avec ceux qui ignorent 
« les statuts et les myst&res de la Cabale secrete (2). 

(1) Nous avons vu que , dans les livres Seth est re- 
presente comine enseignant Pastronoinie et la religion na- 
turelle. 

(2) 11 n*y a aucun doute que les Juifs americains ne sui- 
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« Mais exauce-nous , et fais en sorte que celui qui 
<» dirtge cette Loge soft Aovki de sagesse pour nous ins- 
« traire et nous expliquer les my stores les plus ca- 
« ch6s, comme fit jadis Moyse, tiotre St.-Fr£re, dans sa 
« Loge, k Aaron, k Eleazar , et a Sthamar, fils d’Aa- 
« ron , et aux septante ancient d’ Israel ( 1 ) ; et fais que 


vent les doctrines de Simon Ben-Socha'i , et le systeme de la 
Gabale avec les doctrines du Talmud. 

On doit regarder le Talmud , ainsi qu’un grand nombre de 
livres juifs et orientaux , comme un roman pieux. On sait 
que ce liyre est bien posterieur k la prise de Jerusalem par 
les Bomains ; malgre cela , il promet un Messie , un Sauveur : 
on doit mettre ces promesses sur la m£me ligne que le repas 
qu on doit faire du Taureau Behemoth et du Poisson Leviathan, 
dont le premier devore en un jour le foin de mille monta- 
gne, etl’autre avale un poisson qui a trois cents lieues de 
long. 

( 1 ) Dans la preface du Misnah dont nous nous sommes oc- 
cupes preced eminent , on lit que les Mysteres Juifs furent re- 
viles oralement a Moyse sur le Sinai ; que Moyse les commu- 
niqua d’abord de m£me k son frere Aaron; qu’ensuite setant 
place k sa droite , il appella Eleazar et Sthamar, fils d’ Aaron ; 
et leur donna en sa presence les memes explications; qu’apres 
il fit venir les septante anciens du peuple, et repeta cequ’il avait 
dit aux autres ; quenfin il fit assembler tout le peuple , et 
proclama. encore une fois ses revelations. 11 resulte de ceci que 
le peuple ne fut instruit qu’une fois ; les septante, deux; les fils 
d 'Aaron trois , et Aaron lui-meme quatre fois. Ainsi Moyse 
confia aux tables , ses Lois , mais leurs explications et les mys- 
teres , il ne les confia qu’& la memoire de ses auditeurs. 11 est 
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« nous puissions apprendre, comprendre et garder 
<4 purs cl in tacts , jusqu’A la fin de notre vie , les com- 
« man demens du Tr&s-haut, et nos Saints Myst&res. 
« Amen, Seigneur! » 


bien nature! de supposer que des traditions semblables du- 
rent s’effacer bien promptement des souvenirs du peuple et 
meme de ceux des anciens d’Israel , peut>£tre k cause de leur 
grande &ge , et qu’elies ne resterent bien gravees que dans la 
memoire des fils d’Aaron, qui , en leur qualite de pretres et de 
Levites , les transmirent intactes k leurs enfans , et ceux-ci k 
leurs descendans , d age en £ge , et de siecle en siecle. Nous 
avons lu, avec le plus grand soin , les opinions et les commen- 
t'aires d’une multitude de savans sur la bible et sur la compi- 
lation par Esdras , et quand on 1’examine de pres , on voit 
aisement comment elle peut ainsi servir de profession de foi 
aux Ma£.\ Anglais et Americains. Le gouvernement dlsrael, 
tel que favait organise Moyse , etait une republique avec un 
Roi; raaisce Roi est Jehovah , qui seul regne et commande. 
La loi dont Moyse ordonne lobservance aux Hebreux tendait 
a etablir la liberie et l’egalite. Les Pretres juifs ne devaient 
rien posseder, par opposition aux pretres egyptiens qui ta- 
chaient sans cesse de tout envahir. 11s devaient, tous les trois 
ans , partager le pen qu’ils avaient avec les veuves et les or- 
phelins ; ils jouissaient k la verite de la dime , mais le deficit 
cause par l’annee sabbatique reduisait la dime k un dix-sep- 
tieme , qui d’ailleurs n’etait preleve que sur les aumones des 
tribus. La Loi agraire qui fut une chimere partout ailleurs , 
fut executeechez les Juifs; Josue, successeurde Moyse, n’a dans 
le partage de la terre promise , qu’un lot egal k celui du der- 
nier de ses soldats ; le partage se fait par la voie du sort : point 
de murmures , point d’ambition , ni de cupidite ; chacun est 
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III. 

Discours pour V Initiation d'un Eccldsimtique. 

« T*\ C.\ F.\ ! Vous qui 6 tes un orateur sacr 6 , et 
« un minis tre de cette religion dont le signe carac- 
« teristique est une bienveillance universelle et une 
« charity sans bornes , vous ne pourrez que ch^rir 
« notre Ordre et en devenir un des membres les plus 
« z^I^spour tous ses interets. LaMaconnerie n’estaussi 
« qu’une vraie religion qui ordonne plus que toute 
« autre la meme bienveillance, la m&me charit£ 5 et 
« comme votre religion aussi, elle encourage toutes 
« les vertus civiles et morales , cher chant a dtablir la 

bien le maitre de son bien , de sa personne ; et cependant l’an- 
nee jubilaire , apres 5o ans ecoules , remet chaque propriete 
dans ses anciennes limites , telles que le partage primitif les 
avait etablies. Lhomme reduit k Fesclavage ou k la misere , re- 
trouve au bout de ce temps le champ paternel et la liberte ! 
Un tel systeme mettait tout citoyen k l’abri des usurpations du 
pouvoir qui n’etait jamais que temporaire, et Fegalite naturelle 
reprenait bientot tous ses droits. 

Mais les lois les plus sages , et les plus justes ne peuvent etre 
eternelles ! Le sacerdoce essentiellement envahisseur ne tarda 
pas k tout renverser ! II est impossible de concilier la modera- 
tion des statuts de Movse avec ce qui se passa plus lard ! (Test 
bien la meilleure preuve que ses traditions furent oubliees 
avec le temps ! Que l’on consulte d ce sujet Fouvrage de M. Sal- 
vador sur les Juifs anciens. 
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< ( paix et le bonheur parmi tous les homines , comme 
« point d’appui et de reunion pour tous ses mem- 
« fares, quelles que soient les distances qui les sAp&rent. 

« D’aprfes ces principes, quiconque est anime du 
« veritable esprit du Christianisme , doit estimer, chy- 
« rir, nerer la Maconnerie ! Cette institution est telle 
« que , dans toutes les Loges , vous y verrez l’union 
« bas6e sur Famine fraternelle; l’hypocrisie , la fourbe- 
« rie y sont inconnues ; notre plus grand bonheur est 
« de nous &tre mutuellement utiles par une recipro- 
« cit6 de bons offices , pure , loyale et sincere . Pra- 
« tiquer la vertu , voili notre but ; brillante comme le 
« soleil au m^ridien , la vertu ydaire notre esprit , 
« ychauffe notre cceur , et donne au caract&re le plus 
<< apatbique les jouissances les plus douces de l’a- 
« mitiy et de la cordiality. 

« Tout homme qui ycoute avec docility la Voix de 
<c la raison , se convaincra bientdt de la necessity de 
« professer la vertu publiquement et franchement* Le 
* plus grand myrite de notre sociyty , c’est de tendi-e 
« k cette fin et de n’avoir m£me pas d*autre but ; 
« voilA , mon Fr£re , les liens sacrys qui nous unissent 
<c indissolublement ; etc., etc. » 

D’apris 1’esquisse que nous venons de tracer, d’apr£s 
les trois documens que l’on vient de lire , nous ne pou- 
vons croire qu’il existe un seul Frere qui ne soit con- 
vaincu que la Mafonnerie, telle qu’elle est maintenant 
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professte dans l’Amtrique du Nord , ne soit une de- 
rivation , une Emanation des religions Egjptienne , 
Juive et Chrttienne. 

Voici main tenant le Tableau des Principals* LL.\ 
t tab lies dans ces contrtes jusqu’en 1817, E.\ P.\ ; il 
prouvera seul k quel degrt de pro&ptritt l’ordre y 
est parvenu. 

Tableau de* principals* Logs* de* fetal* Uni* d* An\irique 
et du Canada . 

i°. G.\ L.\ de la nouveUe Hampshire , consti- 

tute le 8 juillet 1789. — Chef-lieu, Port*- 
mouth. — Titre, St. -John*. — LL.\ du ressort , 22 

2 0 . G.\ L.\ du Ma**achu**ett* , forint e des deux 

ancienpes GG*\ LL.\ reunies des deux Ri- 
tes mode me* et anciens ; constitute le 19 
juin 1792. — Chef-lieu, Boeton . — Titre, 

St.- John*. — LL.\ du ressort divistes en 12 
districts 98 , plus deux autres , hors du ter- 
ritoire de la rtpublique : total , 100 

5 °. G.\ L.\ du Rhode I*land , constitute le 25 

juin 1791. — Chef-lieu, Newport. — Titre 
St.- John* Lodge. — LL.\ du ressort , i 5 

4 °. G.\ L.\ du Connecticut , constitute le 8 

juillet 1789. — Chef-lieu , New-Haven. — 
Titre, Hiram. — LL.\ du ressort, 55 
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5 ®. G.\ Z.\ de Vermont , constitute le i 4 octo- 

bre 1774. — Chef-lieu, Windsor . — Titre , 
Vermont Lodge . — LL.\ du ressort , 34 

6°. G.\ Z.\ de New-Yorck , constitute le 5 sep- 
ternbre 1781. — Chef-lieu, New~Yorck. — 
Titre, St. •Jo hns Lodge n° 1. — LL.*. duressort 
dans le chef-lieu seul a 4 , et en total , \ 5 y 

7°. G.\ Z.\ de New Jersey , constitute le 18 dt- 
cembre 1786. — Chef-lieu", d’abord , New 
Brunswick , maintenant Somerville . — Titre , 
Salomon Lodge. — LL.\ du ressort , 33 

8°. G.\ L.\ de Pensilvanie , constitute le 24 

i 

juin 1754; — L’acte de constitution indicpie 
pour Vtn.\ Benjamin Francklin; ce fut done 
lui <jui posa la premitre pierre Macon.*, 
dans cette province. — Chef-lieu , Philadel- 
phie . — Titre Philadelphie. — LL.\ dures- 
sort , 139 

9 0 . G.\Z.\ Delaware, constitute le 5 juin 1806. — 

Chef-lieu, Wilmington. — Titre , Washing- 
ton. — LL.\ du ressort , 9 

io°. G.\ Z.\ de Virginie, constitute le 3 o oc- 
tobre 1778. — Chef-lieu , Richemont. — 
Titre , Idem. — LL.\ du ressort , 96 

ii°. G.\ Z.\ de Kentucky , constitute le 3 o oc- 
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tobre 1810. — Chef- lieu, Lexington . — 

Titre , Idem . — LL.\ du ressort, 28 

12. 0 G.'. Z.\ c/e /a Caroline du Nord. Elle exis- 
tait dts 177 1, en vertu de patente de la Mtre- 
L.\ d’Ecosse, et se convocjuait 4 Newbem 
et 4 Edenton. Toutes see archives furent bfru- 
ltes dans la guerre de l’indtpendance. En 
1788 elle etablit son sitge dans la ville de 
Raleigh. — LL.\ du ressort , 65 

i 3 °. (?.*. Z.\ de la Caroline du Sud , constitute 
le 24 mars 1787. — Chef-lieu, Charles - Town . 

— LL.\ du ressort , 68 

i 4 °. G.\ Z.\ de Tennessee , constitute le * ... 

— Chef-lieu , Knoxville . — Titre , Tennessee 
Lodge, , — LL.\ du ressort. 1 9 ^ 

i 5 °. G.\ Z.\ de L’Ohio, constitute en janvier 
1808. Chef-lieu, Chilicothe. — LL.\ du 
ressort , 5 o 

• x6°. G.\ L.\ de Giorgie , constitute par Lord 
Weymouth en 1730. — Chef-lieu , Savannah. 

— Titre, Salomon e Lodge . — LL.\ du rfes- 
sort , , 29 

17°. G.\ Z.\ de la Louisiane. Elle faisait jadis 
partie et dtpendance de celle. de Pensilva- 
nie. — LL. v du ressort , 5 
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i8°. G.\L*\ de Mary and , constitute en 1783. — 
Chef-lieu, BeiUmor e. — Titre, Washington 


Lodge . — LL.\ du r escort y 60 

19 0 . G.\ L.\ du district de Colombie . — Chef* 
lieu , Washington. — Titre , Federal Lodge 
n° 1^— LL- *. du Kesaort , 7 

20. G.\ L.\ de la Nouvette Ecosse. — G.\ M.\ 

George Pike. — Chef-lieu , Annapolis. — 
LL.\ du ressort, 21 

21. G.\ L.\ du Canada Supirieur. — G.\ ML*. 

William Favers. — LL. *. du ressort , 12 

22. G.\ L.\ du Canada Infirieur . — G.\ M.\ 

actuel S. A. Le prince Edouard. — LL.\ du 
ressort , i 5 

LL.** ttablies aux Grandes Indes par la G.\ 

de Pensilvanie f: > 9 

Total. ioi 4 


Quant 4 la Magon.*. dans l’Amtrique Mtridionale, 
nous manquons de documens pour pouvoir en parler 
ayec certitude. TJous savons seulement que des LL.*. 
y sont e tab lies , et qu’elles professent diyers Kites qui y 
ont 6 t 4 transports par les Espagnols, par lesAnglais, et 
par let Frangais. Ce que nous ayons de plus positif 4 cet 
tgard, sont des morceaux d’tloquence de plusieurs ora- 
teurs Magons frangais et beiges. Voyefc PHermfo et les 
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cours pleins derecherches etd ? 6rudition sut oeftte ma- 
ture; PunduV6n.\ des TrinosopJtes^Or.** d« Paris: 
Pautre du Frire Plaisant,Orat.\ dela R. # w L.*. de PEs- 
p£r*nce, Qr.\ de Bruxelles: its turns appreunent que la 
Magon«\ estpratiqo6e dansces Tastes eontr^eset quMle 
y prospers maigre d’ancienne* persecutions; qu'au 
Bresil eofin rempereur Don Pedro en fait partie. Un 
Journal de Lyon perlq d’un discours prononce r<- 
cemment par M. Charles Dupin <dmJ dans la Loge 
doUt il est V6n. \ , «t dans lequel , pour prouver 
les progris immense* qne la Magoxmerie fait chaque 
jour sur toute la terre , il cite PStablissement de LL.\ 
Magon.\ it Canton en Chine , dans le royaume de Siam, 
et dans les parties les plus recul£es de P Asie et de PA- 
frique, et principalement dans l’Amlrique du Sud oil 
la Magon.*. fleurit en d£pit de tous ses ennemis. (Jour- 
nal de Gand, du 21 aout 1828, n° 243. ) 

Quand nous parlons de PAmerique du Nord , ou 
toutes les religions sont enti&rement et complfetement 
lib res, il serait superflu d’ajouter que laMaconnerie y 
etant consider^ et rev6r6e comme la religion uni- 
verselle par excellence, tous les FF.\ s’y ch^rissent 
et s’y reconnaissent selon les vrais pr£ceptes de PE- 
vangile: que dans toutes les C£r£monies publiques, dans 
les Pompes funebres, etc., ils se montrent par£s de leurs 
ornemens et de leurs decorations ; que la consid£' 


Digitized by CjOOQ le 



2o4 


ration qu’on, leur porte augment* on proportion des 
bienfaits qu’ils repan dent , plut6t que par leclat des 
couleurs qui les dis Unguent. 

Nous terminoas ce cbapitre en faisant remarquer 
quo tous les auteurs am£ricains qui ont 6crit sur la 
Macon. \ , aprfcs avoir public , examine et critique les 
nombreux cahiers et rituels qui coordonuent entrexux' 
plusieurs centaines de degrls Ma§on.\ , sont tomb£s 
enfin d ’accord y que les trois premiers Grades settle- 
ment sont gen£raux, universels, et communs & tous 
les-Ma^ons dela terre; qu’eux seiils peuvent servir de 
sigue de ralliementj et que toua les autres , sans excep- 
tion , ont £t£ enfant& par djiverses associations, ou 
retigieuses., ou .pbilosophiques^ par des motifs ou des 
speculations diverses , & des £poques modernes i, et chea 
differens peuples. 
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CHAPITBE XXVII. 

' J 

Maponnerie en France . 

Probabilites sur Pancienne existence de la confrerie des Ma- 
90ns en France. — LaFranche Ma9on.*. introduite en France 
par des Anglais, d’apres le systeme de la Grande-Loge d’Angle- 
terre. — Ramsay y apporte les hauts Grades. — LaGour met 
des obstacles k ses progres. — Anarchie sous la Mattrise du 
Comte de Clermont. — Charles Stuard y apporte le Rite 
d’Herodom. — Institution d’un Chap.*, de hauts Grades dans 
celui de Clermont. — Suite de Fanarchie dans la confrater- 
nite. — Rite des Empereurs d’Orient et cPQccident etabli dans 
Paris. — Concile du Royal secret k Bordeaux. — Le Baron 
Tschoudy donne une reforme Mason.* . en opposition aved la 
Ma9on.*. Templiere. — Rite de Martinez Pascalis rejete par la 
Grande-Loge; remis Cn vigueur' par M r . de St . -Martin. — In- 
troduction du regime de la Cite Sainte. — ' Nouveaux desor- 
dres entre les Rites, k cause du droit de suprematie. — Rites 
Primordial Frangais suivi par le G.*. O.*. — Le Rite de la 
Perfection, rappor te en Europe sous le nom d’ficos.*. An.*. e| 
accepte. — Ses contestations avec le G.\ O.*. pour la supre- 
matie. — L’ficoss.*. An.*. et Acc.\ est fondu dans le G.*. O.*. — 
Le Rite ficossais An.*, et Ac.*, repandu en Europe. — Rites 
professes en France au commencement du 19*. siecle. — Ex- 
plication du Rite Primordial Fran9ais, attaquee par les parti- 
sans du systeme Tepiplier. — De l’Ordre du Temple. — De ses 
documens. — Ses doctrines intolerantes et dominees par celles 
des chretiens deSt.-Jean. — De ses ceremonies , de ses legen- 
des , de ses doctrines, des monumens de son ofigine. — Suite 
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de ses doctrines etde celles des chr&iens de St.-Jean. — Le Car- 
bonarisme introduiten France. — Du Rite Persan. — De ses 
doctrines, grades, et decors. — CirculaireduG.*. 0 .\ quidonne 
I’histoire exacte de (’introduction du Rite de la Perfection et 
des contestations qu’il eut avec les Grands-Inspecteurs Gene* 
raux du Rite figoss.*. An.-, et Acc.*. — Reforme de Pyron, 
incompatibility de ses grades. — Tableau demonstrate des 
grades que DeGasseet Pyron ajouterent k l’ficos.*. An.*, et 
Acc.*. — Preuve que le G.*. 0.*. de France etait en possession 
des Hauts Grades du Rite de la Perfection. — Desordres causes 
par les deux Grands Orients de Paris constitues d’apres Hfecos.*. 
An*.* et Acc.*. — Du Rite Misraim. — II est apporte par trois 
Juifs. — 11s disent ce Rite originaire de Naples. — Cette assertion 
n’estpas fondee. — Ce Rite a 90 degres. — A son apparution il 
manquait meme du catechisme particulier pour le I er . Grade 
Symbolique. — Meallet relevele Rite Misraim. — Pompe de 
ses receptions. — Misraim est re$u k la Loge de 1’Arc-en-ciel. — 
Scission entre les Freres. — Un Sup.*, et Grand Cons.*, 
s'etabiit en opposition de celui de Bedarides. — Nomencla- 
ture et series des grades Misraim. — One partie des doctri- 
nes Misraim concernait la Cabale. — Quelques notions sur 
qette science qui etait suivie par les premiers Chretiens. 

L historien du Grand Orient de France n*a pas cru 
de son ressort de donner aucune espfece de notions 
sur l’£tablissement de laconfrerie des Macons de pra- 
tique, et des Architectes des temps anciens. II n’a rien 
dit egalement des personnages illustres qui ont pu 
diriger etpr£sider cette society , tandis que les histo- 
riens de la Ma§on.*. Anglaise l’ont fait. 

Malgr£ ce silence , il est certain qu’en France cette 
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sociite a pa anciennement existed caar il y a idea prett- 
ies, qm d’aufcres corporations qui ne dement pas it re. 
d’tm© telle importance out exists cn sociitl fennit. 

M. Dulaore T. I, p, i5, rapporte ^’inscription de 
l’autel de Jupiter qu’ort tarouva sous la eeeur de Notre- 
Dame de Paris : ©lie dit que, sous Tib ire Cesar An* 
guste, les b ateliers parisiens avaient 41evi publique- 
ment le dit autel i Jupiter tres - bon , tris-grand. 
Cette sociiti existait encore 4 Paris k la fin du 4 *si4~ 
cle, et itait preside par an ptifet risidant 4 Paris; elle 
se main tint mime sous le nom de eonfririe des Mar~ 
chand* par Eau , lorsqae les Francs saccidirent aax 
Remains, C’est au commencement da onziime siicle , 
que l’on trouve des docnmens aatographes qni proa- 
vent que la fraterniti des Masons 6 tail itablie 4 Stras- 
bourg, maintenant (i) une des plus grandes villas de 
France : apres eet i nonce on doit croire qu’elle apu 
exister anticidemment , d’autant mieux que nous 
avons yu que des compagnies de Macons ouvriers 
itaient attaches aux legions Remain es qui sijourni- 
rent pendant un tris long laps de temps en France ; 
cette opinion est appuyie aussi par la ligende Ma§on.\ 
de la Grande Loge 4’Yorck, qui pritend qu’Athels- 

( 1 ) Les Masons de Strasbourg se distinguent par leur r<- 
gularite ; ils ont donne l’elan aux retablissemens des doctrines 
anciennes. C’est le foyer d’oO par tent les lumiires quieclairent 
la Ma$onnerie Europeenne. 
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tan, Roi d’Angleterre, avait appel6 de France , au io e 
siecle , des Macons, apn de rigler la fraternity des 
Macons Anglais ; il y a toute apparence qu’il ne les 
aurait pas demand£s 9 si les Masons de France n’a- 
yaient pas eu des lois et des rAglemens tels que tons les 
Mafons devaient en avoir , partout ou ils existaient en 
Europe. En France , comme partout ailleurs , dans 
les Apoques les plus recul£es , lorsqu’on bAtissaitune 
eglise , ou un Edifice public, c’Atait toujoursun grand 
personna&e du kaut clergy , ou un prince s£culier qui , 
posait la premiere pierre , en grande cyr^monie : 
ce jour 1 A ytait un jour de ffete et de triomphe pour 
PArt Royal ides Arcbitectes Masons. Cette c£rymonie 
n’ avait rien de commun avec la consyoration d’une 
Eglise; ' 

C’est de 1246 a 12S0 que Pierre de Montreuil, 
Architecte', mourut. L’iascription de son tombeau, 
rapportye par Dulaure , dit qu’il avait yty tr£s expert 
dans Part de tailler la pierre. La profession de Ma9on 
fait tout son yioge : par cette inscription , on doit pre- 
sumer que Part jouissait alors d’une grande rypu- 
tation. Un document du commencement du i6 c sifc- 
cle dit positivement que deux Loges Ecossaises exis- 
taient en i 535 , une A Paris, l’autre A Lyon. An.*. 
Ma9on.\ des Pays-Bays , 4 ® vol.'p. 3^2 5 le tombeau de 
Jacques Molay, page 86, pretend, qu’A la fin de Phi- 
ver 162.) les fibres Rose -Croix existaient en France 5 
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il donne dans son entier une affiche tres curieuse f qu’il 
dit avoir 4tl trouvle dans plusieurs carrefours de Pai'is. 

II pourrait se faire que cette piice eut etl faite apr&s 
coup , pour soutenir le systeme de cet lerit , qui fut 
desavoue meme par son auteur, et que la connaissance 
de ce desaveu eut engage Fbistorien de la fondation 
du Grand-Orient de France & se taire sur ce fait, comme 
eUnt douteux ou faux* L’Histoire de la fondation du 
Grand-Orient assure que la Franche-Ma^on.’. n’a existe 
en France que depuis l’annie 1 7^5*, et que le Rite 
symbolique fut le premier qui eut des constitutions 
en r&gle. Nous observerons que la Grande-Loge d’An- 
gleterre avait des Grands-MaitresProvinciaux , ce qui 
prouve qu’on pouvait delivrer des constitutions ca- 
pitulaires pour les Hauts Degrls. L’auteur des Acta La- 
tomorumt . 1 , p. 22 , dit que la Loge qui fut Itablie la 
premiere en France_, le fut cette meme annee, et qu’elle 
travailla Fespace de dix annles sous les auspices et se- 
Ion les usages de la Grande-Loge de Londres; mais 
qu’elle n’a laisse aucun document hisiorique de son 
existence , ce .qui jette de Fobseurite sur la nature des 
premiers travaux de la Mason.*, en France; cet au- 
teur dit qu’on ignore quel Rite y Itait suivi , mais 
comme on doit y avoir pratiqul celui de la rlforme 
Anglaise, par consequent les Hauts Grades pou- 
vaient aussi y Itre professls. Milord Derwent Waters , 
le Ch. Maskelyne , et Heguetti en furent les premiers 
T. II. i4 


Digitized by kjOOQle 



©• 210 •€£ 


propagateurs et les premiers institute urs. La Ma$on- 
nerie se propagea avec une c£l£rit6 incroyable dans 
Paris et dans les provinces. , 

En 1756, la Grande-Loge d’Angleterre donna des 
constitutions k la Loge dAumont. Ramsay, Ecossais <jui 
avait form6 en Angleterre un nouveau Rite dont nous 
avons parl£,*qui avait cre£ des Hauts Grades , et qui di- 
sait que ses institutions derivaient des Ch r5 . Croises , 
ct que son ordre avait etabli par Godefroy de 
Bouillon , ce Ramsay, dis-je , etait le Grand-Orateur 
de cette Loge d’Aumont ; ce qui fait croire qu’elle 
a pratique les hauts Grades Chevaleresques , et que 
ceux-ci ont pufournir les matpriaux du Rite dit de la 
Perfection, qui n’est que le resultat des degr£s du 
Rite de la Loge d’Yorck, et du Rite de la Loge de 
Kilwinning d’Herodom. Quatre Loges existaient alors 
a Paris : elles 6lurent un G.\ M.\ en r emplacement 
de Lord Derwent Waters. Cefut encore un Anglais, 
Lord Comte d’Harnouester qui occupa le fauteuil de 
la Grande-Maitrise de France. 

La Franche-Macon.\ eprouva dans ce royaume de 
fortes oppositions, lors de son £tablissement 5 elle 
futm^me persecute par le Gouvernement. Louis XV 
en 1757 interdit la Cour aux Seigneurs qui s’etaient 
fait recevoir, et lorsquele dernier Grand-Maitre quitta 
la France , et qu’il fallut passer k 1’^lection d’un nou- 
veau G.\ M.\ inamovible, le Roi qui avait eu con- 
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naissance de ce fait, declara que si le choix de ce 
nouveau G.\ M.*. tombaitsur un Francais, il le ferait 
mettre a la Bastille. 

A la convocation des quatre Loges de Paris , dont 
nous avons parle, et qui formaient alors la Grande 
Assemblee, le Due d’Antin fut ilu ; les menaces du Roi 
n’eurent aucune suite. 

Observons que les Grades chevaleresques itaient 
alors en vogue, et ilparalt* d’apr&sles Historiens fran- 
cais, qu’i Lyon on avait compose, en 1745, le Kadosch , 
qli’on avait fait precider pour son introduction par 
PElu de neuf , PElu de quinze , et le Maitre-Illustre z 
et que Pon lit suivre pour sa perfection , du Cheva- 
lier de PAurore, du Grand-Inspecteur , du Grand- 
Elu , du Gommandeur du Temple , etc. , etc. 

A cette ipoque les Loges se trouvaient deja si mul- 
tipliees dans Paris et dans les provinces, qu’on assembla 
les Vinerables-Maitres pour former, comme en An- 
gle terre, un seul corps. On y ilut alors pour G.\ M.\ le 
Comte de Clermont , et ce corps fut appeli la Grande- 
Loge Anglaise de France. 

Le nouveau Grand-Maitre , peu apres son instal- 
lation r abandonna la direction de la Grande-Loge 
& elle-mime, negligea les Grandes Assemblies, et 
nomma, en 1744 , pour son substitut, M. Baure, qui 
etait un homme absolument nul : la Macon.*, par U 
se trouva dans une veritable anarchic, pendant pln- 
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sieurs anuses; ce fut dans ces epoques que Pon 
fabriqua des origines mensong&res , qu’on fonda des 
Chapitres , des M&res-Loges, sans autorisation legale. 
Des constitutions et des chartes a mi oa tees furent de- 
livr^es. Pendant ces d^sordres, de nouveaux Rites s’e- 
tablirent, et des Grades furent inventus : des Loges 
6trang£res donnerent des constitutions , malgr£ la 
Grande-Loge 6tablie A Paris 5 ettout cela sous pre- 
texte de la difference des Rites. 

En 1747, Charles Edouard Stuard institua A Arras 
un Chapitre de R.\ R.\ *|-.\ Jacobites (1), en sa 
quality de Substitut du Grand-Maltre du Chapitre 
Ecossais d’Herodom. Un des degr£s les plus int£res- 
sans de ce Rite est l’Ecossais de S l . Andrd , ou 
Pacolyte est 6lev£ au sacerdoce. Les travaux com- 
mencent par le sacrifice de la Messes la Loge est 
dans la Vallee du S£r£nissime Lord Stuard; on y 
rappellela mort de Jacques jl/a- 2 ?iotte , dont les ini- 
tiales servent A divefses interpretations : elles peuvent 
s’accommoder avec celles de Jacques Molay et avec 
celles du mot sacr6 du 3 C . Degrd Ma. Be. 

En 1751 , une Loge Ecos.\ s’est 4 tablie A Marseille , 


(1) Les Coptes , qui , d’apres Hesman , suivaiept la doctrine 
de Manes , s’appelaient , des lorigine , chretiens Jacobites ; il 
existe encore quelques Freres de cette sfccte chretienne : ils yi- 
vent en Arabie, en Mesopotamie f et en Perse. 
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fondle par un Grand-Mat tre substitut de cellc d’E- 
dimbourg, et qui constitua des Loges dans le Le- 
vant. 

Les dissensionseleveea a Paris , et qui deshonoraient 
les Macons, donn&rent occasion k M r . leCh.\ Bon- 
neville de fonder , en 1754, un Chapitre de hauts 
Grades, qui prit le nom de Chap.', de Clermont, et 
qui rencherit dans ses institutions, sur les Ecossaises , 
en voulant faire revivre entierement les Templiers , et 
en se constituant leur G.\ M.\ (1). 

Ce fut dans ce Rite et dans cette Loge , que Pal- 
lemand Baron de Hund puisa ses doctrines de laStricte 
Observance qu’il £tablit et repandit avec ferveur en 
Allemagne; ce fut k cette epoque, et en 1756, que 
la Grande-Loge Anglaise de France se declara la 
Grande-Loge du Royaume, et s’affranchit du joug 
de PAngleterre 5 mais elle conserva ses anciens abus, 
celui de conferer k certains Fr&res des titres person- 
nels, et, cequi etait pire encore, l’inamovibilite dans 
le V6n6ralat; ce qui fit que ces Mattres regarderent 
les Loges comme leur propriety : ils les gouvernaient 
i leur gr6 5 et le desordre se perp^tua ainsi dans une 
infinite de Chapitres , Colleges , Conseils , Tribunaux 

(1) Ce Grand-Mat tre avait fait construire un beau local pour 
cet £tablissement : cette societd &ait compose de person- 
nes disting uees de la cour et de la ville. Yoyez Acta Latomo- 
rum , tome I, p. 68. 
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Templiers 4 Paris et dans les villes de France 9 qui pro-' 
fessaient k volont6 toute espice de Rites , sans tenir 
aucun procis verbal de leurs travaux , et donnaient 
k pleines mains des constitutions en rivalit6 avec la 
Grande-Loge. II resulta de cette anarchic une telle 
confusion qu’a cette epoque 9 et bien long-temps apres, 
on ignorait en France quel 6tait le vrai corps con- 
stituant du royaume. ' 

En 1/58 (i), des 6l6mens de tous ces Chapitres, Col- 
leges 9 Conseils 9 Tribunaux, il se forma un nouveau 
Chapitre qui fut appele des Empereurs d’Orient, 
et d’Occident (2). On donna a ses Membres les titres 


(1) Acta Latomorum, t. I, p. 74. 

(2) Les titres d’Empereurs et de Souverains des Rites fran- 
£ais furent accordes avec une profusion qui les a rendus fort 
coramuns, et ont induit quelque plaisant critique k penser 
qu’ils etaient un leger reste de l’ancien regime feodal : car on 
a observe que les Clercs de la Chambre des Comptes de Paris 
tenaient leurs seances dans un Mtiment rue Galilee , lorsqu’ils 
se donnerent des reglemens et formerent une communaute , 
qui eut k son tour un Tribunal qui jugeait en dernier ressort 
tous les membres de cette association. 

Les Clercs donnerent k leur tribunal la denomination de 
Haute t Souverain Empire de Galilee , et le president etait 
qualifie d’Empereur de Galilee. Cette institution existait avant 
Philippe IV; outre ces Empereurs il y avait encore a cette epo- 
que le Roi des Ribauds , celui des Merciers, des Arquebusiers, 
des Baubiers , de la Ffeve, de la Basoche. Neanmoins ces baiits 


Digitized by 30 c Me 



de Souverains, de Princes, de Macojis-Substituts , 
Gen&raux de l’Art Royal, de Grands-Surveillans et 
d’Officiers de la Grande et Souveraine Loge de St . -Jean 
de Jerusalem. Ce Chapitre, l’annee suiyante (1), en 
fonda un second 4 Bordeaux, qui porta le titre de 
Gonseil des Princes du Royal Secret. 

On a dit que le Grand-Maitre , comte de Clermont, 
avait nomm6 , en 1/44, un Substitut tout- 4 -fait in- 
capable : en 1761 , il en no mm a un second ; et cboisit 
undanseur de profession, qui s’appelait le Corne; de 
14 naquirent de nouvelles discordes. Il s’^leva une se- 
conde Grande-Loge contre la premiere pr£sid6e par le 
Corne. 

A cette me me epoque, le Conseil des Empereiirs 


et puissans Seigneurs etaient quelque chose en comparaison 
des Empereurs d’Orient et d’Occident de la Ma9onnerie , car 
le Roi de la Basoche offrit 4 Henri II six mille de ses sujets 
armes pour soumettre les habitans de la Guienne. Le Roi de 
France satisfait des services du Roi de la Basoche et de ses 
suppots leurs accorda plusieurs privileges; rnais Henri III 
voyait avec jalousie , ou avec crainte , cet Empereur de Galilee 
et ce Roi de la Basoche, se promener dans Paris avec leurs gar- 
des. Ce Roi de France sans tenir compte des imperiaux et 
royaux services que lui avaient rendus ces Souverains, defen- 
dit 4 tout Fran9ais de prendre le titre d’Empereur et de Roi , 
et ne laissa subsister que le Roi de la Feve. On peut trouver 
de plus amples renseignemens dans Dulaure , Hist, de Paris. 

(1) Acta Latomorum s t. I, p. 76. 
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d’Orient et d’Occident de Paris , accorda a Stephen 
Morin une patente , comme D6put6-Grand Inspecteur , 
avec le pouvoir de propager la Magon.\ des Empereurs 
dans les lies sous le vent, et dans les colonies Frangaises 
en Amerique. On ignore de combien de Grades ce 
Rite se composait alors 2 car, Pannee suivante , le Con- 
seil de Paris, d’accord avec celui de Bordeaux, arrSta 
35 articles reglementaires de son Rite , en le consti- 
tuanten 25 Grades divis^sen six series 5 ces r&glemens 
nouveaux furent envoy6s et parvinrent & Stephen 
Morin ; nous aurons sujet d’en parlex*. 

La m^me annee 1762, un nouveau Conseil des Hants 
Gi’ades s’eleva & Paris, et prit le modeste titre de 
Conseil des Chevaliers d’Orient, ce qui donna nais- 
sance au Rite d’Adonhiram , qui fut compose > en 
grande partie , par le Baron Tschoudy , connu par ses 
ecrits Magon.\, entre autres par celui de l’Etoile Flam- 
boyante. Ce Rite 6toit en opposition au syst&me des 
Templiers et des Empei'eurs d’Orient et d’Occident: 
la plus gi’ande partie de ses doctrines se l’apportaient 
celles des Egyptiens et des Juifs lors de leur restau- 
ration, et serapprochaient de celles du Nouveau Testa- 
ment; son but est la construction du Temple de Sa- 
lomon sur les dessins d y Hiram (l).Cem^me Conseil de 


(1) Le Rite Primordial frangais suit la plus grande partie de 
ses formaliles et de ses doctrines. 
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Tschoudy publia , en 1766 , une adresse qui , en met- 
tant tous les Masons en garde, leur prescrivait de m£- 
connaitre toute filiation qu’on pretendrait exister 
entre les Frangs-Ma^ons et les Templiers, proacri- 
vant tout grade quiaurait un rapport direct ou indi- 
rect avee ce ayateme; ce qui est repete dans les ins- 
tructions de son grade de St. Andre d’Ecosse de ce 
regime, en opposition avec ceux de Kilwinning d'Hero- 
dom , de PEcoss.*. An.*. etAcc.*., duChap.*. d’Arras 
et d’autres. 

Martines Pascalis , allemand , de famille pauvre 
mais honn&te, apporta 4 Paris le Rite des Elus Coens : 
il naquit vers Pann£e 1700. A Page de seize ans , il 
savait le latin et le grec$ il voyagea en Turquie , en 
Arabie , en Palestine ; il chercha a s’instruire dans les 
myst&res du Temple , qui d’apres ce qu’il en rapporta 
en Europe devaient s’6tre conserves dans ces con tries 
lointaines. Il etablit entre autres ordres un ordre par-* 
ticulier de Roses f . *. '}-.*.. Ses instructions sont celles 
des Grands-Pr6tres Juifs ; elles roulent sur la creation 
de Thomme , sur sa desobeissance , sur sa punition, 
sariginiration,- et sur sa reintegration dans l’innocence 
qu’il avait perdue par le peche originel. Son but etait 
le perfectionnement de l’homme, afin qu’il put appro- 
cher du Souverain Architecte des Mondes dont il est 
imane. 

Lorsque Padepte a recouvre paries nouveaux Ordres, 
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ses droits primitifs, il se rapproche de son Createur ; 
il peut connaitre les secrets de la nature , ceux des 
sciences occultes (lj et de la theologie mystique. Ses 
ceremonies 6taient enti&rement israelites , et tirees de 
la Bible. 

Ce Rite est fonde sur la theosopkie , sur la chimie, 
et sur les evocations. Il parait que le materiel lui a 
etc fourni par les Juifs Talmudistes et par les Chre- 
tiens de St.-Jean, quivivaient dans les lieux d’Orient 
qu’il avait visites pendant sa jeunesse. 

Son Rite fixa Inattention des Masons, il eut beaucoup 
d’adeptes; ses Loges s’appelerent Martinistes. 

La Grande-Lo.ge rejeta de l’interieur des Loges de 
sa constitution les opinions et les doctrines de Mar- 
tines Pascalis , qui deja avanee en age , s’embar- 
qua pour St.-Domingue , ennuye peut-fetre des op- 
positions de la Grande-Loge , et finitsa carri&re, age 
de pr&s de centans. M. de St.-Martin a faitrevivre ce 
Rite et ces ceremonies. Il a meme rectifie les mots sa* 
cres en Hebreux, et il s’en sert, ainsi que tous les 
Rites Ma£on.\ . * 

Par la reforme de M. de St.-Martin , son Rite etait 
divise en dix Grades. Les sept premiers formaient le 
premier Temple , dans lequel on s’occupait de la chi- 

( i) D’apres cet aper$u , ce Rite tenait de la cabales des sciences 
occultes que les Misra’imites ont voulu reproduire avec des 
noms nouveaux. 
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mie, afin d’arracher 4 la nature ses secrets. Dans les 
trois autres on etudiait les sciences occultes qui se 
trouvaient en rapport avec la cabale , les Evocations , 
et la theosophie mystique. 

M. de St.-Mai’tin ecrivit plusieurs ouvrages , entre 
autres celui qui traite des Erreurs et de la Ferite : il 
y envisage, i°Phommc dans son ancilen Etat de perfec- 
tion 5 2° Phomme apres sa chute ; 3 ° Phomme dans la 
possibility d’unretoura cette premier e perfection. C’est 
un Ecrit d’une obscuritE recherchEe et volontaire; il fait 
un usage prodiguE des nombres mystErieux , a Pimi- 
tation de Pythagore, de Platon et des Masons de la 
Cabale. C’est dommage qu’il n’ait pas connu les crEa- 
tions orientales desquelles nous^aurons a parler. 

Ce Rite de St.-Mantin a donnE naissance 4 la Loge 
des PhilalEtes 4 Paris , qui avait ajoutE au second Tem- 
ple que nous avons indiquE , deux autres degrEs , ce 
qui faisait douze , dont toute PEtude roulait sur la 
cbimie et les sciences occultes. Cette Loge fut insti- 
tuEe par M. La Savalette 5 elle possEdait une biblio- 
thEque riche erimonumens ma^onniques et littEraires. 
AprEssa mort elle fut vendue, et alia enrichir les ar- 
chives de la MEre-Loge du Rite philosophique de Paris. 
Mais, malgrE toutesles sciences occultes dont les Phila- 
lEtes s’occupaient , on convient quails avaient adoptE 
bien des maximes du Rite de la CitE ,Sainte et de la 
Stricte Observance, ainsi que desrEveries templieres. 
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Le regime rectify , ou de la Cite Sainte , a cinq de- 
gres; les trois premiers sont, les Symboliques; le 
4 e PEcossais ; et le 5°, celui des Ch.\ de la Cite Sainte. 

Les Symboles qui lui sont particuliers representent : 

i°. Une Colonne brisee par le haut., 

2°. Une pierre cube, 

3 °. Un Yaisseau demate (l), 

4 °. Un Lion dans un ciel orageux. 

5 °. Un Tombeau avec les initiales I.*. M.\ avec un 
Aigle, un Pelican et la devise « Ecce quod superest. » 

Ap rbs Pintroduction de tous ces Rites, il s’etablit, 
aNartonne, le Rite Ecossais primitif, avec patentes 
dela Mere-Loge d’Edimbourg, sous le titre distinc- 
tif de Philadelphes (2) ; il participait des doctrines de 
M. de St. -Martin. 

Les Grades sont: i°Ap.\, — 2°Comp.\, — 3 °Mait.\, — 
4 ° Mail.*. parf.*. , — 5 °M.\ Irland.*., — 6° Elu de neuf, 
— 7 0 Elu de l’inconnu, — 8° Elu de quinze , — 9°M.\ 
Elu, — io° Elu parf.* — 11 0 Petit Arch. 0 , ou Ap.\ 
Ecos.\, — 12 0 Grand Arch.*, ou Comp.*. Ecoss.*. , — 
i 3 ° Subl.*. Arch.*, ou Malt.*. Ecoss.*. , — 14 ° M.% 

(1) Yoyez pi. I, n°. a 3 , cet embleme se rapporte k la na- 
celle de St. -Pierre, et aux allegories des premiers chretiens, 
ce que nous avons encore indique. 

(2) Un ordre attache au Carbonarisme porte le meme 
nom. 
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Elu on la Parf.*. Architecture ,— i 5° Royal Arche, 
— i6°Noachite ou Ch.\ Prussien , — 17 0 Ch.\ de l’Or.\ 
ou de PEp4e, — 18 0 Prince de Jerusalem, — 19 0 Ven.\ 
des Loges, — 20° Chev.*. d’Occid.*., — 21 0 Ch.*. de la 
Palestine, — 22 0 Sou.*. P.\ R.\ C.*. X.*., — 25° Sub.*. 
Ecoss.*. , — 24° Ch.*. du Soleil, — 25° G.\ Ecoss.*. de 
St.- Andre, — 26°Ma9on.\ du Secret, — 27°Ch.\ de 
PAigle Noil*, — 28° Ch. Kadosch , — 29 0 G.\ Elu de la 
Verity , — 3o° Novice de Tint.*. , — 3i° Ch.*. de Pint.*. 
—32° Pr6f.\ de Pint.*. , — 33° Commandeur de Pin- 
t^rieur. 

Les Macons en France se trouvaient partout aux pri- 
ses; tousles difftjrens Rites pretendaient faire valoirleur 
parti, et ce qui causa le plus de troubles , ce fut toutes 
ces constitutions Ecossaises accord^es par les Grands- 
Commandeurs ad vitam , qui se pretendaient chefs d’Or- 
dre, et quietablissaient dansleurs Loges Ecossaises des 
Grades qui ne se trouvaient pas dans les ancieas 
tituaires 5 ils ne se d^couragaient point dans leurs 
projets, quoiqu’ils eussent des guerres continuelles i 
soutenir contre les deux Gran des -Loges , qui avaient 
pris un titre nouveau ,-celui des Grands- Orients ; ccs 
Grands-Commandeursse trouvaient aussien opposi- 
tion aVec tons les Chap.*, et Conseils qui existaient an- 
t^rieurement: car en 1762, on avaitvua Pa*ris un Con- 
seil d’Empereurs d’Orient et d’Occident, qui certes 
pouvait valoir le Conseil d’Angleterre, celui de la Croix 
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Rouge de l’Empereur d’Orient Constantin, et du Pape 
Silvestre, Empereur d’Occident, et sans parler du Con- 
seil des Ch.\ d’Orient qui ne voulaient point des doc- 
trines Templi&res. 

Dans ces £poques et en 1786, M. Matheus, ne- 
gociant de la ville de Rouen , avait 6te d£sign£ et 
cr6e Grand -Maitre Provincial du Rite d’Herodom 
de Kilwinning pour toute la France. II etablit une 
Grande-Loge et un Chapitre dans cette ville, et , la 
m&me annee , il donna des constitutions en faveur 
de M. Chabouille j et des Freres du Chap.*. deChoix 
de Paris (1). Mais ces nouveaux Chapitres pousses par 
un z&le trop ardent, cherch&rent a mettre en con- 
testation l’autorite et la I6galit6 des titres des autres 
Chap.*, qui professaient dejA les Hauts Grades ; ce 
fait fut cause que le G.\ M.\ Matheus ayant*envoye 
au G.*. O.*. de France ses constitutions , pour 6tre 
autorise A travailler A la Loge de l’Ardente Amiti6 , A 
Rouen, le G. *. 0 .\ pour toute reponse, interdit A 
cette Loge de donner asile A ce Rite ; et de 1 A vin- 
rent toutes les tracasseries sur la I6galit6 du G.\ O.*. 
relativement A l’exercice de ses Hauts Grades , et aux 
institutions qu’il donnait A des Chapitres , sur une pa- 

(1) Ce chapitre tient ses seances dans le local du Rite £cos- 
sais Philosophique , et il est exclusivement compose des rat*ra- 
bres du Rite Philosophique, ce qui ferait croire qu’on aurait 
pu modifier les doctrines templieres. 
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tente de 1721 dtlivreepar Gerbier, et que Ton attes- 
tait fausse. 

Neanmoins le G.\ 0 .\ professait les Hauts Grades 
des differens Rites enoncts , et en particulier ceux du 
Gonseil des Empereurs, qui etaient generalement 
adoptes dans le Rite d’Herodom de Kilwinning. Sans 
entrer dans ces discussions qui ne font pas honneur 
a leurs auteurs, nous ferons observei’ qu’une quantite de 
Loges en Europe professent les Hauts Gi'ades Cheva- 
leresques, qu’elles defendraient, comme on dit, Pepee 
& la main , sans pouyoir montrer une constitution le- 
gale , s’etayant de l’ancien axiome possideo quia pomi- 
deo: et, d’autre part, beaucoup la tiennent cachte, n’t- 
tant aucunement interessees a decouvrir leur origine. 

Combien n’existe-t-il pas de corps theosophiques 
sur des autorisations yerbales, ou d’api'&s deslois ora- 
les , comme celui de la loi Mosaique, origine du Chris- 
tianisme ? 

Combien de Loges , en Suisse , ne se sont-elles pas 
constitutes d’elles-memes? La Loge des Trinoso- 
phes (1) 4 Paris , qui professe les deux Rites, le Pri- 
mordial du Grand -Orient et PEcossisme An.*, et Acc.\ 
qu’on a revttu d’un caracttre philosopbique 5 cette 

(1) On croit que ce titre etait celui d’une societe de Frferes 
qui ayaient pour but de parvenir a bien penser , a bien dire , 
k bien faire : but que doit se proposer l’homme sage et qui 
veut ttre parfait , autant qu’il est possible de le devenir. 
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Loge qui est reconnue pour une des plus regulieres 
de France, ne doit-elle pas sa formation au Fr&re Ra- 
gon, qui, se trouvant lie avec une societe profane, 
composee de jcunes gens tres-instruits , et lui-meme 
6 taut Macon savant, transforma sa socidte en un ate- 
lier Macon.*. , dont les doctrines philosophiques , 
th6osophiques , philantropiques, font honneur 4 la 
Macon.*. Francaise* 

Nous avons dit que la police de France, soupcon- 
neuse, avait entrave de toute maniere les progr&s de 
de cet Art dans le royaume $ ajoutons 4 cela les per- 
secutions du Clerge, et d’apr&s ces antecedent on 
coneevra aisement que les documens de ce Chapitre 
aient pu etre perdus, ou caches, ou detruits par la 
crain te 5 comme ils auraieht pu aussi etre egares par 
la negligence, ce qui, 4 notre connaissance , est ar- 
rive a quelques Chapitres du Royaume des Pays-Bas. 
Enfin ces hauts degres ontpnetre apport^s en France 
par quelque grand dignitaire delegue ad hoo , qui au- 
rait institu6 des Chapitres et des successeurs. 

11 est aussi a remarquer que le Conseil des Empereurs 
d. ’Orient et d’Occident avait continue ses travaux jus- 
qu’en 1780. II prit alors un nouveau titre :il s’appela Su- 
blime M&re-Loge Ecossaise du Grand Globe Francais, 
Souveraine Grande-Loge de France. Mais ce titre ne re- 
pondait aucunement 4 ses exploits 5 car cette Loge pro- 
posal, en 1781, de vendre les cahiers de sa Mafonnerie 
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du Globe d 6 francs le cahier $ elle avilit la Macon. - , 
par le commerce qu’elle fit des Hants Grades Ma- 
900.*. . Ce fut en 1782 , que le Grand-Orient, indi- 
gne de ces abus , nomma une Ghambre des Hauts Gra- 
des: et, en 1783 , le Grand-Orient invita toutes les 
Loges i adresser d la Ghambre precedemment institute 
tous les cahiers des grades qu’elles avaient en posses- 
sion , afin de mettre cet atelier d m&ipe de les exami- 
ner , de les apprecier ou de les reduire. 

Cette Chambre , ainsi commissionnee, organisa et 
r£duisit tous les Hauts Grades professes en France , 
aux quatre hauts degres qui form£rent et forment le 
Rite primordial Franfais , l’Elu , l’Ecossais , le Chev.*. 
d’Orient, et le R.\ f.\ . Par cette demarche , elle n’a 
ancunement detruit les Hauts Grades , qui resterent 
toujours aux membres qui les poss^daient, dans le 
Grand-Orient m£me, soit que le Grand-Orient les 
eut pratiques ou non. 

La faveur aux Hauts Grades ayait £t6 negligee par 
la Grande -Loge qui avait pr£c£dd le Grand-Orient , 
et dans lequel elle se fondit. Elle avait abandonn^ 
les tenues des grades sup^rieurs et ceux de la Perfec- 
tion , ce qui arrive tous les jours dans bien des Loges 
qui professent les Hauts Grades, par la negligence 
des Chap.*. , Gonseils , Gonsistoires , et aussi par celle 
des tr&s-Sages ou des Pr^sidens qui restent quelque 
fois plusieurs armies sans ouvrir une seule Loge des 
T. II. i 5 
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Hauls Grades , et nous en connaissons une tris-illus- 
tre qui, m^me sans cause , resta de 1808 4 1820 sans 
donner signe de vie. 

Le G.\ 0.\ et les Chapitres ont neglige en France 
ces Hauts Grades, peut- 6 tre parce qu’ils traitaient des 
matures de mysticite relatives k l’ancien et nouveau 
Testament, ou des sciences vraiment occultes et aban- 
donees paries philosophes du jour, ou des matieres 
politiques sur lesquelles ils devaient avoir plus de re- 
serve , comme on le verra par' la suite , car ils atta- 
quaient indirectement les membres de la famille re- 
gnante , et montraient par 14 dans le fait un esprit 
intolerant et antimafonnique ( 1 ). 

( 1 ) Differens Grades Templiers etaient conferes en grande 
ceremonie 4 Paris jusqu’au 2 avril i8o5. Un arrete du Sup.*. 
Cons.*, de 33 , a ordonne par un acte de prudence, que par la 
la suite, le degre du Kadoscb, tout-a-fait templier , se rappor- 
tant 4 l’histoire que nous avons donnee de Philippe le Bel , 
et de Clement V , ne serait accorde que par communication. 

Lorsque le Grand-Orient accorda 4 la Loge des Trinosophes, 
de laquelle nous venons de parler , un' conseil de Kadosch , 
cette Loge rapporla ^instruction de ce Grade 4 la chevalerie des 
anciens Croises , au system e Philosophique et Astronomique , 
et non 4 la chevalerie Templiere qui pouvait mettre l’Ordre 
Ma^oo.*. en defiance des Bourbons qui etaient assis de rechef 
sur le trone de France. 

Cette Loge a ouvert les travaux en ce grade avec eclat ; 
les Ma 9 ons les plus distingues de Paris , y avaient concouru 
comme visiteurs pour la nouveaute. Maintenant elle continue 
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des fiirent n£glig6s par le Grand -Orient de France 
et par une infinite de Chap.*, et Cons.*., quoiqu’ils 
les possedassent dans leur sein , par une quantity de 
membres qui les tenaient ah ovo. 

Dans ces entrefaites, le Rite de la Perfection sous 
le nom de Rite Ecossais Ancien et Accept^ , revint 
en France rapporte d’Amerique par le F.*. Grasse 
de Tilly , qui etait Grand - Commandeur ad vitam 
des ties du Vent en Amerique ; quoique sa mission 
ne regardat qu’uu pays d’outre-mer, il chercha et 
reussit 4 le ressusciter en France. Ce Rite trouva 
beaucoup d’adh^rens 4 cause de la pompe de ses 
tenues, et de la profusion des titres brillaus de 
Chevaliers , Princes , Souverains , Empereurs , etc. , 
qu’on se donnait dans les grades, etqui se trouvaient en 
harmonic aveclesystfeme qu’on voulait 6tablir, en i8o4, 
afin de detruire toute id6e d’6galite m&me en Macon : 
lorsqueles titres de Sage, de trfes-Sage, de Parfait ex- 
pliquent assez le but de Pam^lioration des hommes , 
et celui d’etre utile 4 son prochain. 

En i8o5 , le Grand-Orient de France pour faire 

4 faire des receptions dans ce m&ne grade sans craindre de 
troubler le repos de ses Rois. Ces receptions honorent les Freres 
de cet atelier qui ont su faire servir 4 la science et 4 la vertu, 
ce grade vaniteux et qui rappelait des vengeances deplacees 
dans le siecle oil nous vivons. 
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cesser les quereiles entre les diffyrens Rites , et pour 
t&cher d’amener 4 une unite Macon. •. d’apres les 
exemples de l’Amerique du Nord , publia, le i4®. jour 
du 10 ®. mois , son acte de tolerance de tous les Riles 
Macon. % , declarant que dans la suite il les professerait 
tous dans son sein. Les partisans du Rite introduit 
par le F. # Grasse pretendirent que la cause de cet 
acte de moderation venait de ce que le G.\ 0.\ crai- 
gnait la preponderance remarquable du Rite Ancien 
et Accept^ , et de ce qu’il voulait pr^dominer la Ma- 
jon.*. de France sous pretexte de s a legitimite. 

Malgr6 Ces bostilites, le Grand-Orient' chercha 4 
former un seul corps avec le Rile Ecossais Ancien et 
Accepte , pour la tranquillity des Masons. M. Rottiers 
de Montaleaun, qui etait Grand-Maitre du G.\ 0.\ , 
se rapprocha des membres les plus influens de la 
Grande-Loge Ecossaise de France, et 0 apr4s bien des 
d4marcbes, il concerta un concordat, par lequel ladite 
Grande-Loge fut unie au G.\ O.'. de France* 

Le Grand-Orient pour conserver ie souvenir du Frere 
Rottiers , et lui tymoigner sa reconnaissance , fit graver 
une mydaille qui portait d’un e6t4 cette inscription : 
« Union de tous les Rites au G.% 0.\ de France affi- 
« liy libre de toutes les Leges et Chap.*, de France 
et del’autre; <c 5 e . jour du io e . mois 58 o4, les Masons 
« reconnaissans au F.\ Rottiers de Montaleaun. »Le 
Grand- Orient ytablit ensuite dans son sein un Grand 
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Directoire des Rites , et le supreme conseii de 35 de* 
gres, ce qui fat imite a Milan, 4 Naples, 4 Madrid 
et 4 Valladolid par le fr&re Grasse , Grand^Comman- 
deur , etc. 

S. A. I. Joseph Napoleon flit elu 4 la Grande-Mai- 
trise; il n’a jamais ini tie ; par consequent il ne pou- 
vait professer la Macon. *• , ce qui fit qu’il ne fr 4 - 
quenta jamais la fraternite. Ce fut une election faite 
aumoyen d’intyigues profanes, etpar le pouyoir de la 
cour. La dignite de Puiss.*. Souv.\ Comd.\ fut deferee 
a S. A. S. le Prince Cambacer4s qui fut elu G.\ M.\ 
de tous les Rites Macon.*, en leur sp^cialite , tant en 
France qu’en Italie. 

Au commencement de ce siecle , les Francais avaient 
occupe PAllemagn^ , la Pologne , l’ltalie , l’Espagne. 
Le Grand-Orient de France chercha 4 s’attacher les 
differens ateliers en etablissant son Rite ; mais le Rite 
Ecos. - . Ancien et Accept^ prevalait par son eclat, et, 
outre cela , toutes ces nations avaient leurs Rites par- 
ticuliers , la Stricte Observance , Pllluminisme , celui, 
d’Adonbiram, les R.\ R.*. t.*. t.*. . Ainsi, le Rite Pri- 
mordial Francais ne fit pas de progrfes 4 Petranger, 
si l’on excepte les Flandres Autrichiennes. 

La France mfeme, en 1800 , 6 tait partagee dans les 
croyanceS Mafon.*. suivantes, qui etaient les plus re- 
pandues ; savoir : 

Le Rite Ecos.*. Philosophique, 
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• Les Philal&tes , ou les cherclieurs de la V6rite , 

Le Rite Adonhiram , 

Le Rite de St.-Jean d’Ecosse, 4tabli a Marseille, 
Le Rite des sublimes Elus de la Verity , 

Le Rite Herm<6tique de Montpellier, 

Le Rite de St. -Martin, 

Le Rite des Coens, par Martines PaScalis, 

Le Rite primitif, ou d’Herodom de Kilwinning, 

Le Rite Ecossais de la Grande-Loge d’Angleterre , 
Le Rite Primordial de France , 

Le Rite de l’Ecos. \ An/, et Acc.\ , 

Le Rite des Trois Grades Symboli(jues. 

Tous ces diff^rens Rites professes indistinctemenl 
forc&rent, pour ainsi dire, le Grand-Orient, vu Pa- 
narchie et Pinsubordination de ses differens chefs 
d’Ordre, A fah*e cet acte de tolerance, dont nous 
avons parley d’autant plus, que le Rite de PEcos. \ 
An.-, et Acc.\ qui avait ebloui par ses l'eceptions 
et par la multitude de ses Grades ( 1 ) , avait pu , au 
moyen deses partisans , pretendre avec orgueil que le 


(i) Nous avons connu des Ma9ons decores de tous les Grades 
possibles, nayant aucune science ni vertu Mason/. , tandis 
que d’autres ad mis aux premiers Grades Philosophiques , 
avaient saisi l’esprit de l’institution et son louable but. Ce 
n’est pas dans le nombre des Grades d’un Rite , mais bien dans 
les doctrines epurees que reside la vraie science Mason.*. . 
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nouveau Rite Franfais n’etait qu’un extrait de quel- 
ques Grades de PEcos. \ An.* . et Acc.\, qu’il etait im- 
parfait , et que ses quatre Ordres ajout 4 s aux trois 
symbol iques, n^taient que le prpduit d’une compila- 
tion trfes-gaucbement puisne dans une multitude de 
Grades Ecos.\ mis & contribution pour former un 
corps mu tile* 

Les premi&res notions sur la Magon.\ Templiire et 
Chevaleresque etaient arriv^es en France d’Angleterre 
comme nous Pavons indique, ainsi que la Ma$on*\ 
Symbolique. 

Or si lesHauts Grades Anglais etaient tels que nous 
les avons presents, et tels qu’ils sont pratiques en- 
core aujourd’hui, il etait bien raisonnable que cbez 
la premiere nation de l’Europe, et par consequent de 
la terre , ou le progrfes des lumieres marehe avec une 
rapidity etonnante, chose qui est avou£e et reconnue 
me par ses detracteurs , il etait, dis-je , bien natu- 
rel que le Grand-Orient, tout en conservantles pom- 
pes religieuses des Masons, eut voulu reformer toutes 
ces idees gothiques et extravagantes d’outre-mer , en 
donnant un exemple de raison et de philosophic au 
monde Mapon.*. par ses nouvelles institutions , libre 
aux Loges qui toutes pouvaient accumuler plusieurs 
Rites et suivre telle Chevalerie qu’elles auraient pre- 
fere. 

Les partisans des vieilleries s’efforcferent de faire 
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remarquer que le Rite Primordial Frangais manquait 
de la parole innominable, base du Dogme et des 
Myst&res Juifs , et par la suite de ceux des chr£tiens; 
ils firent observer en outre que cette parole ne se 
trouvait dans aucun de ses quatre Ordres , et que les 
Templiers y £taient oubli£s. 

En ce qui regarde la parole innominable , nous 
avons remarqu4 sur une infinite d’Abraxas, Jao, Eoa, 
Jhoah , Jebovah ( 1 ) , et m6me Jahoub , Jou , qui est 
le Jou Pater ou Joupiter pris pour le nom de Dieu. 
Les Chinois ont Jao, ou Grand Ju. Les Arabes ont 
le nom Horn ; ils croient qu’il est phis efficace dans 
leurs pri&res que F Allah Oriental. Selon l’avis de phi- 
sieurs savans , il y a des variantes sur le vrai nom que 
les Arabes anciens et les HebreuX donnaient au G.% 
A.-. D.vL.% U.\. 

Le Talmud ne vent aucunement que ce soit Jeho- 
vah, ou m&me Adonay le nom ineffable, mais il pre- 
tend que e’est Sem Hamphorasch ; ce qui peut avoir 

(i) Le savant Salvator interpreteJao et Jehovah par Salus 
Populi j et dit que e'etait par cette allegorie que les Hebreux 
adoraient le Jehovah; cette interpretation a pour but de justi- 
fiercer taines ordonnances feroces,por tees par ce peuple aunom 
de Jehovah, etqui auraient ete comme necessaires sans etre 
basees sur la justice ; les Romains avaient dit dans des cas a 
peu pres semblables , Summa Lex Salus Populi . 
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engage les savans qui compilerent le Rite Primordial 
Fran$ais a se tenir pour la parole innominable, 4 Sem- 
Hame-Pboras ( 1 ). 

Nous ferons en outre observer que ce Rite est eot6 
sur le systeme des Croises et de Pancienpe th^osopbie 
Ghr^tienne, par la inort et resurrection mystique 
d ’Hiram , qui figure dans le quatri&me et dernier Or- 
dre* Gette allegoric devait concilier le Grand-Orient 
a tec tous les .Ghevaliers Templiers dont la Frau^ce 
fourmiliait ajors, et qui se trouvaient croises entreeux, 
car ils mUitaient sous des banni£re$ bien diflerentes, 
relativemeiita Jeur th&>6o.phie. 

Le G.\ 0.\ a conserve Ids troi* premier Graded 
ayec ses andiens cahiers , cnjadeptaut , p^rceue me- 
sure, eette Ma$t>nV. philo$ophique.univer$elle},liee aux 
doctrines primitives des Egyptiens. Parses quatre or- 
dres, le G.\ Q.\ a cbercbe a attachqr k son^rituel; 
des ceremonies et des instructions qui d^vcloppasSent 
l’Histoire Macon. *. (a), en s’arretanta l’dtablissement 
des Ci*oiSes , et en se bornant k conserver les dogmes 
Egyptiens , Mosaiques et Chretiens, avec leurs embl§- 
mes et les vertus prescrites par les anciens preceptes 

(1) Ce qui s’explique par « Nom bien prononce ». 

( 2 ) Bien des Loges qui suivent ce Rite , ont neglige de se 
procurer les cabiers du Grand-Orient de Frknce : par cette ne- 
gligence, elle$ se trouvent dans une parfaite ignorance des 
doctrines qu’elles doivent professer. 
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philosophiques et chr4tien$. Ces savans Macons se 
sont occupes avec succes , en employant les anciens 
mat£riaux, a rebatir le Temple de Salomon, qui main- 
tenant peut se trouver en analogie avec la civilisa- 
tion et la Philosophic de jour. 

Nous conseillons aux V4n.\ des Loges etaux tr&s- 
Sages des Chapitres qui suivent ce Rite , de bien exa- 
miner leurs cahiers : ils y trouveroht que les Institu- 
teurs n’ont pas voulu tout dire; mais , qu’en fait de 
Th6osophie et d’Ordre civil, ils donnent des motifs 
pour que les Sup£rieurs instruits et les Officiers di- 
gnitairespuissent s’entendre 4 loisir, selon le temps et 
la formation des Assemblies. 

Malgri ces faits qui doivent fetre appricies par tout 
Frere qui raisonne , les Rites Ecossais Templiers s’u- 
nirent pour tourner en ridicule le Rite professi par 
le Grand-Orient; ils debitirent 4 leurs initiis , que les 
seuls Hauts Grades Ecossais Templiers formaient la 
chatne des connaissances Macon. \, que le regime fran- 
cais ne la suivantpas, la science Macon.*. itait im- 
parfaite dans les ordres qu’il admettait. Neanmoins, 
toutes ces objections n’etaient que des phrases, et 
les institutions de la Chevalerie Templiire , de la- 
. quelle on a vu quelques essais , itaient dipourvues 
de la vraie doctrine Philosophique ancienne, et de 
la tolerance universelle. Par consequent on dut attri- 
buer toutes ces querelles 4 des intirits particuliers , 
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et non i ^instruction ou au bien g£n£ral de POr- 
dre. 

Les Repr^sentans desCh.*. Temp.*, n’ayant pu ga- 
gner leur procis , se r6cri6rent alors sur Pacte de to- 
lerance, et pr6tendirent ayoir decouvert Pintention 
du Grand-Orient, quietait, selpn eux, de s’emparer 
de la supr£matie de tous les Rites , en fondant dans 
son sein des Chapitres et des Conseils Chevaleres- 
ques, Templiers et Philosophiques. Ils objectirent 
que, par une convention a peu pres semblable, la 
Grande-Loge qui avait pr£c£de le G.*. O.*. , s’etait 
aussi emparee de la profession des Hauts Degres Ecos- 
sais du Rite de la Perfection. 

En abandonnant ces minces discussions, nous ob- 
serverons que la gen£ralit£ des Grandes-Loges et des 
Grands-Orients ne professent que les trois Grades 
Symboliques, si Pon excepte ceux qui y ont ajoute 
le Royal-Arche, qu’ils regardent comme Paccomplis- 
sement du troisi&me Grade Symbolique, et, par des 
raisons d’une th^osophie temporaire et locale, comme 
le palladium de la Macon.*, universelle. Nous ob- 
servons en outre que tous les differens Ateliers Theo- 
sopbiques , Chev$deresques , Philosophiques , qu’on a 
attaches k tons les G.\ G.\ O.*. O.*. ne servent qu’4 
diriger les differens Rites, et k donner de _nouvelles 
constitutions capitulaires aux Loges qui en deman- 
dent. Quoique les membres , par leur nomination res- 
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pective, se trouvent incorpor^s aux Grands -Orients , 
ces membres ne tiennent aucune stance de Loge par- 
tiouli^re , et les Grands-Qrients ne tiennent Loge que 
dans les Grades Symboliques ou tons ces differens 
Crois^s brillent dans les tenues de devoir , par les de- 
cors qui les diff^rencient; cette bigarrure rend les 
fttes plus brillantfcs et plus variees. 

De tous ces Chapitres et de toiis ces Conseils atta- 
ches aux G.\ G.vO.% O.*. on en forme celui des Rites 
qui surveille les innovations qui pourraient porter 
atteinte 4 chacun des Systimes ou Rites particuliers, 
ou 4 Pordre en general. 

Un grand nombre d’ecrivains ceifcbres croient que 
l’Ordre du Temple, qui parut en i8o4 , est nne reforme 
Macon.*, fondee sur les ruines des anciens Templiers. 
II est 4 observer que ce nouvel Ordre a des doctri- 
nes Theosopbiques en opposition avec la tolerance; 
des croyances particulieres 4 PEurope , et contraires 
4 celles de laMa^on.*., qui sont les fondemens de ses 
St a tuts : par cette raison nous ne pouvons regarder cet 
Ordre comme une branche Mafon.*. , quoique un 
Visiteur Anglais ait ete recu dernierement 4 la Grande- 
LogeSeptentrionale du Royaupie des Pays-Bas, dans 
sa seance du a5 e jour du 3 e mois de la presente an- 
nee. 

Les Orients de la terre ferme Europ4enne n’ont pas 
encore reconnu cet ordre qui n’admet pas les Grades 
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Symboliques $ ses represen tans n’ont pas encore 6t6 
re$us dans le giron du Grand-Temple y ni ses doctri- 
nes appro uv^es par les Ateliers des Rites. 

Cet ordr§ se rapporte enti&rement dans ses at- 
tributions A celui des Templiers, comrne dans la Stricte 
Observance , dans le Rite Primitif et dans plusieurs 
grades du Rite Eco$.\ An.*, et Accep.*. , et comme 
dans plusieurs Kadosch , il suppose 6tre la continua- 
tion veritable des Templiers institu^s par Hugues de 
Payens ; c’est de 1118 qu’il date ses actes 5 il conserve 
les formes et les habits des Templiers et suit stric- 
tement la regie de St. -Bernard (1) qUe le Synode 
de Troyes, en 1127 , a prescrite, et telle qu/elle fut 
donnee A Clairvaux. Hs conservent aussi les noms 
des mois h£breux ; ils sont habilles dans leurs a s«r 
semblees avec une soutane blanche, et avec de$ man- 
teaux sur lesquels il y a la croix Teutonique, afin 
de rappeler le costume de cet ordre religieux et mili- 
taire. 

Dans leurs doctrines ils suivent en entier les opi- 
nions th^osopbiques des Chretiens Orientaux , dits 
de St. -Jean, dont nous donnerons quelques no- 

(1) St.-Bernard declamait conlrele codede Justinien; les Papes 
dans leur interet le prohiberent , et cette prohibition fut con- 
firmee par des conciles. L’autorite des pretres voulait de toute 
manifere dominer , meme dans le temporel. , 
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lions relatives 4 la croyance qu’ils ont aujourd’hui. 

Voici comment ils^tablissent leur 16gende « Jacques 
Molay, disent-ils , 4tant en prison 4 la bastille , et pr 6 - 
voyant que POrdre du Temple pouvait 6 tre detruit, 
remit une Charte par laquelle il cr£ait un certain Mar- 
cus Larminius, de Jerusalem G.-. M.\ de POrdre , 
avec pouvoir de nommer son substitut et ses succes 
seurs. » # 

Cette Charte, que Larminius a laissee plus tard, fut 
6 crite, a ce qu’on dit, par le m&me G.\ M.\ , elle ex- 
piiq ue la volont 6 sur la disposition des charges , et 
la discipline de POrdre. 

Sur cette charte, quiest en parchemin, 6 crite enlatin, 
se trouve la signature de Larminius qui , de son vivant , 
institua pour son successeur 4 la Grande-Maitrise des 
Templiers, Frangois-Thomas-Tbibaut Alexandrin, sous 
la date du i5 f^vrier i 324 ; 4 celui-ci succeda, en i34o, 
un Fran£ais nomm 6 Arnould de la Bracque. On y trouve 
ensuite Pacceptation et la signature de vingt-deux au- 
tres Grands-Maitres de POrdre qui se succedfcreiit jus- 
qu’au dernier , Bernard-Raymond Fabre, sous la date 
du 10 juin i8o4. Tous ces Grands-Maitres sojit des 
Francaisrecommandables par leurs dignites profanes, 
ou par leurs talens. 

La gen^ralite des Fibres Macons n’accorde pas 
de croyance 4 ces documens $ elle les soup^onne forges 
pour illustrer POrdre 5 elle croit aussi que ce sont des 
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do cume ns fabriques apres coup, comme taut d’autres , 
poursoutenir de petites pretentions : ces in credules font 
observer qu’il est impossible d’admettre la veracite de 
tous ces documens qui ne regarde*nt qne 1’histoire , car 
ils ne peuvent avoir passe par les mains de tant de pos- 
sesseurs differens , depuis un si long laps de temps, sans 
qu’aucun autre en ait pris connaissance et en ait parie 
ou ecrit. L’Ordre du Temple pretend que , d’aprfcsles 
aveux des experts , ce parchemin porte des caractferes 
incontestables d’authenticite. Comme ces questions ne 
regardent aucunement la vraie profession de foi des 
Masons , nous croyons qu’il est utile de suivre Pexem- 
ple que nous avons vu donner par les premiers 
Saints P^res , qui etaient convenus avec les payens 
d’admettre tous les miracles des differens instituteurs 
religieux $ car ces contestations finiraient par eloigner 
les fideies de la croyance. Ainsi , on peut accorder 
sans crainte toutes ces difierentes Chartes, en con- 
seillant aux freres de bien examiner la doctrine , avant 
de s’y enr61er. 

Get Ordre conserve un coffret antique, en bronze , 
qui a la forme d’une Eglise , ou se trouvent renfer- 
mes dans un suaire de lin , des fragmens d’os bruies , 
que l’on pretend avoir ete recueillis surle bucher oil 
perit Jacques Molay* Ce suaire estbrode en HI blanc 
sur les bords, et 4 son centre est une croix Tem- 
pliere brodee. Cet ordre pretend posseder aussi l’Epee 
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de Jacques Molay , ainsi que sa Grossed sa Mitre. II 
est notoire que les Grands -Mai tres de PQrdre du 
Temple 6taient investis dela dignite poAtificale. 

On a fait croire eii "outre que POrdre du Temple de 
Paris poSsedait non-seuleinent ^institution Chevale- 
resque militaire, dont nous avons parle, mais aussi celle 
de l’initiation religieuse. On trouve me me dans Du- 
laure , Hist. deParis , t. VIII, p. 99, que ces Templiers 
la possedent. 

Getordre conserve diff&renS manuscrits grecs etla- 
tins; le principal est de n 54 5 ils contiennent Phistoire 
de Pinitiation L6vitique depuis des temps trfes-recules 5 
des documens sur la doctrine de Pinitiation et sur la 
philosophic des prfetres Egyptiens et Juife; les Evan- 
giles primitifs 5 PHistoire de la fondation du Tem- 
ple ; les T6moijgnages de la transmission legale de 
Pinitiation L^vitique et Patriarch ale a Hugues de 
Payens i er Grand - Maitre de POrdre des Tem- 
pliers: la Table d’or ou liste des G.\ G*% M.v 
M.\ 5 enfin la Charte latine de Jean Marc Larmi- 
nius. En outre, cet Ordre possfrde PArchityp6 de ses 
Statuts et trois anciens Sceaux qui servatedt aux 
Templiers. 

Le i er . designe, de Jean. M. Jean. 

Le 2® du Ghev. Croise. 

Le 3 ® de St.-lean. 
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A tout ceci il faut ajouter le Beaus^ant en laine 
blanche avec les raies noires. 

Sans nous occuper de Porigine et de Pantiquit6 de 
toutes ces reliques qui servirent et servent d’exem- 
pie 4 des innovateurs modernes, on observe que dans 
Phypothfese que ces documens fussent autograpbes , 
ils seraient precieux pour Phistoire. 

Cet Ordre se fait remarquer par ses actes de bien- 
faisance qui lui donnent droit 4 la reconnaissance 
de Phumanite. D’autre part , il cherche 4 se don- 
ner une illustration par differentes belles medailles, 
qui rappellent des hommes d’une naissance illustre et 
des epoques remarquables de leur histoire , avec des 
legendes en langue de convention. 

On a d£duit de la legende de cet Ordre , que les 
Templiers 6chappes a la persecution , se r6unirent 
clandestinement et ramasserent les debris de leurs ti- 
tres, esperant avec le temps etre retablis dans leurs 
anciennes possessions et conserver tou jours leurs 
Grands-Maitres. 

Il paralt que les chefs d’Ordre metten t beaucoup de 
bonne foi dans tout ce qu’on a expos6 , et qu’ils pren- 
nent la plus grande precaution pour conserver ces 
monumens , qu’on dit &tre caches zn§me 4 present , 
dans la crainte de quelque coup de main. 

L’Ordre du Temple est tr&s 6tendu, il a des aco- 
lytes ct des rapports dans des pays tres-eloignes. Nous 

T. II. 16 
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avons cu cn main , une patente 6crite en langue la- 
tine et toute de la main du G.\ M. # . Fabre , <jui autori- 
sait un &v6que de sa creation k poi*ter l’Evangile de 
POrdre du Temple en Am^rique. Nous croyons que 
cette mission Templi&re, fut sans aucun.resultat , car 
nous avons ensuite rencontre ce pr 61 at k Londres , k la 
fin de Juillet 1828 , ou nous avons ilk confidentielle- 
ment instruit de l'inutilit£ de la mission. 

L’on pretend que pour Padmission ils suiv^nt les re- 
gies de POrdre Mason.*, etablies par Charles XIII, 
Roi de Snide 3 il faut 6tre noble 5 si c’est un roturier 
que Ton propose . avant d’etre re$u onlui d^liyre des 
lettres de noblesse en lui designant des armes et une 
devise. 

Les ceremonies des initiations se font devant un 
crucifix, qui est, comme chez les Bons Cousins, place sur 
un autel a la romaine , avec des cierges , un pupitre , 
un missel 5 et a toutes leurs initiations chevaleresques , 
il y a outre le d^legue, un prStre de St. Jean , afin 
de rendre la c^remonie reguli&re et religieuse. 

Cet Ordre qu’on connatt seulement depuis i8o4 , 
distribue, comme la Stride Observance et comme POr- 
dre Ecos.\ primitif et auti'es, les commanderies , 
prieures , etc., que le? Templiers possedaient jadis , 
autorisant ses <§v6ques k porter la lumi6re et la chr6- 
tient6 de St. Jean jusqu’aux In des. 

Pour prouver que les Ch. \ Templiers s’etaient main- 
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tenus dans son sein, cet Ordre a conserve les m6mes 
dignites dont jadis il 6tait honors. II a aussi un trfes- 
Grand-Maitre qui est Patriarche dans la hierarchic 
eccl£siastique, un Regent des 4v6ques ( 1 ), desVicai- 
resMagistraux, des Princes Primats, une Chancellerie 
de perception , une Milice ecclesiastique , un Grand 
Comte des leuries , un Grand Prieur G£n6ral , des 
Grands Prieurs , un Prefet General , des Legations , 
des Envoy^s Magistraux, des Nonces, un Grand Balive, 
des Balives, des Commandeurs , des Prieurs, des 
Chevaliers et des Chapitres d’Adoption avec des Da- 
mes, des T antes , des Chanoinesses et des Abbesses; 
raalgre cette legende de titres, POrdre dans le Cbe- 
valeresque n’a que les cinq degr£s suivans : 

l°Initi4, 2° Initie intime, 3° Adepte , 4° Adepte 
Oriental, 5° Adepte du Grand Aigle noir de St. Jean 
Ap6tre. 

Dans les instructions de cet Ordre , PApdtre Jean 
a le droit de suprematie sur les anciehs chefs de PE* 
glise occidentale. Ces doctrines combattent celle que 
les Chretiens donnent A St. Pierre, et les d£savouent t 
lout- A- fait. II paratt que ce corps , en moire de 
Clement V, est arm6 contre St. Pierre et St. Paul. 

Par les doctrines qui nous furent communiquees 

(i) Les Chretiens de St.- Jean en Asie ont encore une infi- 
nite d’Archeveques. 
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par on de leurs propagateurs , nous lcs regardons 
comme enfantees pour extirper la domination des 
Papes ; quoique ce but soit trfes-louable , et surtout 
de nos jours, n^anmoins nous regarderons toujours 
cette institution , malgre les hommes illustres qui la 
composent, comme etant destinee 4 entretenir ses 
fnities dans des id6es outrees de mysticite et de no- 
blesse, en les preparant 4 une predomination d’E- 
piscopat et 4 des pu6rilit£s d’une theosophie aban- 
don nee par les vrais disciples de la raison et de la 
tolerance universelle , enfin par tous les pbilosophes 
tant anciens que modernes. Car meme , en admet- 
tant leurs principes sur la cbr^tiente , jamais leur hie- 
rarchie eccl£siastique ne fat pr£chee par le Maltre 
Jesus. Nous avons vu qu’4 la naissance du christia- 
nisme , Pepiscopat etait commun 4 lout chr6tien ; nous 
croyons que s’il etait necessaire, il devrait etre con- 
centre dans les mains de ceux qui sont appel£s au 
gouvernement des peuples , et par 14 , existerait cette 
unite de pouvoir si indispensable pour detruire Pa- 
bus d’usurpation de cette chimerique autorite spiri- 
tuelle qui agite le brandon de la discorde partout 
oil elle peut penetrer. 

Les travaux de POrdre du Temple commencent en 
langue latine comme ceux de la Stride Observance ; 
cet Ordre fait grand usage des cantiques ecciesiastiques, 
ainsi que la Haute Mafon/. de Cagliostro , et dela plus 
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grande partie des Rites de PA.m6rique du Nord et 
de PEmpire Britannique, chez lesquels la Macon.*, 
est une vraie religion. 

L’61ection des G.\ M.*. Templiers est suivie de for- 
malites et de ceremonies semblables k celles de Pins- 
tallation d’un ancien patriarche oriental , qu’on con- 
serve imparfaites dans la consecration dun pape , et 
dans le sacre des souverains ; elles sont fondles sur 
celles de la consecration des anciens Empereurs d’O- 
lient et d’Occident. 

Lors de Pimposition des mains duPrimat, qui est 
d£cor£ comme le grand pontife , il d^legue au nou- 
veau G.*. M.*. « le pouvoir de remettre k ses sujets leurs 
peccadilles. » Cette autorisatiou est enlangue grecque. 

Labe Pneumd Agion , an tindn aphis to* amartia \s , 
para ton stratiatikdn nomon, aphientai autois ; an tinon 
crates, kecratentai. (Ex trait des ActaLatomorum,p.i54.) 

Ils admettent dans leur ordre des Ch.\ de Malte ( 1 ) , 
mais il faut qu’ils d^savouent , k leur reception , ce 
que firent les Ch rs .*. leurs ancStres pour cooperer k Pa- 
bolition des Templiers. 

Le titre des nouveaux Templiers est P Ordre du 
Temple ; il se partage en deux classes : 

(1) Cet ordre fait partie des Hauts Grades dans plusieurs 
Grandes-Loges d'Amerique et d’Angleterre , comme on l a 
indique. 
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« i # . L’Ordre du Temple; 

« 2 °. L’Ordre d’Orient. » * 

Selon leur l6gende, l’Ordre d^Orient ou dela doc- 
trine egyptienne, est celui <jui a donne naissance k 
l’Ordre du Temple. 

« C’est dans 1’ancienne Egypte qu’on a trouve le 
« berceau de l’Ordre d’Orient ; ses chefs 6taient k la 
« fois 16gislateurs et pontifes. 

« La politique s’opposait k la propagation des 
« sciences naturelles et des connaissances m^taphysi- 
« ques, dont ils conservaient le depot. Ceux qui r6- 
« velaient au peuple les secrets reserves aux initios 
« d’un rang plus £lev6 dans la hierarchie sacerdotale, 
« etaient punis (l) du dernier supplice. 

<( Le vulgaire ne connaissait que les embl6m.es qui 
« constituent la th^ologic ext^rieure, paur dormer 
« plus de pouvoir aux pr&tres , et consolider le gou- 
« vernement. » 

Dans leur doctrine ils admettent que Moise fut un 
savant ; qu’apris avoir ete en Egypte, il ritahlit les 
my steres juifs ; que , dans la suite , le fils de Dieu , se 
trouvant sur la grande sc&ne du inonde, sut, d neuf ans , 

(i) Dans les Indes , les Brames ont pris tous les moyens pos- 
sibles pour que le peuple n’ellt aucune connaissance des secrets 
de la religion. Ils voulaient quon vers&t de Thuile bouillante 
dans la bouche de tout profane qui ouvrirait les V edes . 
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confondre les savans de la Synagogue par la force 
de son genie tout divin 5 qu’ensuite dirigeant ses 
meditations en faveur du genre humain , il itablit 
la vraie religion * prichant Pamour de Dieu et de 
ses semblables, et Vigalite devalit le Pete commun; 
qu’il enseignasa doctrine k Jean l’Apdtre et aux dis^ 
ciples , qui attirirent dans la morale evangelique les 
Magee egyptiene (1). 

« Les mys tires , et Pordre hierarchique de Pinitia- 
« tion egyptienne transmis aux Juifs et ensuite aux 
« Chretiens , furent conserves par les freres d’Orient 
« jusqu’en 11185 alors le dipot des connaissances 
« acquises pendant tant de siecles fut confie aux 
« compagnons d’armes de Hugues de Payens. Telle 
« est Porigine de POrdre, et telle est sa doctrine; 
« POrdre des Templiers sort de celui precite dont 
« Phistoire est si connue. » 

On voit par tout ce que nous venons de dire , que 
les nouveaux Templiers pritendent suivre dans leur 
purete les doctrines des Chritiens Orientaux, connus 
sous le nom de Chretiens de St. -Jean. Les Templiers 
h’ont fait qu’un mime personnage des deux St. Jean, 
connus, Pun sous le nom d’Evangeliste , Pautre sous 

(1) Nous a vons observe ces fails en parlant des pritres cop- 
tes, qui adopterent les doctrines des Juifs voyageurs expatries, 
etdes disciples de Manes. 
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celui de Jean Baptiste. Nous croyons k propos de d£ve- 
lopper la doctrine que les Chretiens de St. Jean sui- 
vent auj ourd’hui. 

La Mingrelie , la Chaldee et la Mesopotamie sont 
assez peuplees par les Chretiens de St. Jean $ mais 
ils abondent en Perse et en Arabie plus que par- 
tout ailleurs. Ils ont un ancien testament qui diffifere 
de celui des Juifs et des Chretiens. Voici leur legende 
sur la creation du monde , telle qu’on la lit dans leurs 
livres canoniques. « L’Ange Gabriel crea le monde 
d’apr^s les ordres de Dieu : 565 mille (i) diables tra- 
vaillerent sous ses ordres. Cet Ange fabriqua sept 
spheres dont on composa la terre. 11 les modela sur 
les sept spheres celestes. La matiere de ces sept sphe- 
res est de differens metaux : la premiere, plus proche 
du centre de la terre , est de fer , la seconde est de 
plomb , la troisieme d’airain , la quatri&me de laiton , 
la cinquieme d’argent , la sixi&me d’or , et la septiime 
est la terre qui contient toutes les autres , et tient 
Je premier rang comme la plus feconde et la plus 
utile k Phomme , la plus propre k sa conservation , 
tandis que les autres ne semblent exister que pour sa 
destruction. Ils supposent que Dieu a envoye un Ange 


(i) Toujours le cercle solaire et son culte , sous mille formes 
different es; on la trouve dans toutes les religions, anciennes 
et modernes. 
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pour visiter le Soleil et la Lune (1) et pour diriger 
leurs mouvemens reguliers; cet Auge, selon ces Chre- 
tiens, aurait place au milieu d’eux , la croix qui est 
le principe de leur splendeur. 

Ils croient cjue 365 demons (2) principaux assis- 
tent k la mort des fiddles • que l’Ange Gabriel est le 
fils de Dieu , engendre de sa lumiere ; que la glorieuse 
mfere de J6sus n’est point morle, qu’elle vit parcou- 
rant encore le monde, mais qu’on ignore le lieu 
heureux ou elle est 5 ils croient que St. Jean est apres 
elle le premier des Saint s, qu'il fut engendr£ par 
Zacharie et Elisabeth par une union pure , sans le 
concours de la copulation ; que St. Jean se maria (3), 
et que Dieu lui accorda quatre enfans qu’il eut des 
eaux du Jourdain , et que sa femme ne fit que les 
nourrir ; qu’il fut enterr£ dans un sepulcre de cris- 
talapporte miraculeusement, et qu’on a vu dans l’an- 
tiquite, dans un Temple prfcs du Jourdain. 

Ces Chretiens ont des ceremonies qui se rattachent 
au Rite H6brai*que. Les prdtres seuls peuvent sacrifier 

(1) Nous avons parle d’une divinite indienne qui parcourait 
toutesles planetes apres avoir parcourudes millions de Soleils. 

( 2 ) Pareille allegorie solaire. 

( 3 ) Cette legende est en opposition avec celles des Chretiens 
deRome qui font de Jean , un saint celibataire. Elle donnerait 
lieu a faire supposer que le St. Jean des Chretiens orientaux 
etait un heros ou un etre fabuleux. 
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une poule ; lorsqu’ils £gorgent une victime quelconque 
il disent : « Au nom de Dieu , que cette chair soit 
« profitable a tous-ceux qui en mangeront. » Ils ne 
mangent point des animaux* tues par les Turcs, ni 
des viandes apprfetees par eux. 

Ils croient que tous les hommes seront sauves le 
jour du jugement, meme les m£chants par les priferes 
des justes. 

Cette derniere doctrine est conservee en entier dans 
le dogme et les doctrinesde l’Ordre duTemple de Paris. 

On voit , par ce que nous venons de rapporter , que 
les Chretiens de St. Jean conservent le syst&me as- 
tronomique du soleil , meme dans le nombre de leurs 
demons et dans celui des deux principes, le bon et 
mauvais Anges JBabyloniens ; ils ont une infinite de 
reveries devotes et suivent en partie le syst&me ca- 
balistique et celui des Manicheens. 

Ils habitent sur les bords des rivieres pour s’adon- 
ner avec facilite aux pratiques religieuses ; la plus 
grande partie de ces Chretiens sont artisans , et ils 
assurent tenir de St. Jean leur croyance et leurs livres. 

Tous les ans , ils ont une grande fete qui dure cinq 
jours , pendant ce temps les ev^ques renouvellent le 
bapteme de St. Jean sur leurs fi deles. O.bservons 
qu’ils ne baptisent jamais que le dimanche, et tou- 
jours dans les rivieres ? par l’immei'sion. Les nouveaux 
nes sont portes a Peglise ou les eveques lisent des 
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pri&res sur la tete de Penfant , ensuite P£v 6 que ayec 
les parens, va pr&s de la riviere dans laquelle ils 
entrent tous jusqu’au genoux: aprfcs quoi , l’ev 6 que 
dit encore quelques prieres, et* arrose Penfant trois 
foisavec de Peau, en repetant a chacune ces paroles : 
« Au nom du Seigneur premier et dernier du monde 
« et duparadi s, le plm haut criateur de touteschoses ! » 
Cette pri^re differe entierement de celle dont on fait 
usage lors du bapt^me des prfetres de Rome. L’evfe- 
que fait la derniere lecture devote, aprfes laquelle, 
le parrain plonge Penfant dans Peau, Pen retire aus- 
sitdt , et tout le monde s’en va. 

Ces Chretiens croyent, que Marie devint grosse 
par la vertu de Peau dune fontaine a laquelle elle 
avait bu. 

Ils croient que Jesus disparut quand les Juifs vou- 
lurent le crucilier , et qu’il mit & s a place une ombre , 
sur laquelle ils pussent exercer leur cruaute (1). 

Lorsqu’ils c 6 l&brent la C&ne, ils se servent de pain 
fait de farine petrie avec de Phuile et du vin s ils di- 
sent que Jesus faisant la C&ne avec ses apotres , usa 
seulement du vin (2) , et n’employa pas Peau. 

(1) Ce qui s’accorde avec ce qu’on a rapporte des opi- 
nions des premiers chretiens sur ce fait , et de la substitution 
de Simon le Cyreneen. 

(2) Dans la consecration de Rome , il est de rigueur qu’il y 
ait dans le calice deTeau melee avec du vin. 
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Les pri&res dans cette ceremonie , se bornent 4 
louer et remercier Dieu bienfaisant , ces chretiens be- 
nissent le pain et le yin en memoire de Jesus, sans 
parler ni de son corps, ni de son sang. 

Dans ce pays ou le chris tianisme a pris naissance , 
les 6veques et les pretres sont mari6s 5 s'ils meurent 
sans enfans , on 6lit a leur place le plus proche pa- 
rent , et Phomme le plus instruit de la religion 5 de 
maniere que les prfetres et les £v§ques doivent etre 
consideres 14 , comme la tribu des Levites , faisant 
une caste separ^e des autres. 

Les ev6ques et les pretres portent une petite croix, 
et ont les cheveux longs ; ils ont des id6es outrees de 
puret£ et d’impurete. Avant la consommation du ma- 
nage , les epoux sont rebaptises dans le fleuve. Re- 
marquons que ces Chretiens admettent la polyga- 
mie. 

Le carbonarisme s’est aussi introduit en France , 
oil Pon comptait en 1822, soixante mille membres, 
qui dependaient de la vendita Sup.\ de Paris. On a 
beaucoup 6crit, en France , contre cette institution, 
qu’on a crue dans l’esprit de la democratic 5 M. Re- 
gnault Warina peint les carbonari comme des assas- 
sins. On peut dire avec assurance que le carbonarume 
dans ses institutions exclut, sans remission, les homines 
turbulens , vicieux et irreligieux 5 les plus grands en- 
nemis de cette soci£te n’ont pu lui reprocher que des 
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erreurs politiques (1). A. Naples, k Turin , k Madrid, les 
carbonari ont cherche k obtenir un gouvernement 
repr^sentatif , voyant la prosp^rite augmenter tous 
les jours dans les pays heureux qui Pont obtenu, 
tels que PAngleterre , la France , les Pays-Bas. Les 
carbonari , ainsi que tous les bommes e claires de PEu- 
rope , voient dans une constitution la surety des 
trdnes et celle des peupies dans une lib re et juste 
representation en rapport avec les id£es et le degr£ 
de civilisation auxquels nous sommes parvenus. Ils 
pensent que le despotisme et l’esclavage ne peuvent 
exister qu’avec Pignorance. 

Voici ce que nous avons lirk de PEncyclopedie 
maconnique , 2 e cahier, p. 137, sur le Rite Persan 
Itabli k Paris. 

« Quelques Freres de diff^rens Rites et de diverses 
nations de PEurope , r^unis a plusieurs asiatiques 
qu’ils ont initics, ont fonde et tiennent dans le plus 
grand secret une M&re-Loge d’un Rite particulier , 
sous le titre dis tine tif des Enfans de la Lumiere Primi- 
tive , ala gloire du sublime Ordonnateur des mondes , 
et pour le perfectionnement moral des families . La 
tolerance maconnique s’est 6 tablie dans ce lieu de 
passage , comme la tolerance politique et religieuse 

(i)Gomme cet Ordre tire son origine de lTtalie, nous en par- 
lerons apres la Ma^on.*. de cette con tree. 
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dans l’asile que Penn a ouvert en Am£rique 4 tontes 
les victimes de la persecution. Lea Masons d’Erz^rum 
accueillent tous les Rites sans cependanl les approu- 
ver tous. Ils savent qu’il en existe de peu dignes d’un 
homme raisonnable , et qui sont en contradiction avec 
les lumi&res du sibcle$ mais ils ne les combattent pas,' 
sachant qu’ils ont tous pour base, une morale pure et 
bienfaisante : ils laissent an temps le soin de modifier 
les formes , quant 4 eux , ils nnt renoncb , non-seule- 
ment 4 toutes les theories theosophiques , magiques, 
hermetiques et cabalistiques , mais encore 4 toutes 
celles qui ont conserve quelque chose de mystique, 
d’hebraique , ou de propre 4 une secte quelconque. 
Bs n’ont rigoureusement que dcs dogmes, unlangage 
et des formes qui peuvent convenir aux nations et 
aux disciples de toutes les sectesi et, en cela, ils pa- 
raissent remplir le vrai but de la Macon.’. , qui est 
d’offrir un centre d’union independant de tout sys- 
tfcme particulier. Bs ne travaillent en Loge que d’a- 
prfes le Rite Persan 5 mais ils etudient et doivent con- 
naitre tous les Rites Macon.’. 5 ils peuvent appartenir 
4 plusieurs, quand ils se trouvent dans des lieux ou 
plusieurs sont en vigueur. Les visiteurs d’un Rite 
etranger sont recus, en donnant les signes, paroles, 
batteries et attouchemens de leurRite ; et on les ho- 
nore autant qu’il est possible , en leur repondant par 
les m&mes signes. » 
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« Par prudence , et pour que *leurs titres m6mes 
leur rappellent sans cesse de grands exemples k sui- 
vre , ou des rfegles imposantes de conduite , ils ne se 
d£signent en Loge et dans leurs actes , que par des 
denominations allegoriques , comme on l*a pratique 
et comme on le pratique encore dans plusieurs insti- 
tutions de ce genre. » Ils s’appellent done Eques 
natures , Eques puree lucis , Eques tolerantice , Eques 
caritatis , Eques doctrines, Eques amicitice , Eques So - 
craticus, Eques Pythagoricus, Eques Zoroastri; etc., etc. 

Ils ont sept grades, dans lesquels se d^veloppe 
une s£rie destructions et de devoirs capables d’ele- 
ver Phomme au plus haut point de perfection morale, 
dont il paralt 6tre susceptible. Les institutions roulent 
principalementsur ces mots : Dieu , spiritualisn^e , fa- 
mille, patrie, cosmopolisme , fbree et douceur, la 
nature perfectionn^e par la civilisation , la lumi&re , 
la raison echauffee par Penthousiasme , et l’enthou- 
siasme guide par la raison , l’esprit dexamen et de 
critique , le cboix ou eclectisme , la religion unie k la 
philosopbie , le pontificat et le gouvernement domes- 
tique , la dignity de Phomme , la conscience et la loi 
naturelle, les droits et les devoirs, la tolerance et la 
fraternite de tousles Rites Magon.*. , de tousles cul- 
tes religieux , de tous les systemes philosophiques * 
Pind&pendance et la ferine t£ de caractfere , la cha- 
rite active. Ils ont des signes , paroles , marches, bat- 
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teries et attouchemens particulars. Its connaissent et 
pratiquent au besoin ceux des autres Rites. 

Leurs ornemens sont : pour le premier Grade , 
le tablier blanc, comme dans la Macon. - , ordinaire. 

Pour le second , un Jehovah au milieu du tablier. 

Pour le troisieme , le meme tablier d’une assez 
grande dimension pour avoir, 4 gauche, un coeur en- 
flarnme , un Ph 6 nix renaissant de ses cendres , et le 
frontispice d’un temple ; et 4 droite un flambeau al- 
lum£ , un pelican nourrissant ses petits , et une ruche 
d’abeilles ; une houppe dentelee horde le tour du ta- 
blier 5 il y a quelques 6 toiles dans le haut , un cordon 
rouge sans ornemens est plac£ de gauche 4 droite. 

Pour le quatrifeme , le m£me tablier , le meme cor- 
don plac£ de droite 4 gauche, et surlequel sontbro- 
d£s le compas , l’equerre et la r4gle , le niveau avec la 
truelle. II y a un intervalle entre les trois premiers 
attributs, et les deux derniers. 

Pourle cinqui&me, le meme tablier, le meme cor- 
don, et un Van dans l’intervalle du milieu. 

Pour le sixieme , le m 6 me tablier , le m^me cordon , 
avec un sautoir couleur aurore, et une lisi&re bleue ; 4 
Pangle du sautoir, est suspendu sur la poitrine un 
soleil radieux. ( Ce Grade, attendu son but et son 
institution ne peut-etre accorde qu’4 des peres de 
famille. ) 

Pour le septiime, le m 6 me tablier, le m&me cor- 
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don avec le sautoir blanc et la lisiire verte $ sur un 
cdti da sautoir, est brodi le b&ton pastoral , et de 
l’autre , an serpent se mordant la queue. Le mime 
soleil sur la poi trine. Un anneau au doigt annulaire 
de la main gauche garni d’une amithyste. 

II y a un Grand-Maitre dans le lieu ou l’admi- 
nistration du Rite n’est pas riunie 4 celle d’une 
G>\ L.\ ou d’un G.\ O.*. d’un autre Rite. II y a un 
Lieutenant du Grand-Maftre , lorsque cette reunion 
est faite de manure . 4 laisser au Rite Persan une 
parfaite independance , quant 4 sa doctrine et a ses 
travaux. 

Ghaque frire peut en outre , en prenant un nom 
alligorique, comme il est dit au n° 59, aj outer 4 
ses dicorations un simple bijou caractiristique de ce 
nom ou du systime , quel qu’il soit, qu’il adopte, 
apres s’itre concerti pour ce nom et pour ce bijou 
avec une commission constitute. 4 ce sujet. 

Quoique nous ayons des instructions tris-ditaillies 
sur ceRite , nous croyons que la discretion nous oblige 
4 ne pas en publier davantage 5 le Fr&re clairvoyant 
doit satoir par deduction , s’en former un idie rai- 
sonnie. J 

Quoique le RiteEcoss.*. An.\ et Acc.\ eut fait son 
entrie solennelle dans le sein du G.*. O .*. , et qu’une 
midaille edt iti frapp i e en i8o5 pour perpituer ce 
souvenir , les propagateurt de ce Rite , aprfcs s’itre 
T. II. 17 


Digitized by LjOoq le 



S* 358 <g 

rapproch6s du Grand-Orient dwFitance et s’6tve fon- 
dus dans son conseil de trente-trais , chereherent k 
s’41ever en corps d’Qpposition centre le G,*. 0.\ , 
parce qu’il posse d ait la chambpe des direetoires da 
tous les Ritps , delaquelleleRite Ecos.’. An.'. etAec,\ 
faisait partie, et de laqvelle il devait dependre ainsi 
que ies autses Rites. 

Si l’on regarde Le G.*. 0,\ isoldment , U avail re- 
uonce a sea pretentions , quoiqu’il les crftt legitimes , 
afin de maiutenirla paix et pour qu’Ur^gna tune sin- 
cere unite dans la Macon.*, de France , comme elle 
existait dans celle d’Amerique et d’Angleterre ; mats 
les propagateurs du Rite Ecos, *. An.*, et Acc. % avaient 
Loujoqrs taphd de se saustraire k oe projet de bon 
oydre et de discipline 5 i’anaxoUic et, le desardre rd- 
gnaient dans Lea Hants Grades en France, Le Grand 
Orient voniant maintenir l’union dans tous les Rites, 
fit paraitre dgns sa Grande- Loge dn Conseil d’ Ap- 
pel , Grande Dircctrioe de to,us les Rites, le.5* R jo«r 
dq^,mMi* 58 . 19 , ttnetdrcnlaire qu’il envoy* d*Ld«te» les 
Loges de tous les Rites re unis , afin qu’i partiy, de ce 
mpnjient toutes. les prevarications et tons le# alws du. 
pouvoir que se permettaient les S.*. G.*. I.\ G.*. , 
eessassent, car ils s’arrogaient de# attributions ,tt»GO»- 
pptibl^S a,vec le ppnvoiv legitime. 

Cette circulaire etant de la {dns Vsnte importance 
a cause dn sujet qu’efie traite , nous en donneyons. un 
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resume : nous avions d’aillenrs lais§& due lacune 
dans Phistoire du Rite EcOs.\ An.*, et Acc.*. , dans 
la vue , cornme nous l’avons 6nonce , de la remplir 
par les fhits et Phistorique contends dans cette 
circulate , qui commence par nous apprendre de 
quelle manure s’est introduit en France le Rite des 
Empereurs d’Orieut et d ’Occident, sous la denomi- 
nation du Rite Ecos.\ de la Pei'fection (t). Ensuite 
elle explique de quelle manifere une patente fat d£li- 
vr^e au F.\ Stephen Morin, signee du Grand-Maitre 
Ghaillu de Jbnvilie, du Prince de Rohan , et de beau- 
coup d’antres Fretfes portantr la qualitd de Princes 
du Royal secret, A Peffet de r&pandre la MacOn.\ de 
la Perfection dans tons les Heux on les SubMittot* 
(yrdtde* n*£ talent pa$ etabKs. 

Elle dit que Pann6e suivante, c’est-A-dire en 
>762, ce Rite fit un r^glement pour les 00 .\ de Pa- 
ris et de Bordeaux, et pour les Loges de son ressort; 


(1) Le Rite de la Perfection naquit en France de differens 
Grades Ecos.*.; il est k observer entre autres que le a 5 e et 
dernier degre du Rite Bcoss.*. cPHerodom renferme le 
m&ne dogma , lewi&ne rituel, le menae bistorique du Prince 
tyaqom du Royal Secret , tel quil a ete adopte par le regle- 
ment dit de Bordeaux, de 1762, § 2. Jusqu’alors on avait 
place ce grade tout comme posterieurement Pont place 
les S. ; . G.*. T.\ &?. dans le Kite Bcoss.\ Anc.*. et Ac- 
cept . . 
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que ce r£glement fut porte en tele da registrc du F.*. 
Morin , avec la nomenclature et la classification des 
Grades qu’il reconnaissait $ que Stephen Morin donna 
en Am 6 rique le Grade dTnspecteur D 6 put 6 au F.\ 
Franklin, qui le donna ensuite au F.\ Moses Hyes , 
qui le confia aux FF.\ Spitzer et Charles Town: 
cette circulaire dit , que des Inspecteurs se reuni- 
rent a Philadelphie , et le donn&rent a Moses Cohen, 
qui le donna a Ysaac Long, et celui-ci a un second 
Charles Town , qui , a son tour , confera le Grade de 
Grand-Inspecteur Depute au F.\ de Grasse Tilly, et 
4 d’autres 5 que cette filiation se trouve dans les re- 
gistres du F.\ Morin ,. pr 6 sent£s par le F.\ Tilly. 
Dans ces registres on voit que par la suite, le 25® 
jour du 8 ° mois de l’an 58o4 le F.\ Tilly, cr 6 a a 
Paris un D 6 put 6 G.\ Inspecteur Gen.*, du trente- 
troisiime Degre pour les lies franc aises du Vent 
et sous leVent, dans la personne du F.*. Jean- 
Baptiste Pierre Julien Pyron , ancien agent-general 
intendant de la maison d’ Artois, lequel preta son 
serment. 

Cette circulaire d^couvre que c’est de ce registre 
et de cette creation que partent Phistoire et Pori- 
gine duRite Ancien et Accept 6 (i) en trente-trois Gra- 

( 1 ) Lorsque la scission naquit en Angleterre, les Magons 
qui se separerent de la premiere Grande- Loge se donnerent le 
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des, au lieu de vingt-cinq comme le Rite dit de la Per- 
fection , qu’on a vu dans le registre Morin, 

Quoique nous admettions que chaque Rite dans 
son Conseil constituant et legislatif est endroit de sup- 
primer et d’aj outer des Grades selon son esprit etse- 
Ion son dogme , il ne le peut toutefois qu’apres en 
avoir soumis la doctrine , et obtenu l’approbation d’un 
Conseil des Rites, qui doit touj ours exister Id. on il y 
a un Grand Orient regulier et r6gulateur : ainsion a dit 
que cette apparutionsubite de ce Rite , qui , dans le 
fait , n’6tait pas nouveau , et avec l’augmentation de 
huit Grades etait bien loin d etre scell^ par quelque 
corps regulier. Des l’instant meme de son apparu- 
tion , il s’£leva une forte opposition contre ces Gra- 
des, et Ton fit beaucoup d’exceptions relativement a 
1’ authenticity et regularity de ceux qu’on avait ajout6s. 

Malgre cela, le F. vPyron hasarda d’6tablir un Sup.*. 
Con.*. deSouverains Grands Inspecteurs-G6neraux du 
trente-troisieme et dernier defgre duRite Ecos.*. An.*, 
et Acc.*. a Paris ; mais, selon le dire du Grand-Orient, 
il ne savait pas de quelle manure il pourrait couvrir 
1'origine un peu equivoque de cette anciennete. Ainsi 


titre desMa9ons Ancienset Acceptes, ce qui a induit quelques 
ecrivains d croireque c’etait le Rite Ecossais Ancien et Accepte 
quits suivaient $ qu on se detrompe : les grades et les doctrines 
en etaientbien differents. 
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dans la stance du i* r four du 5 ° mois de I’ann&e 58 o 6 
apr&s 6 lanes, a son second paragraphe des consi- 
d£rans de son d6cret, en quality de Secretaire du Saint- 
Empire dans le Supreme Conseil de trenle-trois, il 
annoncait que la dignity de Souverain des Sotwerain* 
en quality de Chef supr&mic de la Haute Mag.\ avail 
r£sidee en la personne de Fr 4 d 4 rie II , roi de Prusse , 
qui avail approuve en Prusse, le premier mai 1786 (1), 


(1) En Italic , en Espagne , dans les Pays-Bas, oh on a pres- 
que touj ours ignore ces petites querelles, les propagateurs 
de ce Riteont cherche lui& donner une origins un peuplus eloi- 
gnee. Voici comment sont concus , les « Reglemens et Consti- 
tutions faits par les neuf commissaires nomm^s par le Souve- 
rain Grand-Gonsistoire des Sublimes Chevaliers du Royal Se- 
cret de la Ma$on.-.. » 

« An G.\ 0.\ de Berlin. 

» En consequence de la deliberation du 6^ Jour de la 3 ° se- 
» maine de la 7 e lune de l’Ere Hehra'ique an , du de l’Efe 
» Yulgaire 1762, pour |tre observee et ratifiee par ledit 
» Souv.*. Grand - Consistoire des Subl.*. Chev.*. du Royal 
» Secret et Prince de la Magon.*. , et pour tous les conseils 
» r^gulierement constitues sur les deux hemispheres ; etc., etc. .» 

On voit par ce texte que ce Degre qui est le dernier Degre 
dogmatique dans ceRite , aurait ete institue en Allemagne. On 
a toujours , par de telles chartes , cache la verite sur ce qui ne 
vaut reel! erne nt pas la peine d’etre eclairci ; ce que nous ve- 
nons de citer et qui se trouve dans les cahiers du Rite dans 
les pays ci-dessus mentionnes, contredit les legendes de Frederic 
II , qu’on donne comme instituteur de 1 ’Ordre , en 1786. 
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ks rCglemens de la Perfection des Oriens de -Paris et 
de Bordeaux, en deleguantsa Souverainet^ au Supreme 
Cons.*, de trente-trois p<jur l’fcxercer apriv *a mort : 
qu’en consSqtienee , le concik etabli par Pyron , 
allait s’occupCr de la domination d’un Fr&re k cette 
place. 

Or , des Frfcres qul Contestaieilt la i£gaiit6 de cette 
nouVelle institution en treute-trois degr£s , dirent 
qu'On i 786 > on ne proftssait en Prusseque la Macon.*, 
r^forxike , et que le *ei$ qdoique proteeteur de 1’Or- 
dfe yn’a jamais ni soh Chef ni son Grand-Maitre , 
et qui plus est, an dire dfe ces Fibres, il ^tait impossible 
qne Oe Roi de Prusse p6t faire ou approuver des r6- 
glemens pour la Ma£.\ , lui qui ne pouvait alors s’oc- 
OUper de ceui deeon Royaume $ caril a trait en one at- 
taque d’apoplexie asphyctique^ Sa tUaladie dura on»e 
mois San$ interruption, et il en monrut en 1786 (i)i 

F*6ckric n’atait mime pas Grtfnd-Mattre des 
Loges prussiennes , k plus forte raison des alkmandes. 
Mirabeau $ Hitti de la Monabckie pniuienm ) 4 rob , 
dit: « (Pest dominage qUe Fr£d6ric II n’ait pas pousse 
« sa ferveur jttsqu’A devenir Grand-Maltre de toutes 
« les Loges allemandes , ou du moins prussiennes 5 Sa 
« puissance en auraitrecuun accroissement conside- 

( 1) Histdire secrete de la cour de Berlin 2 vol. in 8 6 , 1784 > 
1 . 1, p. ai5, XXVIII e lettre. * 
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(f rable, et beaucoup d’entreprises militaires auraient 
« pris un autre tour , s’il ne * itait jamais br outlie avec 
« les superieurs de cette association . » 

Mira beau avait pris cette notice de M. Fischer, 
Geschichte Fricderiohs des 2 Ten., tome I or . 

On a dit que le Fr&re de Grasse Tilly ayait rap- 
porte de l’Am^rique k Paris le Rite de la Perfection 
en vingt-cinq degres , ce qui etait constate par le re- 
gistre Morin ; on a dit ensuite que ce Fr&re avait cre 4 
un Depute Grand-Inspect.\ Gen.*. dans le F.\ Pyron, 
et que sous ce dernier G.*. I.\ G.\ qui se declarait 
Secretaire du Saint-Empire , le Rite de la Perfection 
a paru enrichi de huit nouveaux degres qui forment 
un total de trente-trois (1). 

Nous allons en donner la nomenclature dans leur 
ancienne et nouvelle classification en suivant le regis- 
tre de Stephen Morin et de Grasse de Tilly, en les 
comparant avec celui de Sub.\ Conseil de Pyron, 
nous y ajouterons quelques reflexions que nous avons 
puisnes dans l’Histoire du Grand-Orient de France, 
dans les Acta Latomorum, et dans l’Herm&s Ma^on.*. 
qui donne la circulaire dont nous avons parle tout k 
l’heure. 

(1) A la Planche n° YIU , nous donnons dans un tableau 
tous les mots sacrSs et de passe de tous les Grades composant 
ce Rite. 
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Grades du Rite de la Perfection et 
leur classification d’apres les re- 
gie mens ae 176a, etle registre de 
Morin presente par de Grasse 
Tilly • 

PREMISES CLASS!. 

1. App.-.. 

a. Comp.\ . 

3 . Maitre. 


SECONDS CLASSE. 

4. Maitre Secret. 

5 . Maitre Parfait. 

6. Secretaire Intime. 

7. Intendant des batimens. 

8. Pr6vdt ou juge. 

TROISIEME CLASSE. 

9. Elu de neuf. 

10. Elu de quinze. 

11. 111 .*. Elu , chef de ia Trib.\ . 

QUATRIEMB CLASSE. 

ia. Grand-Maitre Architecte. 

1 3 . Ch.\ Royal Arche. 

14. Grand-Elu ancienM.*. Parfait. 

CINQUIEMB CLASSE. 

1 5 . Ch.*. de 1 ’Epee ou de l’Or.*. . 

16. Prince de Jerusalem. 

17. Ch.*. d’Or.*. etd’Occid.*. . 

18. Sub.*. Prin.*. Ch.*. R.*. f. 

19. Grand-Pontife , ou M.\ ad vi- 
tam. 


Grades du Rite Ecosr. An.\ et 
Acer, d’aprks le sublr. conseil 
organise par V autorisation de 
Pjrron , et quon pratique dans 
ce Rite. 

PREMIERS CLASSE. 

1. idem. 

а. idem. 

3 . idem. 

SECONDS CLASSE. 

4. idem. 

5 . idem. 

б. idem. 

7. idem. 

8 . idem. 

TROISIEME CLASSE. 

9 id f m - (»)• 

10. idem. 

11. idem. 

QUATRIEMB CLASSE. 

ia. idem. 

1 3 . idem . 

14. idem. 

CINQUIEMB CLASSE. 

1 5 . idem. 

16. idem. 

17. idem. 

18. idem. 

19. Grand - Pontife , ou Sub.*. 

Ecoss.*.. A. 


(1) 11 y a fjuelques modifications dans ces titres , quoique les Grades soient les 
raemes. Voye* la classification dans l’Hermes , vol. I , p. 298. 
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SIXIEME CLASSE. 


SIXIEME CLASSE. 


20. Grand -Pfctria rche Noachite. 

21. Grand -Maltre de la Clef de 
la Macon.*. . 

22. Prince du Liban Royal Arche. 


ao. V^ti. • . Grand-Maitre ad vi- 


tdm. A. 

Hi. Noachite, ou Ch.*. Prus- 
sien. A. 

22. idem. 

23. Chef dn Tabernacle. B. 

24. Prince du Tabernacle. B. 

25. Ch.\ du Serpent d’airain. B. 

~ (Prince de Merci. » 

<Trinitaire Ecos.*. 

27. Command.*. Pr.*. du tem- 
ple de Jerusalem. B. 


SEPTlAaiB CLASSE. 


SEPT1EME CLASSE. 


23. Ch.*. du soleil , ou Prince 
Adepte. 


24. Ch.*. G.*. Comd r .*. G.*. Elu 
Kadosch. 


u5. Souv.*. P.*. de la Ma$6n.\ 
Sup.*. Ch.*. Royal Secret. 


28. idem . . . , 

29. Grand-Ecoss.*. Pair.-. des 
Croises. 

30. idem. 

3 1. Grand-Insp r . Ing r . Comd r . 
du Souv.*. Tribunal. 

32. idem. 

33 . Souv. G.\ I.*. G.\ . 


C. 

C 


B. 


Au moyen du tableau comparatif que nou$ avons 
present^ , et qui nous avait 6t6 demands par bien des 
Fr&res qui d^sirent sayoir d’ou provenait cette aug- 
mentation de Grades dans un me me Rite , on verra 
que les Grades dans PEcos.*. Anc.\ et Acc.\, soas le$ 
N°* 19, 20, 21 , qui sont contr61£s d'un A, sont compo- 
ses d’anciens Grades m&l£s et ddplaces 'avec quel- 
que changement dans la nomenclature , que les N os 25, 
24, 25, 26, 27 et 35, contfdiesphr uniB, sont des Grades 
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composes de nouveau , et de ^invention do Grasse ou 
de Pyron , et ©nfinque les deux qui sont sous les N (i) * 03 39 
et 5 i , portant lalettre C , sent emprunte A un autre 
Rhe. 

Il r£sulte de la, que dans PEcos**. Ancien et Ad- 
cepteeilya 22 Grades, en tout semblables k ceux du 


Rite de la Perfection , 22 

Grades d£plac£s , mais qui se trouvent sur le 
Tableau au Rite de la Perfection sous la let 4 - 
tre A, 3 

Grades nouveau* sous la lettre B f 6 

Grades etaprunt 4 s A d’autres regimes sous la 
lettre G , 2 

Total (1) 33 


Comme notre but est d’etre utile A POrdre , en di- 
dant la verity avec impartiality, nous nous permettons 
differentes observations sur Pensemble de ces Grades. 

(i) Le republicain dans son Exposure of Free Masdnry , 
entre dans de tres-grands details sur les Grades de I’Ecossisme 

et de9 Templiers tels qu’ils se pratiquent en Amerique , et en 
Angleterre; ces doctrines sont anti-ma9onnique$ et anti-liberales . 
Les propagateurs de tout pays ont tou jours, pour la plus grande 

partie , epuise leur science en Angleterre ; ainsi le plus 
grand nombre de ces Grades sont sans interAt , ne sont <Fau- 
cune instruction redle, et sont etablis centre le but de 1’insti- 

tution. 
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Nous dirons d’abord que le Rite dit de la Perfec- 
tion , 6tait compost de degres pris dans les Rites 
d’Yorck , dans celui dangle terre , dans le Rite pri- 
mitif d’Herodom de Kilvinning, d’Ecosse, dans celui 
de Ramsay , et dequelques-uns empruntes au Rite du 
baron de Tscbudy , qui ayait £tabli un Gonseil , une 
Doctrine et un Rite en opposition avec les Masons 
Templiers. 

Si l’on examine impartialement tous les Rites Ma- 
£on.\ , on s’aper^oit qu’ils militent sous deux ban- 
niires , celle de la Croix , qui se rapporte aux Chev.\ 
Croises aussi bien qu’aux Templiers, et celle dePEtoile 
Flamboyante , qui renferme la lettre mystique G, qui 
se rapporte aux doctrines philosophiques Egyptien- 
nes, Juives et Chretiennes rapport£es par les Croises. 

Pes sages ont cherche 4 unir ces deux divisions pour 
en faire quelque chose de raisonnable , et pour faire 
cesser toute esp&ce de rivalite entre les Rites. Tel a ete 
le vceu , ledessein , le but du G.\ O.*. de France dans 
la creation de son Rite primordial • mais si nous nous 
en tenons aux cahiers de certains Grades dans le 
Rite Ecos.\ An.*, et Acc.\ , nous devons dire que 
leurs doctrines sont comme celles des Grades dont 
nousavons parl6 en traitant de PAngleterre, en oppo- 
sition avec la tolerance universelle. 

Soyons justes, apr&s le developpement des doctrines 
philosophiques et generates du Ch.*. duSoleil, Grade 
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quidevrait fairele complement de tous les Rites ; nous 
ne pouvons plus nous accommoder avec P obligation 
qu’on nous fait contracter dans le trenti&me Grade, 
et qui detruit la tolerance et la paix universelle. 

« i re Obligation du R 6 cipiendaire : « Moi, NN,'je 
« jure et je promets , etc. , etc. , d’etre pr 6 t en tout 
« terns 4 conqu4rir la Terre -S^fcnte, quandje serai 
« somme de paraitre. » 

Ontissis , etc . 

Nous ayons donne a peu pr&s une pareille obligation, 
celle de defendre le tombeau du Christ contre tous 
les P aye 11 s de l’Univers , dans un Grade Ecos.\ usite 
en Angleterre. 

Demiere Obligation . 

« i°Vousjurez et promettez, etc., etc., de vivre 
« et de mourir dans yotre religion, etc. , etc.? Je le 
« jure et je le promets. » 

Les opinions religieuses ne sont fondees que sur des 
idees metaphysiques ; quel homme de bon sens peut 
promettre et jurer de ne pas en changer? 

« 7 ° Enlin vous jurez et promettez de garder invio- 
« lablement le secret que je vais vous confier , de con- 
« sidererles Ch r V. deMalte comme ennemis, de re- 
« noncer pour jamais 4 entrer dans leur Ordre 5 de 
« les regarder comme des usurpateurs des drpits , ti- 
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« tres , dignitis des Gh.\ Templieri dans la possession 
« desquels vous aspires i rentrer avec le secours d,u 
a Toul-*Pu*s$aiit , etc. , etc. ? Je le jure et je le pro- 
« mets. » 

Ce sermeot, cette proinetoe est adti-m^onnique, op- 
posee k la toUranoe uoiverseUe , arbitrage et capable 
de detruire Vordre %es proprietes admises par des 
lois existantes. 

Nous ae pouVous non plus nous accorder avec le . 
discours historique du Grade qui dit que les Tem- 
pliers , ou ceux qui les representent aprfes 1’annee 
i5i4 ont jure une haine eternelle aux successeurs de 
Clement V, aux descendans de Philipp c-le -Bel et aux 
Chev.\ de Malte. 

En abandonnant les autres details de ce Grade et 
passant aux Doctrines du trente-uni&me degre , nous y 
trouvons dans les Statruts Particle 9 , quiest con$u en 
ces termes : 

« On ne pent recevoir dans ce Grade aaefan Son- 
« verain eccl^siastique , ni ChV. de Malte , ni d'aucun 
« Ordre de Chevalerie eccl£siastique. » 

II est facile k tons' les Frfcresde jugerque cet article 
est intolerant; mais. outre cela il est en contradiction 
avec ce qui est dit dans le degr£ trente-deux qui le 
suit , et ou le Grand Expert , en exphquant le tableau 
du grand encampement du trente - deuxibme J Grade 
de l*Ordre dit : 
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« Le triangle Equilateral que vous voyez dans le 
« milieu du tableau reprEsente le centre de i’aiunee f 
« et mo litre o A dqivent Etre plaoEs les Ck K \\ de 
« Malte admie ‘ d nog my»thve#> qqj s ? en sont montres 
« fidEles gardiens. Ik doirent Etre joints aux Gh*V. de 
« l\Aigle blane et noir. » 

On voit par qes antecEdens que la contra diction la 
plus manifest© exist© dans le fait , car voilA des Ka« 
dosch ou les Ch r \ \ de 1’Aigle blane et noir , sous la 
mime tent© que les Ch w .\ de Matte , malgrE le sep« 
tiEme engagement que nous venons de rapporter y et 
que ce Kadoscb fait prEcEder A sa rEceptien ? de conw 
sidErer JesCli T, .% de Malte eomme des etmemis , at d* 
renoncer A jamais A ©ntrer dans leer Ordre. 

Dans tons les autres Grades dE FEces.*. Ancien et 
AcceptE , it n*est pas question que les def Malte 

en fassent partie an treiite-de^rriEni© degrE, et lorn 
du dEpartde la gfcande armE©, On Suppose le dEpart d© 
Naples et 1© rendez-Votis de tows les Gk**/*. $ n- import© 
la couleur, A Matte $ ce qui indiqee une parfoiterE* 
conciliation et un parfait ensemble de oe* Ordrei s 
ils passent ensnite A Rhodes et puis A Joppa , et ter-s 
mJnEntieilr voyage en arrivant A laCItE Sainte , A JE- 
rusalem. 

Notre devise est la tolEranee, eni^e pent que loner 
cesreprEsentations de Concorde, mais onne pourra ja- 
mais se dissimuter que * dans ces Grades les doctrines. 
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sont en opposition, et que les unes detfuisent souvent 
les autres. 

La circulaire, dont nous avons parle, du 5 i 6 jour du 
5 e mois de Pan 5819, fait observer apr&s Phistoire du 
Grand-Orient , que les Hauts Grades de la Perfection 
etaient conserves dans le G.\ 0 .\ de France depuis 
Pann^e 1775 ; car la Grande Loge qui les professait 
fut fondue dans le G.\ 0 .\ auquel elle donna tous 
ses droits. Mais ces Grades Itaient meme professes 
hors du G.\ 0.\ , car une par tie de la Grande Loge 
nes’etait pas accordee avec le Grand-Orient, etcon- 
tinuait 4 faire des constitutions par elle-meme. Nous 
ajouterons 4 toutes ces observations qu’il exist ait en 
France un autre Rite des Hauts Grades Ecossais , etabli 
dans le comtat Venaissin , qui se confondit par la suite 
avec la Loge du Contrat - Social ; les Hauts Grades 
du Rite Ancien et Accept^ ou de la Perfection etaient 
conserves 4 Paris dans cette Grande Loge, qui a con- 
tinue 4 faire un corps separe du Grand-Orient 5 dans 
les Acta Latomorum > sous la rubrique 1796 , il est dit : 
« le 17 octobre, le petit nombre des anciqns mpra- 
« bres de la Grande Loge de France , qui existaient , 
« se reunirent et reprirent leurs travaux suspendus 
« depuis le 27 sept. 1792. II y eut assemble e de f com- 
« munication de quartiers. 

« A cette occasion , ennomma de Grands Officiers, 

<* et Pon reorganisa la eorresppndance. ,)> 
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Cette Grande Loge, par les nlgociations da Fr&re 
Mantaleau s’unit, en 1798, au G.\ 0 .\ , japporta 
ses Grades , et par cette union cessa la division qui 
existait depuis prls de trente ans. Le 28 juin , une 
ft te scella le concordat dont le rlsultat fat la fin des 
discussions graduates. La circulaire indique par ce 
fait, que le G.\ O.*. possedait les Hauls Grades 
dits de la Perfection au moyen de ces deux concur- 
rences. Mais en venant de cette Ipoque 4 I’annee 
1809, on voit qu*il s’etait introduit un grand nombre 
d’autres Rites Templiers qui avaient attirl dans leur 
sein une foule de partisans ; ce qui fit que le Rite 
pUloeophique de Paris defendit aux Loges de sa juri- 
diction de conftrer des Grades qui auraient rapport 
an systlme Templier , soit de Dresde, soit de la 
Stride Observance ou autre de cette nature. Mal- 
grl cet example , le G.v 0 .*. de France, toujours 
dans l’e&prit de conciliation et de tolerance , s’ e tail 
kasarde , le 11 aout 1809, 4 porter un dlcret qui 
antorisait les Loges et lesChapitres mime de son re- 
gime 4 accumuler plusieurs Rites, en se conformant, 
4 cet Igard , aux reglemens qui ordonnaient do fairs 
reconnaitre a la Chambre des Rites ledogme etlebut 
tie l’institution qu’on voufeit suivre. 

Cette circulaire rapporte un fait reconnu vrai , • 
c’estqrne du moment on le nouveau Rite dit PEcos.*. 
An.*, et Acc.\ parut en France, la disunion se 
T. II. 18 


» 
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glissa dans differens autres Rites ; des libelles et des 
diffamations etaient semees par les differens partisans, 
et la Macon.*, dechiree par des guerres de plume, 
^taiit en butte 4 la malveillance. 

Le Rite Ecossais Ancien et Accepte , tantot uni et 
tant6t s^pare du G.*. O.*. lui fit adopter ladite circu- 
laire de l’an 58 19 , qui est meme a remarquer par la 
moderation avec laquelle elle presenta ses droits. 

Le G.\ O.*. , en sa qualite dej 4 enoncee, a mis 4 
decouvert Pabus de ces Masons qui affectent un em- 
pire exclusif sur les Rites Ecossais, qui decrient l’Ordre 
par des 4 crits dans lesquels ils publient ce qu’ils 
devraient tenir secret, etqui accordent des Grades il- 
lustres 4 des personnes trop jeunes et obscures. Cette 
meme circulaire , apr&s avoir expose Phistorique que 
nous venons de donner , dit comment le Fr£re Ste- 
phen Morin fut deiegue, pour porter le Rite de la Per- 
fection en Amerique , par les substituls Gen.*, de 
PArt Royal , Grands Officiers de la Grande Loge 
Gen.*, de France sous la maitrise du Seren.*. F.\ 
Louis Bourbon, comte de Clermont, G.\ M.\ de 
POrdre en France. 

Elle indique tous les scbismes que nous avons an- 
nonces. Cette circulaire dit que les Grades de la Per- 
fection n’ont point quitte la France 5 quils existfcrent 
dans le Grand Conseil de la Grande Loge Nationale, et 
depuis, dans le Souv.*. Chap.*. Metrop.*. du Grand 
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Orient. Ensuite elle fait voir comment en 5787 , le 
grand nombre , la diversity , la contradiction des ca- 
biers existans, obligerent le Grand Orient a. prendre 
une mesure de ptudence en suspendant la pratique, 
et en chargeant une commission d’approfondir Pexa- 
men et d’en coordonner le classement ; comment la 
commission le divisa , y compris les trois Grades Sym- 
boliques , en sept Ordres , dont ilse reserva le dernier 
dans lequel se trouvaient concentrces toutesles doc- 
trines raisonnables qui se trouvaient dans tous les 
degres au - del& du S.\ P.\ Ch.\ R.\ f.\ , meme 
celles de l’Adepte du Soleil qui etaient regard^es 
comme le complement de toute la Mafon. - . , et qui 
6taient profess6es , sans qu’il donnat des constitutions. 

Cette circulaire annonce qu’on avait ensuite tent 

d’appeler cette tfoi'me raisonn^e Rite Moderns 9 pour 

le decrier. Elle fait voir par l’annonce quelle fut la 

cause pour laquelle les degres du Rite Ancien de la 

Perfection, sortis de France, furent quelque terns 

oublies , et comment ces grades transports dans une 

langue 6trang&re avec une classification differente , 

avec des denominations nouvelles et des additions , 

se trouvaient metamorphoses assez habilement ; leur 

ensemble recut le titre nouveau de Rite Eeos.*. An.\ 
* % 

et Ac.*. , ce qui occasiona une meprise. 

Cette circulaire dit encore qu’en 58o4, le 3 e jour 
du 7 e mois , le Grand Orient reprit la possession ou 


Digitized by AjOOQle 



276 

plut 6 tPexercice de divers degrls duRiteEcos, # .An.*. et 
Acc.\ 5 que la fusion se fit , commeon Pa remarque , le 
22 * jour du mime mois , jour ou les degr£s de ce Rite 
furent communiques 4 ceux de ses o Aiders qui ne les 
avaient point encore professes. 

La mime circulaire rapporte que quelques Ecos- 
sais revetus des plus hauts degr 6 s , imbus des id4es de 
la prominence Macon.*. de ce Rite, voulurent ob- 
tenir la suprlmatie , mime sur le Grand Orient. Ce 
fait occasiona une esp&ce de separation, sans n&m- 
moinsrompre enti&rement leurs liens avecle G.\ 0 ,\ 
auquel ils 6 taient tous subordonnO dans leurs ate- 
liers respectifs, 

Cette circulaire fait savoir que le G.\ 0,\ ne vou- 
lant pas reconnaitre ce corps qui s’etait 6 lev 6 comme 
son rival, rappela neanmoins sous ses banni&res les 
Frires qui n’auraient jamais du s’en lloigner. Cette* 
moderation, cette sagesse triompherent enfin; difierens 
Fr&res , les Marechaux de Bournonville et de Tarente, 
le Comte Rampon , Challon , H&cquet , Rottiers de 
MontaWu et Joly, membres du Sup,*. Cons.*, ren- 
tr&rent dans son sein. 

Le G.\ 0,\ £tablit dans son sein et au sein du 
Souv.*. Chap,*, m£tropolitain Rite Primordial de 
France, le Sup.*. Cons.*, des Rites, successeur legi- 
time du corps dont Stephen Morin tenait ses pou- 
Yoirs. 
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Tous les Grands Insp.*. G6n.\ du trente-troisi&me 
et les Sub e5 .\ P e4 .\ du Royal Secret furent par deux 
fois appeles A se faire reconnoitre; le temple de la 
concorde leur demeura toujours ouvert. . 

Le Grand Orient , dans sa circulaire , lit ensuite 
connaitre les titres produits par le Rite Ecos.% An.*, 
et Acc.*. de M. Pyron, cjuel’on fait dater de 5786 : 
ces titres portent que le Rite recut ces nouvellea 
constitutions de son 111 .*, chef le Roi Fridiric ; et 
en s’en rapportant aux titres , ils acgordent le droit 
auplusancien Grand InspV. G6n.\ delever Ace Grade, 
dans un pays ou il n’existe point encore de Sup.*. 
Cons.*, de ce Rite, un.Fr&re A l’aide duquel il en 
recoit un troisieme (1). C’est en suivant cette marche 
que le nombre des Grands - Inspecteurs - Gi neraux 
devient suffisant pour former un Sup.*. Cons.*, dont 
la presence est difer^e au premier nommi. 

Le Sup.*. Cons.*, une fois formi , son IPrisident de- 
vient primus inter pares ; il n’a plus que son suffrage, 
et un droit igal A celui de tout autre Souv.% G.\ I.*. 
Gin.*. du Cons.*.. Suivant Particle 17 de ces titres , un 
G.\ I.*. G.*. n’aurait aucun pouvoir dans un pays 011 
serait itabli un Cons.*, de trente-trois degris ; etpar 

(1) Nous avons vu cette methode de creerlesG.*. Insp.\ 
Gen.*, avoir et i pratiquee dans l’Amerique du Nord, lors 
mime de Introduction du Rite Ecoss.*. An.*, et Acc.*.. 


Digitized by t^ooQle 



S>* 278 «€ 

consequent le Frire de Grasse Tilly avait evidemment 
procede d’une manure illegale dans tout ce qu’il fit 
hors dc ce Cons.*. , dans l’etablissement d’un nou- 
veau Conseil 4 Paris , ou les ineines Grades existaient , 
et d’autantplus illegale , que sapatente n’etait bonne 
que pour PAm^rique du Sud et les lies sous le Vent, 
et que sous ce pretexte il etablit provisoirement ce 
Conseil , en attendant que des circonstances plus heu- 
reuses lui permissent de retourner dans le siege de 
sa puissance ad vitam , situe en Amerique. 

Pendant tous ces debats le F.*. de Grasse fut fait 
prisonnier de guerre par les Anglais. Aloi's son Con- 
seil Supreme voulant se ranger, comme tous les au- 
tres Rites, sous la banniere du Grand Orient de France, 
lui adressa la demande suivante : 

« De lui accorder la faveur d’accueillir maintenant, 
<t et pour toujours son Depute , dele recevoir parmi les 
« Freres qui composent le G.’.O.*. de Finance. II ajouta: 
« le Sup.*. Cons.*, desire y puiser de nouvelles lumii- 
« res , m^riterPeloge de tous les Macons de PAmerique 
« fran^aise , et par sa demande franche et digne de 
« tout vrai Mafon , proclamer cette verite incontes- 
« table, que le G.*. 0.\ de France est le premier, et 
« le seul pouvoir constitutif de la France ; que s’eloi- 
<t gner un moment du cercle de sa puissance, c’est 
« commettre une erreur coupable et contraire au 
« concordat signe en d^cembre i8o4, qui a reuni 
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« dans le Souv.*. Chap.’, du Grand Orient de France 
« les Consistoires et Sup.*. Cons.*, de la Macon. \ 
« Ecos.*.. 

« Cette epoque, T.*.T.*. 111.*. Freres, sera memorable 
« pour le Sup.*. Cons.*. , et lorsque la paix le rame - 
« nera dans le Nouveau- Monde , il s’empressera de re~ 
« pandre cette v6rite qui fixera a jamais tous les Con- 
« sist.*. , Conseils et Colleges sous le regime du Granc^ 
« Orient de France. « 

« Fait 4 1’0.\ de Paris le 7® jour du 8® mois de Pan 
delaY.*. L.\ 58i3. 

« Le G.*.T.*. ad vitam Hennecart Antoine; dela Ho- 
gue, Commandeur ad vitam du trente-troisi&me degr6 
pour les Dominations franpaises de V Ameriquz ; Tissot, 
Lieut.*. G.*. Insp.*. Gen.*, trente-trois degr& $ De- 
villainez , trente-trois ; 111.*. G.*. A.*. Nazon. 

« Par commandement , le Secretaire du S.\ Empire, 
A. Teissier de Marguerite. » 

Cette demande fut accompagnee d’un pouvoir en 
faveur du F.*. Nazon , et du tableau des membres du- 
dit Conseil ; toutes ces pifcces sont scellees et tim- 
br6es. 

Mais en i8i51e Fr&re de Grasse fut libre ; il revint 
4 Paris , se fitproclamer de rechef Grand commandeur 
de son aricien Sup.*. Cons.*. d’Amerique (1). 

(1) Essai historique sur l’institution du Rite Ecossais. Paris, 
Imp. de Belle-main, 1827. 
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Ces proc6d£s du F.\ de Grasse donnirent lieu 4 
une infinite d’abus (1) , et un grand nombre de Sou- 
yerains Grands Insp.\ G6n.\ qui residaientd Paris, 
furent par ce Conseil de nouveau cr^es pour PAm6- 
rique : enfin , un procis scandaleux lui fut suscit£ par 
ce mfeme Conseil qui le d^clara d£chu de sa dignity 
de Command. •• , et mftme de celle de membre de ce 
Sup.\ Cons.*. . 

he Chapitre , aprfes la d^faveur du F.\ de Grasse, 
fut pr£sid£ par le F.\ de Ferning qui s’6leva aussi con- 
tre le G.\ O.* et contre son Sup.*. Cons.*, des Ri- 
tes , pour seconder les vues de son pr6decesseur. Ce fut 
4 cette epoque qu’il naquit une scission dans le 
Conseil de trente-trois du Rite Ecos.*. An.*, et Acc.\ 5 
les membres se s6parerent formant deux Cons.*. 
Sup.*, de trente-trois qui s’6tablirent , Pun au Prado, 
Pautre 4 Pompei. 


(1) Le proces 4 la Logedu Pere de famille , vallee d ’Angers 
en 1811 , demon tre que par les capitulaires quon accordait , 
on ne cherdbait qu '4 faire de l’argent; le F.*. Pyron deman- 
dait 33 o 8 francs pour l’autorisation d’un conseil du Royal 
Secret, sans s’inquieter si ceux qui demandaient d’en etre 
membres avaient ou non le droit de le Reclamer. En 18 13, 
un pared trafic eut lieu 4 1 ’egard de la Loge la Reunion de 
Toulon; le F<*. Pyron demandait seulement i 3 oo francs pour 
un conseil semblable , on negocia el on proposa 700 francs. 
Le Grand-Orient intervint et accorda ce m£me conseil pour 
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Cette circulaire signale une querelle qui s’41eva au 
sujet de la supr£matie des deux Conseils , Ie premier 
preside parleF.\ de Ferning siegeant k Pompei , et 
l’autre preside par le F.*. PAllemand , siegeant au 
Prado 5 elle explique clairement toutes les manoeu- 
vres , et expose les scandales et les invectives qu’ils 
se dlbitaient , et fait aussi un appel aux dissidens ( 1 ). 

Apres avoir rapport^ tous ces scandales inou'is, 
ladite circulaire declare par les raisons indiqu&s 
plus haut, que le G.\ O.*. dans son Sup,*. Cons.*. , 
estle seui reprlsentant duRite Ecos.\ An.*, et Acc.\ ; 
qu’en consequence, tout corps, tout individu qui, sous 
quelque titre que ce soit , affecterait cette autorite , 
est irregulier: que nul Atelier de la Correspondance ne 
pent les admettre , ni communiquer avec eux ; etc. 

U parait que ces raisons et la fermete que montra 
alors le G.\ O.*. amenerent un meilleur ordre de cho- 

200 francs y compris les frais de paten tes , de cahiers et autres. 

(i) Le Rite Ancien et Accepte separ6 du G.’. 0.*., fit cette 
seconde separation dans son corps. II y Cut alors au merne 
Rite trois corps constituans dans la meme vallee , le Grand- 
Orient compris. 

Les partis se fulminaient. Une caricature a promene les deux 
factions separees du G.*.0.’. dans tout Paris : elle represen- 
tait un duel entre M. Ferning , et M. l’Allemand ; cette carica- 
ture faisait voir que la banniere du 33 e de l’Allemand etait 
suivie par la crapule et la lie du peuple. Elle portait pour 
texte : u Grace pour tout duel comique. » Voyez l’Hermes. 
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ses , dont on esp&re voirnaitre la plus grande union , 
et une prosperity toujours croissante pour la fra- 
ternitei 

Le Sup.*. Cons.vde trente - trois , dont le Grand 
Commandeur etait le Comte de Ferning, a toujours ete 
compose de FF.\ tr£s-respectables , il a toujours con- 
tinue de faire corps a part avec leG.\ O.*. . II est a 
present concentre daus l’lll.*. Loge Eeos.*. de la 
Grande Commanderie , qui. est maintenant presidee 
par le Tr£s-Ill.\ et Tres-Puis.\ Grand Commandeur, 
le Due de Choiseul. II compte dans son trente-troi- 
si£me le Comte Muraire, 111 .*. Lieut.*. Command.*. 5 
les comtes Monthion , de Ferning , Guillaume, Rostel- 
land , de Fouchecour , Guiffrey , Dupin jeune. Se- 
ller , Gaillard, Bretel. II pai’ait que cette branche 
Macon.*, attire par ses brill antes tenues les homines 
les plus illustres et les plus puissans : elle parait ani- 
mee d’un esprit conciliateur envers le Grand Orient 
de France. Nous allons donner les veeux emis dans la 
tenue du dernier banquet auquel ne purent assister 
que 200 Freres , et qui eut lieu le 26® jour du 4 e mois 
de I’annee 5828. 

Le S.-. Grand Commandeur apr&s les santes d’obli- 
gation, porta celle du G.*. O.*. de France , et y joiguit 
des yceux pour le retour et pour la prosperite de la 
paix, et de la con'corde parmi les Macons de France. 

Le F.\ Caille prit la parole et r^pondit au T.*. 
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P.*. S.\ Grand Command.*. , au nom duG.*. 0 .\ , en 
renouvelant les vceux pour l’union la plus iutime en- 
tre les deux corps ; et , au nom du Rite fran9ais , il 
offrit l’accolade fraternelle auG.*. Gommandeur. Les 
plus vifs applaudissemens se firent alors entendre, et 
le Grand Commandeur pronon9a ce voeu : 

« Au r^tablissement durable de la coricorde entre le 
G.*. O.*. et le Sup.* 1 . Cons.*, qui a sans cesse profess^ 
les vrais pi'incipes , et n’a jamais revendique de droit 
d’ainesse. » 

Nous avons exprime de temps a autre l’opinion des 
Fr&res les plus moderes sur ces orgueilleuses preten- 
tions. Nous avons signale que contre le bon sens, il 
s’ 4 leva desdcbats sur la suprematie Macon.*.. Nous le 
repetons , si Pon veutparler avec les documens A la 
main, quel Rite ou quel Supreme Chef d’Ordre de ce 
Rite peut remonter A une origine non equivoque sur 
§a puissance?... Quel Ma9on , quel Rite meme tient 
le fil conducteur pour se degager du labyrinthe de 
toutes cesorigines...,. ? 

Nos institutions sont morales et bienfaisantes , tra- 
vaillonsa les conserver telles , et occupons-nous A for- 
mer des etablissemens r^els dans cet esprit. Plus on 
propagera ces principes, et plus les querelles sur les 
Rites seront reduites A leur juste valeur. 

En 181 5 des Juifs se disant Italiens , arriv&rent A 
Paris; leurs noms etaient Bedarides, noms qui, par pa- 
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renthese , no sont aucunement Italiens , ils £taient et 
sont trois freres , dont Pun 6tait le Grand President 
du nouvel Ordre, Pautre le Grand Ghancelier , et le 
troisi&me le Grand Garde-des.-Sceaux, ce quo nous 
avons remarqu£ dans plusieurs patentes delivrees par 
euxi des fr&res de la Belgique et k l’Ancien Ven.\ des 
Trinosophes 0.\ de Paris, qui les autorisaieht k 
constituer en sa puissance au qttatre-vingt-huiti&me 
degre. 

Ce Rite ^tait compose d’une nomenclature dequa- 
tre-vingt-dix degr£s , divis£s en quatre series ; il 
portait le nom de Misrai'm. Ces Israelites disaient pro- 
fesser le Rite tr£s-ancien Egyptien Gabalistique ( 1 ), 
ils efferent une Supreme Puissance a Paris , et s’eta- 
blirent les Maitres absolus. Ce Rite ne portait au- 
cune trace d’antiquit6 ^gyptienne. Ces puissans pro- 
pagateurs de lumi&res n’avaient pour fondement qu’un 
tuilleur informe, tr&s-riche de mots H6breux, ayant en 
t6te le Rite Ecossais augment^ de tous les Grades 
modernes que le caprice avail fait inventer k Franc- 

(i) Les Freres Bedarides n’ont jamais presente leurs di- 
plomes a qui ce soit , ce qui a fait supposer , ou qu’ils n’en 
avaient aucun , ou que la source n’en etait pas tout-&-fait claire. 
Le Frere Joly duquel on aura occasion de parler, el que 
nous avons trouve militant sous les banniferes de l’Ecoss.*. 
Anc.*. et Acc.*. avait au moins re 9 u uri diplome & Naples, 
ce qui ne prouve pas que le Rite y fut reconnu ou professe. 
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fort , Berlin , Lyon , Montpellier et autres villes qui 
ne furent jamais egyptiennes , Grades que la cupi- 
dity des Puis sans Ahsides et le ridicule amour-propre 
d’un grand nombre de Macoqs modules a pu faire ac* 
cryditer pour'un moment. 

Dans ce nouveau Rite , le nombre des Grades , pris 
dans tous les Rites Ma^on.v con mis , s^yi^ve k soixan- 
te-six. C’est au soix ante -septiyme que s’ouvre le Rite 
purement Misraim; car les noms des Grades qui suivent 
ce numyro sont inconnus. 

Lors de la ryception , tout ancien Macon , quand 
m£me il aurait le front convert de lauriers obtenus 
dans la Haute Ma£on.\ , doit entrer dans ce nou-» 
veau Temple tout comme un profane , et tenir sur 
ses yeux le bandeau de l’App.*. Macon. 

Nyanmoins , ces grands flambeaux de la Macon.*, 
n’avaient pas un seul cahier propre , ils mauquaient 
me de celui du premier Grade. Ils eurent le bon* 
heur d’attirer a eux, par un motif qu’on verra dans 
la s.uite, le F.*. Meallet, membre du G.\ O.*. de 
France , bomme de lettres rempli de moyens ; e’est de 
lui qu’ils se servaient pour la formation des nouveaux 
cabiers de leurRite antique et oriental. 

Meallet qui avait plus d’esprit que les trois fils 
d’Aaron reunis, sentit combien il ytait absurde k 
Paris, d’ouvrir les travaux de ce Rite antique et 
oriental , si pompeusement annoncy avec le cahier 
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modeste du Grade d’App.\ Ecos.\ . II composa done 
alorsle premier degre que lui fournit son imagination, 
et le rev&tit de formes inusitees qui , par consequent, 
furent prises pour antiques. 

Cette petite fraude pieuse , etalee tousles quinze 
jours aux yeux ^tonnes dubon peuple Macon.*, de Pa- 
ris , eut un moment de vogue. 

Les representations Misrai’mites se donnaient rue 
Saint-Honore , n° 219 bis , dans la Loge du Rite dont 
le F.*. Meallet etait devenu le Ven.\; neanmoins , sa 
pr£sidence £tait sous la surveillance des Bedarides 
Chefs d’Ordre, qui occupaient de hauts fauteuils a 
cote du Yen.*. Egyptien. 

Comme les Freres Bedarides ont cherche 4 intro- 
duire leur Rite dans le royaume des Pays-Bas , od 
nous donnons cet ouvrage 4 la presse , nous sommes 
en quelque sorte obliges de inanifester 4 des Fr&res 
credules les sources de tant de libelles qui furent 
imprimes par les differens Rites. 

La Maconnerie est une religion si pure , si sublime, 
qu’elle refuse l’appui de Timposture. La Foi ,¥Espe- 
rance , la Charite sont des vertus qui n’ont pas besoin 
de tons ces masques ; elles furent, sont et seront la 
base de la religion philosophique ancienne et mo- 
derne. 

Les representations 4 la Loge de l’Arc-en-Cielpro- 
duisaient un grand nombre de nouveaux Adeptes. Les 
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Directeurs du Rite n’avaient pour toute regie queles 
dispositions Israelites des trois chefs Bedarides. Lors- 
que certains Freres virent combien ce mode etait anti- 
ma 9 onnique et peu r£gulier, ils projet&rent des re- 
glemens g£n£raux et un code de lois qui dut servir 
de r&gle et donner P aplomb aux operations futures 
du Rite. Le F.\ Meallet, qui avait assez de moyens, 
composa le syst&me reglementaire de POrdre naissant. 

Ce code de la nouvelle loi balancait convenable- 
ment les pouvoirs divers qui devaient diriger chaque 
branche de cet arbre immense. Meallet avait orne 
son travail de ces excellens principes , qui forment 
P essence de toutes les constitutions Maconniques, 
principes, pour lesquels soupire toutindividu et tout 
peuple qui s’eclaire et desire d’etre heureux ; prin- 
cipes, contre lesquels s’61£vent ardemment tous les 
partisans de l’aveugle fanatisme et de l’arbitraire. 

Ces reglemens furent arretes par le Consistoire de 
la Loge de PArc-en-Ciel , malgre les vives reclama- 
tions des trois Israelites , qui voulaient que les instruc- 
tions fussent enti&rement Bybliques et Cabalistiques $ 
ces reglemens furent livr£s k l’impression. 

Des Papparution des premieres feuilles , une indis- 
position grave retint Pauteur au lit. Les Bedarides 
proliterent de ce malheureux 6v6nement pour intro- 
duire les changemens qu’ils d£siraient, alin de se 
donner un pouvoir absolu dans le Rite. 
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Les principes deMeallet furent dStruits , il en r6- 
salta une oeuvre informe qui parut sous le nom de 
Meallet , et qui lui attira les reproches de ses amis et 
ceux des vrais Ma^ns. Meallet se justifia verbalement, 
fit meme connaltre les subtitutions faites par la mau- 
vaise foi $ on l’engagea k faire une protestation 4 crite , 
il le promit et n’en fit rien; une maudite somme de 
5 o francs que Meallet ne put jamais restituer i ces 
Directeurs Juifs calmason courroux et re tint sa plume. 

Meallet voulut en 1816 secouer le joug des descen- 
dans d Israel: mais craignant qu’on parvint k lui don- 
ner an successeur dans son Ven^ralat a l’Arc-en- 
Ciel, il inaugura , ex alrupto , un temple k Osiris, 
s’installant lui-meme V6n.\ , et proclamant ses Of- 

ficiers. » 

Mais Meallet, qui etait homme delettres , et qui bril- 
lait dans differentes soctetes litt^raires , savantes et 
Magon.*. dont il 6tait membre, £tait tout-i-fait nul 
dans la connaissance des hommes. Il n’avait aucune 
idee de Tadministration d’une societe 5 et un ate- 
lier abandonn6 k sa direction ne pouvait avoir au- 
cune consistance. Ainsi Osiris ne fut v6n6r 6 que par 
une seule stance 5 et Meallet fut assez heureux de ren- 
trer k l’Arc-en-Ciel , qui lui rendit le fauteuil qu’il 
avait voulu deserter. 

Les Bedarides connaissaient mieux les hommes 5 
ils en profit&rent pour prolonger jusqu’en 1822, leur 
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existence misraimitique et leur nouveau Rite orien- 
tal. Les Freres Bedarides exploitaient ce Rite non 
pour la gloire du Tout-Puissant ( nom qu’ils substi- 
tuferent a celui des Macons, c’est-i-dire a celui de 
G.\ A.\ D.\ L.\ U.\ ), mais dans la vue et Texercice 
d’une honteuse v6nalite. Des Freres qui ne trou- 
vaient ni justice, ni r£gularit6 dans ce procede , ta- 
ch&rent de persuader aux Frferes Misrai'mites de PArc- 
en-Ciel, de faire reconnaitre cette brancheMacon.*. 
par le G.\ O.*. de France, en la faisant placer dans 
son Consistoire des Rites. Mais les Fr&res Bedarides 
trouvant ce projet Contraire a leurs interets, su- 
rent gagner si adroitement tous les membres de la 
Loge de PArc-en-Ciel , que , lorsqu’on fit cette pro- 
position, qui 6tait la seule qui aurait pu donnerune 
existence k Ce Rite, sur cent quatre-vingts votans , il 
n’y eut que quatre votes pour la reunion proposee au 
Grand-Orient. 

Ce procede aigrit quelques Frferes qui aimaient le 
bon ordre , et qui desiraient m£me que le Rite fut 
porte a la hauteur que r^clamaient les titres qu’il 
portait; il se fit alors une scission, en t&te de laquelle se 
trouvferent les Freres Joly , Anzon, Gaborria, Decolet , 
Ragon, Meallet , Langes, Pigniere, Richard et autres, 
qui , le 3 e jour du 8 e mois de Tan 58 16 , compos&rent 
un nouveau Consistoire G6n.\ du quatre - vingt - 
dixi&me et dernier degr6 du Rite Misraim , et la Sup.*. 

r. 11. 19 
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et Souv.\ Puissance dans la Vall 4 e de Paris , pour le 
Rojaume de France. Dans sa premiere seance, le 
Frire (1) Jolj fiit 41 u Sup.\’G.\ President da Rite. 
Ce Fr&re 6tait porteur d , une autoyisation a cr£er , 
etablir et constituer en France le Rite de Misraim dans 
ses quatre series , et accorder tpus les Grades qui le 
composent, en vertu des pouvoirs quilui avaient 6jt6 
del6gu6s a la Vallee de Naples, dans le Sanctuaire 

(1) Yoici la premiere planche de cette nouvelle branche 
Misraimite : 

« Grand Livre d’Arch.*. destine & renfermer les deJibera- 
j» tions, etc. du Sup.*. G.*. Consist.*. Gen.*, du 9 o e et dernier 
» degre du Rite Misraim pour la France , cote et paraphe par 
n leT.'.R T.*.I 11 .*.,T.*. Ed.*. ettr&s-puissantF.-.Joly G.*. 
» President; le Sup.*. G.*. Chancelier, signe: Ragon , go« 
j» degre. 

» Le F.*. Joly, natifde Limoux, homme de lettres, fut au- 
» torise h creer en France le Rite susdit dans ses quatre series, 
» et tous les degres qui le composent, en verlu des pouvoirs qui 
» lui ont ete delegues etc., vallee de Naples etc.. » 

« Le supreme et Souv.*. Grand Cons.*, du 90* et dernier 
» degre du Rite Misraim pour la France , fut compose provi- 
9 soirement de : 

Les fonctionaires sopt : 

31 Joly, Sup.*. G.*. Pres.*.. 

» Ragon, Sup.*. G.*, Chan. .. 

» Gaborria , G. * . Garde-Sceaux* 
a Decolet , Tr^sorier. 

» Meallet, Sup.*. G.*. Inspect.*.. 
R 6 gularisateur faisant fonctiqn 
de Sup.*. G.*. Expert. » 


1. F. Joly, Pr£sid.*.. 

а. » Auzole, Pierre Charles. 

3 . * Gaborria , Amand. 

4. » Decolet, Joseph. 

$. >» MeaRft, Claude Apt . 

б. 3) Ragon , J. M. . 

7. » Richard, J. M> . 

8. » Langes , Abraham. 

9. 9 Amadieu. 

10. » Pigpifcre , Jacq. F. . 

11. 9 Clauvet , Gaubert. 
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Myst6rieux dela Raison et do la Vraie lumi&re, le 
jour du io e mois de l’an 58 1 3 . Cette authorisation 6tait 
sign£e par le Changenr , qttatre-vingt-dixi&ne degri 
Sup.*, grand President $ Lasalle, quatre-vingt- dixit* 
me degrt Sup.*. Grand Garde-des-Sceaux et Tim- 
bres , et Bechera , quatre-vingt-dixi&me degr6 Sup.*. 
G.*.Ghancelier (1). 

Le but de ces Frferes dans leur desertion , ttait de 
faire reconnaitre et autoriser le Rite par le Grand 
Orient de France , but qui 6tait trfes-louable. 

CeRite eut quelque faveur en France jusqu’en 1822: 
tous ces degr^s 6blouirent un grand nombre de Fr ires. 

Le Grand Orient n’a jamais vomlu: Padmettre dans 
son Consistoire des Rites 5 il s’en est toujours dtfendu, 
en disant que le Rite n’avait pas fourni les instructions 
n£cessaires i son but moral et politique. 

Malgr6 ce refus qui fiit suivi de ^exclusion po- 
sitive par ordre de la police, ce Rite fit quelques 
progrfes , et des Freres d’une reputation non equivo- 
que jusqu’alors , se rangerent sous ses drapeaux. On 
y a remarque entr’autres , le Comte de Grasse Tilly 
qui est inscrit sur le tableau de la Loge de PArc-en- 

(1) Si ce Rite avait ete professe en Italie et h Naples, il y 
aurait naturellement dans les noms de ces Grands -Officiers 
dignitaires quelques noms italieus, bes deux premiers sont des 
noms fran^avs , et le troisierae est Espagool comnae celui des 
Bedarides. 
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Ciel, oil le noble Comte est port6 inVesti dii 87* 
degre $ ce qui fait croire qu’il aurait apporte ce Rite 
dans les ties sous le Vent, et qu’il y aurait distribu6 
ce Grade , et ct 66 des consistoires du87 c Misrai'm avec 
la m£me facility , le meme honneur et le meme profit 
que lorsqu’il etablit les consistoires du Rite Ecossais 
Ancien et Accepte, 4 Paris, Naples, Milan, Ma- 
drid 5 etc, , etc, . 

Nomenclature des Classes et Degres des quatre series 
du Rite Misraim. (Joh. Wit genannt von Derring 
Leipzig , 1828). 


i Te . S6rie symbolique qui se compose de 35 Grades. 


4 ®. La Philosophique id. 

53 

id. 

5 *. La Mystique id. 

11 

id. 

4 i * * * * 6 . L’hermetique Cabalistique id. 

i 5 

id. 

Total ” 

90 Degr&s, 


PREMIERE SERIE. 

i Ta clatse. 1. Ap.\ 

2, Comp.\. 

3 . M.\. 

2™ classe . 4 . M.\ Secret. 

5 . M.\ Parfait. . 

6. M.\ par curiosity SeeMntime, 
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7. M.\ Irlandais , ou petit-Maitro 

Anglais. 

8. M.\ Anglais* 

3 me classe . 9. Elu des IX. 

10. Elu de l’lnconnu. 

11. Chevalier Elu des XV. 

12. Elu Parfait. 

13. Illustre Chevalier, ou Algle cou- 

ronn6. 

4 me classe . i4. Petit Ecos.*. Trinitaire. 

15. Grand Ecos.*. Trinalre. 

16. Mai tre Ecos.*. Trinaire, ou Puis- 

sant Grand-Maitre de POrdre 
de la Tres-Sainte Trinity (1) 

17. Ecos.*. Parislen. 

18. M.V Ecos.*.. 

19. Ecos.*. des trois grands Incon- 

nus. 

20. Ecos.*. de la veritable Loge de 

Jacques VI. 

21. Ecos.*. de St. Andr6. 

5 m * classe . 22. Petit Architecte. 

23. Grand Arch.*. . 

24. Architecture. 

(1) Nous trouverons cette institution originaire dltalie. 
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a5. App.\ Parf.’, Architecture. 

26. Comp.*. Parf.*. Arch.*.. 

27. M.\ Parf.*. Arch.*. , ou Prince de 

la Mort. 

28. Architecture Anglaise parfaite. 

29. Chevalier de St. Andr6. 

30. Sub.*. Ecos.*. d’Herodom. 

6 me clatse. 3i. Royal Arche, ou Chevalier Tern- 
plier premiere lumiere. 

32. Gheval.*. du Chap.*, de la Hache 

seconde lumiere. 

33. Simple Ch.\ du Choix , trfcs-illus- 

tre grande lumiere. 

deuxiAme s£rie. 

7 m# clatse . 34. Grand Gh.\ du Choix. 

35. Ch.\ Prussien. 

36. Ch.*. du Temple, et de ses profes- 

sions. 

37. Ch.*, de 1’Aigle. 

38. Ch.*. de 1’Aigle Noir. 

39. Ch.*. de 1’Aigle Rouge. 

40. Ch.*. d’Ofient Blanc. 

41. Ch.*. d’Orient et de l’4p4e. 

8 m * clatse. 42. Comd T . d’Or.*. . 

43. Grand Coj»d r . d’Or.*, . 
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44. Souverain Comd r . duTemple. 

45. Prince de Jerusalem. 

9 m » clatte. 46. S. P. R. •}• de Kilv.*. et d’H^rodom. 

47. Ch.*. d’Occid.*. . 

48. Sub.*. Philosophe. 

4g. x" Discret Chaos. 

50. 2“ Sage Chaos. 

51. Ch.*. du Soleil. 

io m8 clatte. 52. Chev.** d’Athines. 

53. Philosophe Sub.*. . 

54. Le Mineur. 

55. Le Laveur. 

56. Le Souffleur. 

57. Le Fondenr. 

58. V.*. M.*. Adepte. 

5g. Elu Souv.*. , ou Grand Chev.*. de 
l’Aigle. 

60. Sony.*. desSdttv.*. . 

61. Grand— Maitre des Loges. 

62. T.\ H.\ et T.\ P.*. Maitre des 

lWtaitres. 

63. Ch.*. de Palestine. 

64. Grand Ch.*. de la Palestine, ou de 

l’Aigle Blanc. 

65. G.*. Elu, Ch.*. K.\ S.\ G.*. Insp.*. . 

66. G.*. Inq.\ Command.*.. 
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TROISI^ME SliRIE. 

■V 

n me ciasse . 67. Ch.\ Bienf.*.. 

68. Ch.\ de l’Arc-en-Ciel. 

69. Ch.\ du Banufea, ou dela Hanuka(i), 

dit Ilinaroth. 

70. Trfes-Sage Israelite Pr.*. 

X2 ma ciasse . 71. S.\ P. # . Talmudin. 

72. S.\ P.\ Zakd. # . . 

73. G.\ Hazids. 

13 1510 ciasse . 74. S.\ G.\ P.\ Hazides. 

75. S.\ P.\ Hazid.*. . 

i4 n '° ciasse. 76. S.\ G.\ Hazid.\ . 

77. G.\ Insp.\ Intend.*. R6gulai\*. de 
I’Ordre. 

quatriAme serie. 

i5 me ciasse . 78. Souv.\ Pr.*. du 78 mo degre (Sup.*. 
Cons.*, des). 

79. Sup.*. Trib.*. des §ouv.\ Prin.*. . 

80. Sup.*. Con.*, de S.\ P.\ du 8o me 

D.*. . 

(1) Ch.*. dela Hanuca. Les Juifs ont une f£te appellee ainsi , 
c’est la fete des lumieres ou le carnaval des Juifs ; dans ces 
rejouissances on celebre la belle Esther qui delivra ses freres 
des perfidies d’Aman. 
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81. Sup.*. Con.*. G6n.\ desP.*. du 8i m# 
degre. 

i6 me classe . 82. Gonseil des Souv.*. Pr.*. du 82“* 
degr6. 

83 . Souv.*. G.*. Trib.\ des 111 .*. Gou.\ 

Pr.*. du 85 me degr6. 

84 . Conseil des S.\ P.\ du 84 m ® degr6. 

85 . Idem du 85 me degre. 

86. Idem du 86 mo degr6. 

17“* clatse. 87. SS.*. GG.*. P.\ P;*. G.*. G.*. MM.*. 

Constit.*. Rep.\ Legit.*, de POrd. 
pour la premiere serie. 

88. Idem pour la deuxi&me s6rie, ou 

Maitre absolu. 

89. Idem pour la troisifeme serie, ou 

Grand-Mat tre absolu. 

90. Et dernier degr6 SS.*. GG.*. MM.*. 

Abs.\ Puiss.\ Sup.*. dePOrd.*.. 

Nous croyons que oe Riten’existe plus nulle part (1). 
Comme on voulait donner des coups de theatre , les 
£preuves physiques de la reception etaient rudes. 
Elies se passaient k Pexterieur du Temple, dans le- 


(1) Le dernier document que nous avons re^u, date de i 825; 
on le trouvera k l’article Suisse . 
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quel P aspirant n’etait intro duitqu’apris avoir et4 pu- 
rifi^ par le feu , Pair et Peau. 

Void la reception qu’on avait emprunt^e des an- 
ciennes qu’onlit dans Sethos, et qui se pratiquaient 
en Egypte. Lorsque le n^ophite avait Pesprit et 
le corps fatigues par les epreuves, il 6 tait intro- 
duit dans le Temple couvert d’un voile 5 il recevait 
alors Pinstruction des doctrines et la manifestation 
d’une partie des Mystfcres anciens d’Osiris et de Ty- 
phon , ou de PEtre bienfaisant et nuisible de la lu- 
miere et des t 6 nebres. Le nouveau cat^chisme de 
Meallet lui apprenait que Morse , 4 la t&te d’une peu- 
plade qui 4migrait d’Egypte, £tant lui-meme Egyp- 
tien et Initi 6 , a conserve autantqueles circonstances 
Pont permis les Mysteres Egyptiens. 

Que dans la suite , lesL 6 vites, de m£me que tous 
les r^formateurs , adopterent des cbangemens et sub- 
stitufcrent dans les Mystires Merits, leur propre his- 
toire 4 cello du peuple primitif , Hiram 4 Osiris , et 
les trois meurtriers 4 Typhon , comme on Pa expliqu 6 
lors de {’institution relative au Temple 4 rebatir. Il 
parafrt que les intituteurs de ce Rite , ou pour parler 
plus clairement, cehii qui avait invent^ les cabiers 
(ledit F.% Meallet), voulurent renfermer dans les 
deux premieres series Pexplication de la science de 
de toutesles croyances Macon/., Ecos.\, Pbilosophi- 
ques , Templi&res , ce qui aurait repondu 4 la d 6 no- 
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urination des soixante-six degr^s renferm6s d&ns les 
deux premiires series ; ils s’£taient propose , dans les 
cours de ces ordres , d’instruire PAdepte par l’expii- 
caiion de tous les Rites professes ( 1 ) avec la compa- 
rison des Myst&res Egyptiens. Ils prdtendaient ren- 
fermer dans les deux derni&res series leur haute science 
Egyptienne qui deyait comprendre la Chimie et la 
science Mystique ; et les Grades devaient £tre com- 
poses des mat£riaux pris aux doctrines des Grades 
Alchimistes, et 4 celle du Talmud; cette explication de- 
yait avoir lieu dans la troisieme s£rie compose© de ouze 
degrds. Ils voulaient r&erver pour la quatri&me s6rie 
les sciences occultes et la cabale , concentrant dans 
les trois derniers degree la Puissance supreme duRite 
susdit* 

On doit conyenir d’apr&i cet aper$u qne ce n^tait 
qu’4 la troisieme s6rie que commencait proprement 

(1) La circulaire du Rite Ecdectique des Loges provinciates 
de Francfort et de Wetzlar 18 et 21 mars 1^83, qu’011 trou- 
vera h Particle Allemagne , fait voir que jusqu’& cette epoque, 
les Ma$ons Ecclectiques n , adoptaient que les trois Degres Sym- 
boliques , et les Tapis y appartenant. Neanmoins les Loges re- 
cevaient indistinctementdans leur sein tout Riteet Grade, ense 
reservant de pouvoir cbeisir dans tous les systemes , celui qui 
conviendrait le mieux pour les doctrines dogmatiques , po- 
litiques etphilosophiques. IlparaitqueMealletsetait propose ce 
systdme et non celui de faire orner les Adeptes detous ces rubans 
que les puiss&ns My srai mites savaient vendre aussi cherement. 
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le Misraim. Les degr£s, qui derivent de cette scrie et de 
la suivante , n’ont rien de commun avec tons les au- 
tres Rites connus. 

Les anciens Cabalistes appelaient Cabale, cette 
science des traditions orales , que Moisg regut pen- 
dant les quarante jours et les quarante nuits qu’il 
passa sur le Mont Sinai* , et qu’il communiqua a son 
frfere Aaron, et puis aux enfans d’Aaron; Jehosua la 
communiqua a son tour aux soixante - dix anciens , 
et ceux - ci la communiquerent aux premiers pro- 
pbdtes, qui enfin la transmirent & Haggay et 4 Mala- 
chias , qui consignment la science des traditions k la 
Grande Synagogue, par laquelle furent instruits les 
sages qui arrivferent par la suite , soit dans Babylone , 
soit dans Jerusalem; et c’est ainsi que se conserya 
de generation en generation, cette interpretation de 
la lot que les H6breux appeldrent Cabale. Voyez Se- 
bastien Muster Basilae , i53o , avec la traduction la- 
tine en regard du texte Hebreu. 

Un des statuts de ces savans fut de ne pas ecrire 
cette science , afin qu’elle ne put etre traduite dans 
aucune langue , et que , par ce moyen , on ne lui don- 
nat pas un sens different , comme a la Loi de Moi’se, 
qui ayant ete ecrite, fut interpreted a double sens et 
de mille manures. 

Les Cabalistes et les Misraimites , qui sortent de la 
tige des Bedarides et dont nous avons connu quel- 
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ques Fr^res qui possedaient le quatre-vingt-septieme 
degr^ a Bruxelles, pretendent expliquer la Bible par la 
m^taphore $ ils veulent que son sens soit toujours une 
figure, et qu’elle soit un embleme depuis le com- 
mencement jusqua la fin. Cette opinion se conforme 
4 la Theosophie des anciens Talmudistes. 

Les.Gabalistes, et en particulier ceux du 17 ° siecle, 
ont rencheri sur les anciens Juifs, relativement a Pex- 
plication et aux applications des noms des Dieu en 
Hebreu. D’abord comme ils trouv&rent que ce nom 
pouvait fetre ecrit en Hebreu avec une lettre , avec 
deux,et progressiyement avec douze,ils suppos£rent 
4 tous ces differens noms des fetres, des choses, et 
des pouvoirs. Au nom de Dieu renferme dans une 
lettre., ils attribu&i’ent l’unite de Dieu et Porigine 
des nombres; 4 celui qui etait renferme en deux let- 
tres, l’idee des principes male et femelle de la gene- 
ration; 4 celui qui etait compose de trois lettres , le 
nombre de la perfection et la Trinite des Egyptiens; 
A celui qui etait compose avec quatre, la racine et 
les fondemens des nombres de la nature et des el^- 
mens. Celui qui est compost de cinq lettres est re- 
garde comme relatif aux cinq lettres du nom de Jhesu, 
et etait regarde comme Pembl 6 me de la Perfection , 
relatif a PEtoile Gnosticienne et 4 ses cinq rayons. 
Ils y rapportaient les cinq blessures de notre maitre 
Jesus, et de plus son triompbe represent^ dans la 
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planche II , N° 25 , il 6 tail regard 6 par 14 comma le 
nombre de redemption de 1’homme, et cette accep- 
tion est recue par les Macons anglais et am6ricains 
qui professent cette science. 

Le nom de Dieu qui est compost de sept lettres , 
etait suppose se rapporter a ux sept dons de l’Esprit- 
Saint , aux sept anges qui president aux planites , 
ct aux septesprits qui les dirigent; ainsi du reste. Les 
lecteurs qui aimeraient avoir deplus amples details, 
pourraient recourir aux cahiers anglais et americains , 
et aux ouvrages de Tychon Brahe : il exists des hom- 
ines de bonne foi, et il en existe encore de nos jours 
qui croient 4 toutes ces reveries. 

Les MisraVmites eurent une quantite prodigieuse 
de croyans 4 Paris: ne nous en etonnons point ; cette 
inclination vient encore des premiers Chretiens qui en 
avaient ete tr^s- grands partisans. 

Les rabbins, qui vivaient au terns au les pr4tresjuifs 
faisaient des miracles, et apris euxles Cabalistes, pour 
conserver dans le peuple cette opinion qui les rendait 
venerables, convinrent que Jesus faisait des miracles, 
et debiterent sur ce fait la legende suivante : ils di- 
rent que Jesus entra un jour dans le Temple , qu*3 
penetra dans le Sancta Sanctorum oii le Grand-Pr£tre 
seul avait le droit d’entrer $ qu’introduit secretement, 
il avait trouve le mot Jehovah , qu’il l’avait emportd 
en le eacbant dans sa cuisse au moyen d'une incision , 
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et que entail par la vatu du nom ineffable que Jesas 
avait op6r6 les miracles qu’on lui attribuait. 

Les premiers Chretiens etaient passionals pour la 
cahale. Voici comment s’explique notre respectable 
F.*. de Potter, que nous citons comme un des plus 
profonds theologiens de notre sibcle) voyez ses Pre- 
miers Coneilesde l’£glise; p. 171 , yol. 2> 

« La seconde raison du deuil des Chevaliers , lors- 
« qu’ils virent leurs Mysteres exposes aux yeux des 
« profanes , etait la tendance du Christianisme vert 
« la cab ale , ou si l’on pent s’exprimer ainsi, vers une 
« espfece de Magie noire. » 

Omissis. « On eroyait que le nom de J£sus-Christ 
* P rononc6 par qui que ce pdt £tre , chassait les d6- 
« mons par la vertu , et par la force de ce seul mot. » 
Voili la croyance de nos premiers pferes de PEglise. 

Ainsi que les anciens Cabalistes, les Misraimites 
furent eh butte k des persecutions qu’ils s’attirerent 
par leur insubordination au Grand-Orient de France. 
Les Trfes-Illustres, Trfcs - Puissans , Tr£s-Grands 
Hassides esp^rent encore que leur foyer de lumi^re 
embrasera le monde Macon.*. . Ils peuvent se consti- 
tuer derechef, refondre le quatre-vingt-dixieme de- 
gr 4 , et le porter au decuple, c’est k dire k neuf cents , 
oubien dneuf milles, oubien a l’infini; ce Rite n’est 
aucunement praticable , et il faudrait que ses Adeptes 
n’eussent k s’occuper que de recherches sur les sys- 
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tfemes de tous les Rites, de Cab ale , d’H6breu, de 
Bible, comme les anciens moines. 

CeRite, par l’explication qu’il adonn^ea la Bible, 
pourrait neanmoins faire fortune pr&s des Masons 
juifs d’Amerique , ce qu’on peut d6duire en exa- 
minant la pri&re, que nous avons donn£e a l’article 
Macon.*. d’Ajmerique. 
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CHAPITKE XXVIII 


Maconnerie du Royaume des Pays-Bas . 


Indices sur l’antiquite de la Mason.*. dans les Pays-Bas. — 
Loges constituees en Hollande par la Grande-Loge de Londres. 

— fitablissement des Rose-Croix Alchimistes k Amsterdam. — 
Locke y fonde une societe philanthropique profane avec des 
doctrines purement Macon. •.. — Philippe Stanhope, selon 
les historiens Anglais, aurait importe la Mason.*. en Hollande. 

— Elle y est d’abord protegee par les fitats-Generaux. — 
Rosa, Allemand, y introduit sous diverses formes et sous plu- 
sieurs Rites les Grades Templiers. — Les Masons Hollandais 
qui suivaient les Rites Templiers envoient des deputes au con- 
gres Mason.*, de Willemsbade. — Apres finvasion fransaise 
le Grand Orient de France tente vainement d’asservir la Ma- 
9 on.*. Hollandaise. — Celle-ci resiste et n’admet que force- 
ment la creation de nouvelles Loges dans son ressort par le 
Grand Orient fransais. — fitablissement de la Mason.', dans 
les Flandres , et dans les provinces Wallonnes. — Rites di- 
vers professes dans le Royaume des Pays-Bas. — Celui de Mis- 
raira n’yfutpas reconnu. — S. A. R. le Prince Frederic des 
Pays-Bas, Grand-Maitre National, propose une reforme dans 
les Hauts Grades. — Elle rencontre une forte opposition et 
est combaltue par des Masons Strangers. — Elle est adoptee 
par plusieurs Loges. — Analyse de cette proposition. — Le Roi 
resoit une deputation des Masons de la Grande-Loge du Nord. 

— F6te annuelle et obligee , celebree par la Grande-Loge du 

r . ii. 20 
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Word k La Haye, k la Pentecote 5828. — L’esprit de discord© , 
et de secte s’eteint de jour en jour parmi les Ma^ns des Pays- 
Bas. — Administration de l’Ordre dans ce Royaume sous les 
auspices du Prince Grand-Maitre National. 

Deux documens , que des experts-verificateurs ont 
assures authentiques , peuvent dtre consideres comme 
des preuves que la Macon.\ dtait pratiquee en Hol- 
land© et en Flandre des le commencement du sei- 
zidme sLcle(i). 

Le premier est une cbarte Maco*i.\ d.0nta6e i Co- 
logne sous la date i 535 et emanee d’un congrds rduiii 
alors dans eette ville 5 * il dtait forme par les Deputds 
de dix-neuf Loges de differens Etats d ’Europe, <qui 
semblaient m&me s’etre sdparees de toute Autre Loge. 
Ce congrds ne pourra etre regarde comme gendral, 
surtout si l’on fait attention au nombre des repre- 
sentans pour les pays Censds tfeprdsentds 5 ils dtaient 
dans la proportion suivante. 

7 Deputes pour 1 ’ Allemagne , reprdsfcntantles Loges 
et Masons des villes de Vienne , Francfort , Ham - 
bourg , K&ttigsberg , Danizig , Brime et Cologike. 

6 Ddputds pour la Hollande et les iFlandres , re- 

(1) Nous puisons la plus grande partie des faits et mate- 
riaux de ce chapitre dans les acta Lalomorum du Ven.*. F.*. 
Torry, et dans les Annal.'. Ma^n.*. des Pays-®as. 


Digitized by LjOOQle 



» 3 o 7 «C> 

pr^sentant les Loges et Macons des villes d ’Amster- 
dam , Mtddelbourg , Rotterdam , Gand , Bruwlle* 
et Anver*. 

2 Deputes pour la France , representant lea Masons 
et villes de Paris et de Lyon, 
i D£put£ pour l’Angleterre, repr&entant les Lo- 
ges et Macons de la ville de Londres. 
a D6put£ pour l’Ecosse , representant les Loges et 
Masons de la ville d’Edimhourg. 
l Depute poor PEspagne , representant les loges 
Masons de Madrid. 

l D£put6 pour Pltalie, representant les Loges et 
Macons de la ville de Venise. 

19 total. 

Nous remarquons le nom d’un D6put6 , Doria , 
que Pon fait V^nitien 5 ce nom de famille appartient 
& Gfcnes; cela n’empfccbe aucunement que ce Frfere 
ne fut D£put6 au Congrfcs de Cologne. A cette occa- 
sion nous faisons remarquer ici que le nom de Me- 
ianchton , Depute d’Ecosse , homme de la plus haute 
renomm£e, disciple deCalvin,s*6crit avec un h; 
dans la Charte (1) il est sign6 sans h , Melancton : plu- 

(1) Annal.*. Ma^on.*. tome IV, p. 368 et suiv. II y a une 
savante dissertation sur cette Charte par le R.'. F.*. Reppard 
de La Haye. 
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^ieurs ouvrages, en parlant de ce savant, l’ont ycrit 
comme dans la Charte , mais c’est une faute typogra- 
phique. 

11 r6sulte du releve qui pr^cfede qu’il n’y aurait cu 
au congris que six deputes pour la France ,YEcos*e> 
V Angleterre y YEspagne et YItalie , tandis qu’a cette 
epoque la confraternity 4tait florissante et nomb reuse 
en Ecosse, en Irlande, et en Angleterre , terre clas- 
sique de la Macon. - . $ et d’un autre c6te ilparait d’a- 
pres le texte m&me de la Charte , qu’il y avait dans 
tons les royaumes , Etats ou provinces , bien d’autres 
Loges non reprysentees au congres , et qui y etaient 
ainsi regardees comine irreguli'eres . Cette double rai- 
son empfecbe , nous le repytons, de regarder le 
congres comme genyral, mais seulement comme une 
reunion des Dyputes des Loges professant un m&me 
Rite non suivi par la majorite des Magons, et convo- 
quys pour deliberer sur les intyrets de ce Rite. Cette 
opinion parait d’autant plus fondye que la Charte 
dit elle-meme que le Rite, dont elle parle,etait plus 
rypandu en Allemagne , en Hollande et en Flandre , 
que partout ailleurs , assertion qui explique la pro- 
portion du nombre des Deputes ci-dessus. 

Selon ce document, dix-neuf doubles furent rydi- 
gys en chiffres Ma§on.\ , signes dans un format tout 
semblable,etr em is A chacun des Dyputys pour leurs 
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Logesrespeetives ( 1 ). Les adversaires de Pautbenticite 
de cet acte invoquent , entre autres argumens ,. Tab- 
sence de tout autre exemplaire que celui parvenu au 
Ser6nissime Grand-Maitre. Ici on doit considerer , 
que la Hollande et Venise sont les deux seuls paysou 
l’on ait pu conserver de tels Merits ; toutes les autres 
contrees et villes , dont il est parle , ont et6 plus ou 
moins,depuis et successivement , en proie aux inva- 
sions , aux guerres, aux devastations, et souvent m&me, 
aux persecutions pour les opinions the osopbiques. 

L’esprit , comme le but de .cette Charte, est de 
presenter au Monde Macon.*. l’6tat et le tableau de 
la Macon.*. . comme Institution de Bienfaisance , et de 
laisser a la posterity ses veritables regies, ses principes , 
ses emblemes , et les preuves certaines de son origine. 

Voici a cet egard un passage de cette pi&ce , qui 
s’accorde complement avec nos idees et notre sys- 
tkme ( 2 ). 

« II nous est demontr£ , par differens monumens 
« d’une antiquite bien constat^e, que Porigine de 
« notre association remonte jusqu’aux premiers terns , 

(1) Le seul double qui semble etre echappe aux ravage* du 
terns a ete repete en fac simile a La Haye , en 1818, et la litho- 
graphie nous en offre une image exacte dans le frontispice du 
vol. IV des Annal.*. Mason.*, des Pays-Bas. 

t^) Ceci est la traduction donnee dans les Annal.". Mason.*., 
tome HI , p. i85. 
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« o& fayant lfe$ disputes des dlffSrentes secies du 
« Christianisme , quelques Adeptes , imbus de la phi- 
<l losophie morale, sesAparArent de la multitude. C’est 
« A cette Apoque que des hommes savans et AclairAs, 
<( que de vrais Chevaliers , qui n’etaient souilles d’au- 
« cune erreur dtt paganisme, croyantvoir !a religion 
{< altifie et eorrompue prOpager les schismes At leS 
« horreurs de la guerre au lieu de la paix , de la tol£- 
« ranee et de la charitA , s’unirent et se lierent par 
« un serment sacrA , afin de eonserver , et plus sA- 
« remfent et plus purs, lea principes de la morale de 
« cette religion. » 

L’On voit que d’apr&s ce document ,l*ob jet de la 
Macon. vn*est autre que la mise cn pratique de la 
morale chrAtienne et de ses prAceptes les plus puts; 
la Chariti y la Paix, la Tolerance. 

Cette piAAe aprAs avoir etabli qu’A cette ApOque de 
i535 il existait un grand nombre de Macons irreguliers, 
comme suivant d’autres systemes , institutions ou Ri- 
tes , cherche par suite A prouver que la vraie doc- 
trine Ma$on.\ Atait concentrAe dans les dix-neuf 
Loges representees A Cologne $ maisil est naturel que 
les autres Loges et Macons aient eu les m&mes opi- 
nions A l*Agard de ces dix-neuf Loges , de leurs DA- 
putAs , de leurs membres et de leurs adherens ! 

Ce qui est Evident, d’aprAs la m£xne Charte, c’est 
qu’aucune de ces dix-neuf Loges, que nous appellenms 
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jLogos du Copgris de Cologne, ne possedait dans sort 
coin un Chupitre des Rose-Croix, qui des lore, exis- 
talent daps toute PAllemagne , en Angleterre, en 
Italic, e.t na^tne en HoRande , coptine nous le verrons 
plus tard ; elles n’admeUaient que les trois Grades 
Symholiques avee des subdivisions dans la maitrise , k 
pea prfes coauae en Am^rique dans leRite Royal Arche, 
qui a auasi, comme on l’a dit, plusieurs subdivisions 
dans un m^me Grade ; ce qui pourrait faire supposer 
que les Lois traditionnelles des anciens Rose-Croix et 
des Adeptesdu Soled pouvaient fort bien se trouver 
dans une des subdivisions du Mail.*. Elu et du Sub.*. 
Mait.r. Ehi , et que dans la suite , ce Rite etabli en Hol- 
lande r tout enconservant les doctrines liberates et tra- 
ditionnelLes des deux Grdressusdits, auraitrenonc6 aux 
titres pompeuxet chevaleresques , comme contrairesi 
1’egalite qui est toujours censee regner dans des Etats 
eommergans et republioains comme la Hollande ; la 
vanit£ et la superstition ne pouvaient jeter de pro~ 
fondes racinesdans ce pays. A Pepoque des derni&res 
Croisades , au retour de la Palestine , to us les Crois^s 
voulaient &tre sanctifies ou dit moins anoblis. Pour 
devenir saints , ils partageaient avec le clerge les ra- 
pines et le butin quails avaient faits sur les Sarrazins, 
et memesar les Chretiens. C’estli selon plusieurs au- 
teurs la ydritable oiTgine de bien des Monastics et des 
eglises baties a cette epoque. Mais quant A la noblesse ce 
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furen ties souve rains ( 1 ) qui y pourvureut, en instituant 
les Ordres de Chevalerie e t les armoiries, moyens faciles 
et economiques de r^compenser les services , d’encou- 
rager le devouement, et desatisfaire l’orgueil. De nos 
jourson compte encore enEurope plus de5o de ces Or- 
dres de Chevalerie $ enRussie , en France , en Allema- 
gne,enSu£de, dans lesPays-Bas; on reconnatt m6me 
plusieurs rangs ou degres dans le meme Ordre ( 2 ). Les 
hommes se sont toujours montres de plus en plus avi- 
des de ces distinctions, fussent-elles , aussi futiles, aussi 
vaines que leur imagination. Ils croient en obtenir 
Phonneur qui n*est du qu’au vrai merite, et & ceux 
qui reellement ont servi leur patrie. 11 y a plus, une 
grande partie de ces ordres ont une origine impure , 
comme celui de la Jarretiere en Angleterre , monu- 
ment de la faiblesse d’un Roi pour la maladresse de 
sa maitresse; comme celui de la Toison d’Oren Flan- 
dre, institue par un Due de Bourgogne , pour 6terni- 
ser le souvenir de la cbevelure rousse d’une mat- 
tresse ! d’autres ne sont que les revenus d’un office, tels 
que ceux des Comtes et Chevaliers de l 9 £peron, vendus 
au premier venu, mime k des domestiques, pour quel- 

( 1 ) II faut excepter les Ordres de Chevalerie accordes par des 
religieux; comme ceux deSt. Jean, du St. Sepulcre; etc. 

( 2 ) Le titre que portaient autrefois les membres qui gouver- 
naient , la Hollande etait tres-simple ; ils s’appellaient : Hauts 
et Puissans Seigneurs ! 
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ques ducats d’or , par le Gonfalonier du Pape ! 

Combien les idees yarient dans ce monde en fait de 
noblesse ! en Europe elle passe avec ses titres aux des- 
cendans ; en Chine au contraire celui qui Pobdent 
n’ennoblit que ses ancetres ; les descendans restent 
roturiers. 

Tous les cordons , bijoux, decorations et titres en- 
•tes sur la Magon.*. ne sont que momentanes , et ne se 
prennent que dans Pinterieur des Loges. II y a m 6 me 
un article dans un des Capitulaires des Rose- Croix por- 
tantque, si un Malt.*. de Loge meconnaissait la di- 
gnity d’un visiteur Souv.\ Pr.\ Mag.*. , ce dernier 
doit sur-le- champ cacher sous son habit les insignes de 
son grade et s’asseoir a la derniire place parmi les ap- 
prentis. II est done a supposer que nos fondateurs 
en tolerant ceshochets de la vanite , ont enseign£ aux 
Rose-Croix, conservateurs des dogmes Magon.*., 4 ne 
jamais s’en enorgueillir. 

Reyenons 4 la Charte qui finit par nous apprendre 
que toutes les Loges du Congr&s de Cologne suivaient 
le Rituel Ecos.\ emane de la Grande-Loge d’Edim- 
bourg. D’aprfes ce que nous avons rapporte , elle 
devait alors reconnahre les institutions templieres et 
chevaleresques 5 car 4 cette epoque elle les professait : 
ce ne fut que posterieurement qu’elle se borna aux 
trois Grades Symboliques , comme on Pa vu 4 Particle 
Angleterre . 
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Le second document dont nous a vans parlc est un 
fragment d’un Kvre d ’architecture et registre , k l'u- 
sage de la Loge nominee « la Vallde de la Paix Frede- 
ric , » Or.\ de La Haye , qui , par ses proc&s-verbaux , 
parait avoir cesse ses travaux pen apr&s sa fondation. 
Ce registre porte des dates de 1637 et i 658 , ere 
vulgaire . 

Dans un. procis- verbal il y a une indication de ins- 
tallation d’une Loge k Amsterdam, qui y est appelee 
« la Valle e de la Paix,)) aveedes constitutions du 8mars 
i 5 ig , de la Loge de Londres et qui , par consequent, 
etant depend an te de ce centre , ne pouvait professes? le 
Rite des subdivisions d’Ekt que da®s un seul cas, 
e’est-a-dire sielle eut etc constitute aux deux Rites(i). 

Dans le fragment de ce registre, on lit sous la date 
du i cr mars 1637 , que quatre des freres qui faisaient 
partie de la susdite Loge d’Amsterdam (2) , aprfes 


( 1 ) Nous avons eu en main un Diplome de Ch.’. d’Orient 
accorde au F.\ Haas , par le Souv.*. Chap.*, pres de la Loge 
Willem Frederic , valiee d’Amsterdam , qui portait en tete , 
« Souv**. Chap.*. Franca i& et E cos sabs; »: ii date du 26 * 
jour, 8 * mois 58i4, signe par Ruldheyder, T.*. S.*. etc. Dal . 
Amsterdam Souv.\ Kapittel van Willem Frederic ce qui 
indique que Tusage d’etre censtitue aux deux Rites se conser- 
vait en Hollande. 

( 2 ) Ces Er&res d’Amsterdam sont indiques dans ces regis- 
tres pour MM. de Vlaming, Bakker , Van Neck , Veldbtiysen. 
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qu’elle eut cesse ses travaux , s’etant formes en cha- 
pitre a La Haye, firent la nomination deS. A. R. Fred4- 
ric Henri de Nassau pour Grand-Maltre et Supreme 
Maitre Elu de leur ordre , cherchant par oe moyen a 
feirexevivre la confraternite de St.Jean, tombee en de- 
eadence apresle terns des troubles. Ce registre donne 
aussi le Bapteme de cette nouvelle Loge , qui fnt, nom- 
inee d’apr&s Pavis de son Altesse et de tons les Fibres, 
<c ValHe de la Paix Frederic. » Apr£s quoi on y lit 
la nomination des oificiers relatifs. 

On ne connalt aucunement la duree de cette 
Loge; mais le Fr fere Jacques Van Vassner, Seigneur 
d’Qpdrom , paralt avoir ete charge de la conservation 
de la Gharte de Cologne, qui existait dans la Loge 
Vall6e de la Paix a Amsterdam, et en meme terns, 
des registres de la Loge Vallee de la Paix’ Frederic ; car 
e’est Ini qui signe les derniers proems- verb aux sous la 
date du 2 fevrier i 638 . II y a toute >probabilite que 
ces documens rest£& entre ses mains, apris samort ont 
eti places avec les autres papiers de sa famille , ou 
ils restferent jusqu’en 1790 : k cette epoque un des 
descendans de Jacques Vassner, ayant eu sous les 
yeux ees papiers , et voyant qu’ils etaient sans utilit6 
pour lesinterets desa famille, a cru convenable de les 
remettre avec leur cassette k M. Botzelaer, alors Grand- 
Maitre des Masons Hollandais. Ge Gnand-Maitre dut 
quitter La Haye pendant la derniire revolution; il cut 
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la prudence de confier cette cassette et les document 
A un FrAre dont il connaissait la fidAlitA , et qui la lui 
remit A son tour. Le Grand-Maitre Botzelaer se voyant 
prAs de terminer sa carriAre , deposa derechef cette 
cassette entre les mains d’un Frere , afin qu’aprAs sa 
mort elle fut remise A qui de droit , et au futur Grand- 
Maitre. 

Lorsque le Prince Frederic des Pays-Bas accepta 
l’office de Grand-Maitre , le FrAre charge de ce dA- 
pot , remit entre ses mains la cassette ou se trouyaient 
dAposAs ces documens , dont le Grand-Maitre Na- 
tional a permis la publication , pour servir d’appui au 
SystAme des subdivisions du Grade de Maitre, et pren- 
dre place parmi les manuscrits propres A Aclaircir 
PHistoire Universelle de la Maconnerie. 

Nicolai* dans son fragment sur Porigine de la Ma- 
9on.\ , avance qu’en 1622 il existait A Amsterdam des 
Rose-Croix Alchimutes ; et la MAre-Loge Philoso- 
phique A Paris , possede un manuscrit qui le Prouve ; 
il parait qu’ils suivaient le systeme d’Elie Ashmole , 
et professaient sa thAosophie, et les sciences occul- 
tes. 

On lit dans les Memoire* Litter air e* d’ A ngleter re , 
T. IV , p. 245 , qu’en 1687, ^ es principes philosophic 
ques de la tolArance universelle prospAraient dAjA en 
Hollande et que Locke, pendant son sAjour, y avait 
fondA une association , que nous estimons avoir etA 
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purement Macon.*. ( 1 ) , et dont le but £tait le perfee- 
tionnement de I’homme , les progres de la verite et de la 
charite chretienne ; poury etre admis 9 le candidat, a 
1 ’instaT des anciennes initiations devait repondre af- 
firmativement aux trois questions suivantes : 

i°. « S’il aime tous les horames de quelque religion 
qu’ils soient? 

2*. « S’il croit qu’on ne doit infliger 4 personne au- 
« cune peine corporelle, ni le priver de ses biens pour 
« de simples opinions speculatives , ou 4 cause de la 
« mani&re de servir Dieu en public? 

3°. « S’il aime, s’il chercbe la verity par l’amour 
« d’elle-m6me; s’il t4che sinc£rement de la decouvrir 
« et de la faire connaitre? » 

Combien ne serait-il pas 4 d£sirer que -de telles 
doctrines pussent remplacer les absurdites que nous 
avons signalfies dans plusieurs des Grades templiers I 
Tout le monde sait que Locke redigea les loix.fon- 
damentales de la Caroline, et Penn celles de la Pen- 
silvanie; mais combien elles different sous les rapports 
philosophiques et theosophiques ! 

En Pensilvanie pour fetre admis aux droits de ci- 

(i) Ce fut Locke, comme on le verra au Chap.*, de la Ma- 
9on.*. en Italie , qui a produit un des plus anciens documens 
en faveur de la Ma£on.*. ; on doit croire que Locke apparte- 
nait 4 l’Ordre. 
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toycn, il suffisait de cr&tre en Diet* qui recompense et 
puntt ; mais pour etre membre du gouvernement , il 
fallait en outre , comme a Londres , reconnaitre la rd - 
relation de Jerusalem $ ce qui signifiait en d’autrester- 
mes , que les disciples de l’Evangile £taient 6gaux , et 
qu’il ne fallait pas persecuter les dissidens. 

Mais dans la Caroline Locke voulut que, non-seu- 
lement dhs l’ige de 17 ans on put cboisir entre les 
differentes secies , et inscrire son nom sur un de ses 
registres publics, mais il acCorda de plus k sept pires 
de famille reunis , le droit de former une nouvelle com- 
mnnion. Il pensait avec raison, qu’au milieu de cette 
entire independanee religieuse , il existe bien plus 
de veritable piete, que dans cejrtaines ^glises , ou le culte 
cst maintenu par le fer , par le feu, ou par tout;e autre 
eontrainte, et ou de pueriles c6r6monies, de vaines 
pros ter nations n’elevent que bien rarement la pens£e 
vers le Dieu qu’on adore, et que le vice seul peut 
offenser. 

Lag6n6ralite des ^crivains sur la Macon. \ sans conr 
suiter les memoires ci-dessus , en traitant celle de la 
Hollande, suivirent ce que les auteurs anglais avaient dit. 

Ils pr6tendent que Philippe Stanhope, Ministre An- 
glais en Hollande, y aurait le premier introduit la Ma- 
9onnerie(i), etque laLoge, par lui fondle k La Haye, 

(x) Nous exceptons les Almanachs de la Ma^on.*. HoHan- 
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aurait en 1731 , ihitii Francois, Due de Lorraine , de- 
pths Grand Due deToseane, et ensuite Empereur d’Al- 
lemagne , dont nous parkrons plus au long en traitant 
de la Macon.*. Italienne. 

Ge Philippe Stanhope 6tait un des Grands-Maitres 
Provineiaux de la Grande-Loge d’Angleterre 5 il n’a 
done pu delivrer que des constitutions anglaises dites 
des NQuveaux Magon*, et non Ecossaises ni des anciens 
Mu9ons d’Yorck , et ce fut en 1735 que cette Logo 
regut ses lettres de constitution de la Grande-Loge 
d’Angleterre. Joan Corn.*. Rademaker fut 41 u Grand- 
Maitre. 

Cette election prouve que la Macon.*. 4 tait tres- 
r6pandue en Hollande, car Sans cela elle n’auraitpas 
eu besoin d’un Grand-Maitfce* 

D&s 1737 les Loges hollan daises £taient assez nom- 
b reuses, et Cette mfeme ann 4 e des ordonnances sus- 
pendirent les assemblies Magon.*. 5 mais des citoyens 
connus et distingues ayant persist^ k se riunir en 
Loge , furent arr&tis et traduits devant les juges 
ordinaires. Ld , leur defense fut si juste et si modi- 
rie, ils prouvirentsi ivid eminent que leur institution 
n’avait d’autre but que de soulager l humanite et de 
perfectionner 1’homme , que non^seulement ilsreussi- 

daise et de la symbelique Beige qui ont fait des observations 
exactes sur 1 ’introduction de la Magon.*. dans les Pays-Bas. 
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rent 4 rassurer les magistrats, mais qu’ils finirent mime 
par les convaincre de I’excellence de l’Ordre. Les or- 
donnances de proscription furent rapportees, et le 
gouvernement n’a cesse depuis lors , de prottger la 
Ma^on.*. ; il en donna une belle preuye , lorsqu’4 
l’occasion de la bulle de Clement XII, les pretres 
de la communion romaine voulurent entamer des 
discussions tbeologiques contre la Macon.*.: un d£- 
cret dtfendit alors aux confesseurs de questionner 
davantag^ leurs ptnitens sur la Macon.*, et sur toute 
autre nature ttrang&re 4 leur mission. Les Macons 
hollandais sortirent done triomphans de cette nou- 
velle attaque de Rome, dont les pretres avaient alors 
trouble les consciences des catholiques timores , au 
point de faire craindre des troubles et deprovoquer 
la surveillance des Etats-Gentraux. 

Toutes les Loges existantes en Hollande avaient ttt 
constitutes par les Grandes -Loges d’Angleterre et 
d’Ecosse , et le Rite Ecoss.*. Anc.\ y ttait le plus 
suivi , lorsqu’un certain Rosa y arriva en 1758 , comme 
depute du Baron Prizen , Maitre en chaire de la 
R.*. Loge , Les trots Globes , Or.*, de Berlin. Son man- 
dat evident etait ^introduction et la propagation des 
Hauts Grades Templiers 2 car, comme le dit fort bien 
Thory, page 68 des acta y le Rite de la Stricte Obser- 
vance , originaire de Dresde , avait fait depuis 1754 , de 
grands progres en France et en Allemagne. 
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/?oia devait reussir en Hollande : c’ttait un homme 
aimable et de bonne compagnie , il avait ete Vtn.\ 
a Halle et, quoique ministre lutherien, il avait Pa- 
dresse de s’introduire partout comme un abbe ro- 
main.On assure que, livre 4 ses seuls moyens, il fonda en 
Hollande dix-huit Loges , entre autres celle Concordia 
vincit animoty Or.\ d* Amsterdam; remarquons ce- 
pendant que la plupart de ces Loges existaient an- 
ttrieurement , et que Rosa ne les aura pas fondees en 
1758, mais qu’il aura fort bien pu y constituer dix- 
huit Chapitres aux Hauts Grades et dans plusieurs Ri- 
tes ; la Loge ci-dessus d’ Amsterdam est portee sur 
plusieurs documens incontestables (1) comme existante 
en 1767 , un an avant Parrivte de ce missionnaire : 
et en 1756, le 27 dtcembre, la Loge de P Union 
Royale, Or,*, de La Haye, provoqua une assemble g£- 
nerale des deputes destreize Loges hollandaises pour 
organiser une Grande Loge provinciate sous la prtsi- , 
dence du F.\ Louis Dagran 5 et on y tlut Van Aerssen 
Beyeren Van Hagerheide , Grand-Maitre national. 

La Grande-Loge de Hollande une fois constitute , 
elle fit differens traites d’union et de fraternitt avec 

(1) Entre autres Loges hollandaises qui existaient avant l’a- 
postolat de Rosa , est assurement celle de Leyde , La Vertu, 
constitute en octobre 1757. Une raedaille d’or a ete frappeeen 
1807, le 19 octobre pour constater et celebrer h la fois son 
jubile semi-seculaire. 

T. II. 21 
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d’autres Grandes-Loges $ en 1777 elle en lit un avec 
le Grand Orient de France, et en 1780 unpareil eut 
lieu avecle Prince Ferdinand, due de Brunswick et de 
Lunebourg, comme Grand -Maitre des Loges d’Al- 
lemagne. 

Lorsque le Grand Orient de France voulut vai- 
nement asservir la Macon*', hollandaise, plusieurs 
Loges invoquferent leurs constitutions primitives an- 
glaises ou^cossaises, anterieures a 1735 , ainsiquenous 
le verrons bient6t. Tout ceci d6truit la creation des 
dix-Buit Loges de Rosa. 

Rosa 6tait un vrai propagateur general ; il pr6sen- t 
tait, selon les dispositions diverses qu’il trouvait dans 
les Fr&res , les Grades templiers allemands ou fran$ais, 
les Grades des Empereurs d’orient et d’occident , et 
quelquefois m&me les Grades de R amsay. Depuis on 
a vu plusieurs de ces Loges suivre l’un ou l autre de 
ces Rites : e’est du moins ce que nous lisons dans Da* 
gance aer geh. verb.p. i58. 

Sous ces diverses formes Rosa propageait le sys- 
t6me templier que nous avons vu paraitre en An- 
gleterre en 1720 , se fixer en France , en prenant une 
liouvelle consistance par la creation du Kadosch, etse 
fortifier en Allemagne par le inoyen du Baron de 
Hund. 

Rosa Itablissait la doctrine de tons ces grades* snr 
les sciences occultes , ou m6me sur celles qu’il ne con- 
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naissait que denoin, telles qtie'Palchimie , la tb6oso- 
phie , et la cosmogonie. 

Onabien des preuves que les doctrines templi^res 
eurent un grand nombre d’adeptes en Hollande ) ce 
faitsemble prouv6 par P envoi et la presence au con- 
gas de Willemsbade, des Fr^res Schawartz et baron 
de Horn qui y figurerent comme representans des 
Macons bollandais. 

Les Macons hollandais ont toujours conserve l’es- 
prit de leur ancienne ind^pendance , et c’est 4 contre-r 
coenr qu’ils ont du subir quelques reformes, loa-sque 
la Hollande s’est trouvee sous la domination franc aise, 

Au commencement dudix-neuvi& me siecle, le Grand 
Orient de France, qui pr6tendait que PEurope Ma- 
connefut sous sa d 4 pendance, fit savoir 4 la Grande- 
Loge Symbolique d’ Amsterdam , par une missive du 
25 juin 1812 , qu’il ne reconnaissait en Hollande que 
trois Loges r^gulieres , savoir : i° le Saint- Napoleon , 
2° laSainte-Marie-Lowise 4 Amsterdam, 3 ° laloge leBer ■ 
ceau du rot de Rome 4 La Haye ; il invitait en m6me terns 
les anciennes Loges hollandaises 4 se rSgulariser par 
une des dites Loges, moyennant une simple formality : 
malgr£ les efforts des Francais , cette Grande-Loge et 
la pins grande partie des Loges de la Hollande ont 
voulu conSerVer lefur hid6pendance , et iPont fait 
aucun compte ni des missives , ni des decisions du! 
Grand Orient de Paris 5 elles continuerent comme 
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par le passi leurs assemblies et l'ilection de lears 
Grands Dignitaires , qui furent tou jours hollan- 
dais. 

La Grande-Loge de Hollande avait eu le courage 
de faire sentir au Grand Orient de France, que ses 
demandes etaient inadmissibles ; que la plus grande 
partie des Loges bollandaises tenaient depuis 1735 
leurs titres constitutifs dc la Grande-Loge d’Angle- 
terre , et de la M&re-Loge et Chap.\ d’Edimbpurg; 
que le corps de lois, [qui servait de rfcgle a leurs 
travaux , avait iti approuvi en 1770 par leG.\ M. # . 
National d’Angleterre , et que l’annee suivante le 
Grand Orient anglais avait proclame Pindependance 
de celui de Hollande, qui ne pouvait passe ranger ou 
se soumettre 4 d’autres Orients sans trahir ses pro- 
messes et ses devoirs envers celui duquel il tenait 
Pexistence , sans parler de la difference de la langue , 
enti&rement itrang&re et peu familiire aux Hollandais 5 
qu’on ne pourrait par la ni rendre les lois , ni pren- 
dre des arritis , ni tenir la correspondance que dans 
les deux langues 4 la fois 5 que c’etait s’exposer aux 
incertitudes de la traduction , etc. 

Ges raisons etaient sans replique ; aussi le Grand 
Orient de France se garda-t-il d ’insister 5 il abandonna 
ses projets , n’y donna aucune suite et laissa en paix 
les Freres Macons de Hollande. 

Nous ajoutons ici un seul fait , pour prouver com- 
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bienunjoug Stranger £tait insupportable aux Hollan- 
dais , fut-il m6me Philantropique et Mason. \ # 

Le Grand Orient de France avait etabli a Amster- 
dam, au seul Rite moderne, la Loge alors nomm£ Saint - 
Napoleon . Lors de la restauration hollandaise de i8i3 
et i8i4 , le Souverain, rentre dans ses etats , accueillit 
avec bont6 un depute de cette R.\ Loge, qui le supplia 
de daigner lui accorder sa haute protection , ainsi qu’a 
Pordre entier dans ses Etats, et de permettre qu’elle 
changeat son nom d e Saint- Napoleon contre celui de 
TVillem Frederic . II lui accorda sa demande. On a 
ajout£ que cette Loge avait demande aussi que S. M. 
permit k son fils le Prince her^dilaire d’accepter la 
dignite de Ven.\ ou president d’honneur de cette 
Loge, ce qui lui aurait 6te accords. Remarquons, en ter- 
minant ce point , qu’on a revoqu6 en doute depuis , 
que S. M. ait permis a Punde ses fils, alors absent et 
tout jeune, d’etre President ou Ven.\ d’honneur d’une 
LogeMafon.\; d’autant plus que eetillustre Prince ne 
fut initie que trois ans aprfcs cette epoque. 

Depuis 1818, epoque de la creation du Grand 
Orient des Pays-Bas et de la promulgation des statuts 
g6n£raux Ma^on.*. pour ce royaume, qui yont reg6- 
nere et reorganise toute P administration de l’Ordre, 
quatre Rites y sont reconnus. 

i° Le Rite Modeme dit Franpaie ou Anc.\ R4f.\ f 
qui est encore celui de la grande majority des Maf,\ 
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de cet etat et qui a et6 peu a peu substitue aux Ri- 
tes anglais et ecossais , par les motifs et dans les cir- 
constances snivantes. 

Lorsque le Grand Orient de France voulut concen- 
trer dans son sein tous les pouvoirs comme toute la 
dogmatique de la Macon.*. , il chercha, des Pepoque 
de la reforme de 1786 , a conformer ses statuts etson 
syst^me, da moins autant que possible , 4 tout ce qui 
4 tait maponniqucment etabli dans les contr^es voi- 
sines. Ce fut sans doute dans cette vuesagemenl com- 
binee, qu’il placa le Sub.\ Grade.*. deRose-Croix au 
sommet de son 6chelle, comme etant celui qu’il voyait 
le plus revere etleplus suivi en Angle terre, en Italie, 
en Allemagne et en Hollande 5 il voulait tellement 
eviter de blesser les convenances , qu’il permit en mfeme 
terns aux Loges de son obedience , d&s 1808 , de cu- 
muler plusieurs Rites $ c’etait disait-il , une preuve 
manifeste de ses principesde tolerance. Cette mesure, 
un plus grand eclat dans les receptions, et plus en- 
core Pimmense preponderance politique de la France 
'4 cette epoque , firent petit k petit, substituer partout 
et surtout dans les Pays - Bas , ce Rite Primordial 
fran$ais aux Rites anglais et ecossais. 

Nous consideronslaR.*. Lo geLes Frais Amis de V U- 
nion, Or.*, de Bruxelles , comme la plus ancienne des 
Loges beiges, avec constitution d* outre —mer , parce 
qu’elle seule a traverse intacte tous les orages politi- 
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yues et y a glorieusement surv6cu en triomphant de 
tous les obstacles, Ses constitutions datent de 1780 5 
elles lui ont 6te d£livr£es parle Grand-Maitre provincial 
Marquis de Gages , au nom du Grand-Maitre na- 
tional d’Angleterre Henri Sommer set, Due de Beaufort 
qui £tait alors revfetu de cette £minente dignite. 

Remarquons n^anmoins qu outre la R.\ Loge La 
Discrete rmpMale , Or.*. d’Alost , qui se qualifiait de 
la plus ancienne Loge de la Belgique, trois autres 
Loges encore actives , prdtendent k des dates plus re- 
calls que la R.*. Loge Les Krais Amis de V Union , 
Or.*, de Bruxelles, et y font remonter Pepoque de leurs 
constitutions et de leur fondation. Ce sont celles de 
Namur ia Bonne Amitie , 1770; celle de Tournay 
Les FF.\ Riunis , me me ann£e et celle de la Parfaite 
Intelligence , Or.*, de Li6ge , 1775. Mais remarquons, 
quant k la premiere , qu’elle a cess 4 ses travaux du- 
rant nombre d’ann^es, k Poccasiondes troubles po- 
litiques , tandis que Les Krais amis de I 9 Union ne les 
ont jamais interrompus , et qu’un arr&te de la Grande 
Loge d’Ecosse , son cbef d’ordre , a erig6 en loi fon- 
damentale et generate de la Ma9on.\ partout en ri- 
gueur , que toute Loge qui suspend ses travaux pendant 
plus de douze mois , sera effaces du grand livre et per~ 
dra son rang d 9 ancienneti avec obligation de se fairs 
reconstituer de nouveau si elle reclame apres ce terms. 
Quant a la seconde , nous ferons observer qu’elle fut 
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constitute par nil chef d’Ordre frangais , ceiui de la 
Mere-Loge de St. Alexandre dEcosse , au Rite philo- 
sophise de France ; et quant 4 la troisi&me enfin , 
qu’elle a toujours 6td considerte comme Loge Lie- 
geoise , ttrangire aux Loges des Pays-Bas. Nous per- 
sistons done 4 regarder la R.\ h.'./es Vrais Ami 9 de 
V Union, Or.', de Bruxelles, comme la plus ancienne 
des LL.'. Beiges avec constitution d’outre-mer. 

Cette derni&reLogereconnaissait dansleprincipepour 
son chef d’Ordre immediat, le Souv.'. Chap.', cons- 
titut pr&s la R.'. Loge La Parfaite Harmonie > Or.', 
de Mons, preside par le G.'. M.\ Marquis de Gages 
lui mfeme ; et aprfes Pextinction de cette Loge et de 
ce Chapitre , il est hors de doute que toutes les archi- 
ves auraient du £tre deposees dans le sein de Punique 
Loge de cette obedience qui avait survecu, c’est-4-dire, 
de la L.\ Les V rais Amis de l 9 Union , Or.', de Bruxel- 
les ; il est 4 croireque ses V£n.\ 4 cette epoquen’ont 
fait aucune demarche; au moins ses registres n’en 
font aucune mention sous ce rapport. 

Lorsque l’indtpendance fut rendue a la Macon.', 
beige en i8t4, les Macons duRitefran^ais Anc.\ Ref.'., 
dit Primordial, qui, depuis Pautorisation de cumuler les 
Rites, formaient la presque totalite del’ordre en Belgi- 
que, sentirent qu’ils etaient prives de tout chef d’Ordre 
dogmatique ou Gr.\ Chap.', metropolitain , depuis 
leur separation d’avec le Grand Orient de France. 
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Ils voulurent done y pourvoir, et dis 1817 , ils cr6&- 
rent un Grand Chapitre, sousle nomde Grand Ate- 
lier du Rite ancien reformd , et le composerent d’ane 
deputation de chaque Chapitre de ce Rite* 

Ces deputes reunis redigerent, sur la demande 
m&me du Seren.*. Grand Maitre national, un projet 
d’organisation definitive qui embrassait tout ce qui 
concern ait l’administi'ation des quatre Oi*dres sup&- 
rieurs aux trois Grades symboliques , et tra$ait les re- 
gies ordinaires suivies dans de tels chefs d’Ordre , 
d’apr&s le syst&me du Rite fran£ais Anc.\ Ref.*. 5 ce 
projet ainsi que toutes les pieces & l’appui furent 
adressees au Serin.*. Grand Maitre ; mais tout semble 
reste jusqu’d present, sans reponse et sans risultat; 
et le Grand Atelier, depuis la fin de 1817, n’a plus 
donni signe de vie. On peut voir dans le deuxi&me 
Vol.\ des Ann.*. Macon.*, les details de tous ces trav.\ 
des Masons.*, beiges. Leur peu de succes y est attri- 
bui aux propositions de riforme des Hauts Grades que 
viticlorel’annie 1819, etdontnous avonsparle ci-des- 
sus. Quoiqu’ilen soit, il en est r£sulte que le Rite francais 
Anc.*. Ref.*, ou Primordial qui, sans contredit, est tou- 
jours le plus suivi dans les provin.*. mcrid.sdes Pays-Bas, 
telqu’il y a eti enli sur leRite anglican de la Grande- 
Loge de Londres , y est maintenant depourvu de chef 
d’Ordre, et que chaque Chapitre se rigit par lui-mime; 
^tat de choses qui durera jusqu’A ce que le Grand 
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Ateliersorte de sa lethargie, oulorsque, de mani&re ou 
d’autre, un Grand Chapitre mttropolitain soit orga- 
nist. 

Le deuxi&me Rite professt en Belgique, est le Rite 
dit Ecossai* primitif, intro duit 4 Namur, en 1769, par 
Jean Cunningham, gentilhomme anglais , qui y fonda 
une Loge sousle titre de La Parfaite Amitie , consti- 
tituee l’annte suivante par patente de la Grande-Loge 
metropolitaine d’Ecosse, Orient d’Edimbourg; elle 
correspond encore aujourd’hui avec cette Mere-Loge 
dont elle n’a jamais su secouer le jougnila dtpendance, 
quoique rien ne soit plus itgitime , ni plus facile que 
son Emancipation. 

Ce Rite compte trente-trois degrts , la plupart che- 
valeresques templiers ; il fait remonter son origine 4 
Tannte 1118, tpoque de la fondation des Chevaliers 
du Temple par Hugues de Payens. 

La Bonne Amitie s’est erigee en Mere Loge de ce Rite 
en Belgique ,immtdiatement apr&ssa separation d’avec 
laFrancejuneseuleLogejCelleZe* Ami* Discrete jOvienX 
deNivelles, a adoptt son Rite et son obtdience ; elle 
a echoue dans ses tentalives pour Petablissement 4 
Bruxelles et ailleurs , quoique les circulates d’invita- 
tion qui contenaient les tableaux des Ordres et les 
prix pour obtenir tel Chapitre et Conseil fussent si- 
gflees par le. TrtsJllustre Frire Prince de Gavres , 
Grand Mattre du Rite sptcialement autorise. 
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Le troisi&me Rite profess^ dans ces provinces est 
le Rite Ecos.\ dit Ancien et Accept^, introduit en 
1812 dans la Respectable LogeZs* Amis Philantropes, 
Or, - , de Bruxelles. Cette Loge avait ete constitute 
par le Grand Orient de France , en 1799 > au seu ^ Rite 
francais ; ainsi elle ne professa l’Ecossisme que par 
cumulation. Nous avons dtj& vu k Particle Francs , 
que ce Rite se compose egalement de trente-trois 
degrts. Son cbef d’Ordre , sous le nom de Sups. 
Conss. pour les Pays-Bus est ttabli depuis la sepa- 
ration d’avec la France dans le sein de cette Resp.*. 
Loge, qui se fait remarquer parses brillantes rtcep*- 
tions , et par des tenues de Loges d ’instruction qu’elle 
a ttablies k l’instar de celles qui ontfait la reputation 
des anciens myst&res des pretres tgyptiens , dans les- 
quelles on Cntretenait les ntophites du culte de la na- 
ture, et de toutes les sciences qui se rapportent au 
syst&me solaire. Cette heureuse innovation dans la 
Magon.*. beige, dont l’exemple a bientot ete suivi par 
la R.\ Loge VEsperance^ prouve que les premieres 
Lum.'. Ecos.\ des Amis Pbilan.%, mieux ptnetrts 
du grand but de Pordre , abaudonnent peu k peu 
les vieilleries templieres pour se mettrie au nivedu des 
Mac.*. tclairts , qui savent enfin apprecier a ltur juste 
valeur les origines des titres et des cordons , vtri- 
tables hochets de la vanitt ! 

Le quatrieme Rite connu et professe par les Mac/. 
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beiges , est celui dit Rite Ecossat* Philosophique dont 
le chef d’Ordre , pour les Pays-Bas , est etabli dans 
le sein de la R.\ Loge La Paix et Candeur , Or.\ de 
Bruxelles , qui a recu ses constitutions primitives et ses 
pouvoirs dans ce Rite de la M&re-Loge St.-Alexandre 
d’Ecosse, Or.*, de Paris, vers i8i4. Ce Rite a aussi 
trente-trois Grad.*. et n’est qu’une branche ou rami- 
fication du syst&me des Rose-Croix, etabli jadis , 
selon ses propres Rituels , par Christian Rosen- Crux , 
dont nous aurons occasion de parler 4 Particle d’Alle- 
magne. Ce Rite existait d’ailleurs 4 Tournay, 4 Douai et 
4 Gand, bien anterieurement 4 son introduction dans 
La Paix et Candeur , et m6me des 1770 , par consti- 
tutions de la M&re-Loge Ecossaise de Paris ; remar- 
quons cependant que les Loges de Tournay et de 
Gand Pont peu 4 peu abandonne pour se borner au 
seul Rite Anc.\ Ref.*. 5 par consequent ces Loges 
n’ont jamais reconnu la suprematie de La Paix et 
Candeur . 

Le syst&me de ce Rite est purement theophilosophi- 
que , et ses doctrines sont pour la plupart tradition- 
nelles et o rales ; la presse ne les jamais profan^es. Ses 
Grades , ses instructions , ses legendes sont vierges 
encore ! 

Apr&s les bulles d’excommunication de Clement XII 
et de Benoit XIV , les Mac.*, beiges , comme ceux de 
Vienne , prirent le nom de Mopses pour ne point trop 
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effaroucher les prStres et pour maintenir la paix des 
families. Ce nom s’est long - terns conserve , m^rae 
jusqu’au terns de Joseph II , en 1786, et jette m&me 
quelqu’obscurit4 sur l’histoire Macon.*, nationale de 
ces tems-te ; mais la Belgique qui a toujours compt6 
un grand nombre d’hommes £clair£s , est peupl£e 
en grande partie par une masse fanatique , igno- 
rante et credule, sur laquelle le clerg6 a toujours 
conserve une influence si forte , si directe , qu on ne 
peut la regarder que comme un reste ou une suite de 
la domination espagnole et des abus quelle consa- 
crait antecedemment. 

Nous avons indiqu£ ailleurs que mfeme dans cepays 
le Clergd s’etait atlribue le pouvoir des Prfetres Drui- 
des , que cet abus traverse les si&cles et les domina- 
tions qui se succed&rent. 

Dans un ancien manuscrit qui repose aux archives de 
la ville de Bruxelles, intitule : « Divers Mss. au egard du 
pays Artois curieusementrecueilli par Ad. Le Bailly » , 
qui est un fac simile du manuscrit possede par S. M. le 
Roi des Pays-Bas , publie par le Baron de Reiffenberg , 
nous avons les preuves des rapines et du pouvoir 
du Clerg4, qu’il exerca en i45g, i46o , i46i. On 
y lit, que Pierre Broussart docteur en Tb£ologie, 
Jacobia , inquisiteur avecles Rdv ds . Carlier Th4ologue, 
Nicolai* Chanoine, PE vequedeVarut, Jacques deRois 
doyen d’Arras , etc. etc. , condamn&rent plusieurs 
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femmes, hommes et gens d’eglise a 6tre b rules vifs; ce 
qui eut lieu k Arras et k Douai, avec confiscation de 
leurs biens au profit du Seigneur ou de l’iglise , et 
les biens meubles au profit de I’Evique d’ Arras , 
comme convaincus d’etre Baudots ( 1 ) , ou sorciers. 
Les pcrsonna ges les plus eminens du Clerge figurent 
dans le proems comme denonciateurs i juges , et fisc : 
il etait difendu aux p&res , meres , freres , soeurs, amis 
d’aider d’aucune maniere les accuses, sous peine d’e- 
tre pris pour Vaudois. Ces juges pretres (comme dans 
le manuscrit) par la violence de la torture, et en- 
suite par la seduction des promesses, arracherent k 
ces yictimes de faux aveux, dans l’espoir qu’ils seraient 
remis en liberty, mais tous les disavouirent publi- 
quement au lieu du supplice, lorsqu’ilse virent aussi 
indignement trahis. Voici le chef d’accusation , qu’ils 
avouirent apr&s les periides insinuations du Clergi : 
Qu’ils allaient au sabbat; que poury aller ils se frottaient 
avec un onguent que le Diable leur avait donni; qu’ils 
en frottaient une petite baguette, ainsiqueles paumes de 
leurs mains; qu’ils mettaient cette verge entre leurs 
jambes, et qu ’k ce moyen ils s’envolaient au-dessus 
des villes, bois , et riviferes, et que le Diable les portait , 
ou ils faisaient leurs assemblies, et ou ils trouvaient 

(i)Un certain Vaux fut brdle comme sorcier, et est l’origine 
du Vaudois. 
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des tables couvertes de vins et de viandes; qu’ils avaient 
fait oblation aa Diable qui k son tour se transformait 
en homme et en femme , et ils avou&rent, qu’a cemoyen 
ils avaient commis toute espfece de liber tinage et de 
prostitution. De pareilles accusations et proces eu- 
rent lieu en differentes contrees : si on fait attention 
a l’histoire de l’inquisition par Lhorente, on doit in- 
ferer leur origine a la cour de Rome. A ces epoques 
le miracle des Pr6tres de Peucharistie perdait de son 
credit : les pretres inventerent un miracle fait par 
le Diable , pour soutenir leur domination par la su- 
perstition la plus r^voltante. Tout ceci prouve le fa- 
natisme qu’exercait le Clerge sous la maisan de Bour- 
gogne. Lors de la domination du bigot Philippe II , 
le pouvoir des pretres de ces contrees augmenta par 
l’erection des nouveaux 6vecli6s, qui ne firent qu’ac- 
croitre la superstition , conservee dans les provinces 
qui n£ parvinrent point k secouer le joug de la do- 
mination espagnole. 

II en est result^ que, d’apr&s les principes et les 
insinuations des prfetres de Rome , les Macons jus- 
qu’& nos jours, ont £te consideres comme des r£- 
prouves , des excommuni£s par le clerge catholique 
romain , toujours fidele 4 son intolerance fondamen- 
tale, et qu’ils ont du forcement s’envelopper de plus de 
prudence et de myst&re. 

Aprfes la separation d’avec la France , les Freres 
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Bedaride s que , dans le chapitre precedent , nous avons 
laisscs & Paris, ont tent6 d’introduire dans les Pays- 
Bas, en 1817 et 1818, le Rite de Misrdim Cabalistique ou 
Egyptien . Mais ils durent necessairement rencontrer 
une forte opposition delapartdes chefs des Rites re- 
connus , et surtout de ceux qui comptaient trente- 
trois degres , puisqu’ils neseseraicnt plus trouvds alors 
quesurles premiers degres de lechelle de quatre-vingt- 
dix de Misrdim ; cependant, chose 6tonnante , ils 
s^duisirent d’abord les chefs Ecos.\ du Rite Anc.V 
Accep.\ , et crurent un instant s’£tre ancrds dans la 
R.\ Lo geLes Amis Philan tropes. Decus dans cet espoir, 
ils ecrivirent , on leur repondit ; les pamphlets se mul- 
tiplierent et furent distribues en grand nombre dans 
toutes les Loges du royaume et parmi tous les Mac.*. 5 
chacun cherchait a faire prevaloir ses vues , ses opi- 
nions, et peut-6tre ses interets particulars. 

Dans ces circonstances facheuses pour l’Ordre , le 
S6ren.\ Grand -Mai tre fit un coup d’autorite qui ob- 
tint l’approbation generale 5 il declara le Rite de Mis- 
rdim illegal et proscrit par une circulaire de novein- 
bre 1818 (1). Les motifs furent qu’il n’etait pas re- 
connu par les Mac.*. Beiges, et qu’ainsi il ne pouvait 
se prevaloir des statutsfondamentaux; qu’il avait trou- 
ble Pharmonie Macon.*. , et n’avait pas mime ete ad- 

(1) Ann.*. Majon.*. tome III, i8i8« E. V. 
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mis en France, ni ailleurs, aa moins k cette 6po- 
qae. Misrai’m ne s’est jamais relevl de cct ana- 
therne. 

Vers cette m^rae 6poque, en 1819 et lorsque ces 
pu^riles discussions sur Murdim venaient d’etre ter- 
minees , le nouveau Rite , ou plutdt la r6forme des 
Hauts Grades anciens et modernes dont on a parle fut 
presentee aux Maqons Beiges. L’essai ne r£ussit pas 
d’abord, et fut rejet£ par la majority ; cependant 
le syst&me a marche et, sous d’augustes auspices , 
fait chaque jour de nouveaux progrts en trouvant 
de nouveaux adeptes. Son but comme on a dit e$t 
d’£tablir une liturgie uniforme pour tous les Hauts 
Grades , en les reduisant tous £ celui de Maitre Macon , 
qui est developp£ dans les deux subdivisions con- 
nues sous le nom de Maitre Elu et de Maitre Sublime 
Elu. 

L’opposition etait surtout fondee sur ce que la meil- 
leure innovation est tou jours nuisible aux institutions 
antiques et v6n£r£es , consacr£es par tant de si&cles , 
enseignees par tant de grands hommes , suivies et pro* 
fessees par tant de peuples. 

Non-seulement des Ma$.\ Beiges, mais encore des 
Fr&res Strangers s’elevirent contre cette r^forme. On 
peut lireleurs argumens dans V Hermes Magon.*. fran - 
cats* annee 1819 , tome II, page i 53 , 208 et 283. 

L’Hermes donne d’abordles quatre docuimens cons- 
T. II. 22 
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titaut&fs de la refowne ; daps les deux articles suivans il 
examine la doctrine das subdivisions et passe en re- 
vue leurs elemens, leurs formes, leurs rituels. 

II 'ft’ezLfre pas dans not re plan d’approfondir toutes 
ees mariires ; nous faieons seulement remarquer que 
ees critiques on refutations , quelques fond ees et savau- 
tes qn’elles puissent&tre, portent un ton d’&ninaosit£ 
etd’fdgreur que tout bon Mac.’, doit blamer, etque 
Pespiee d* ridicule qu’elles veulent foire rejaillir sur 
Ja g£neralite des Mac.’. Beiges, retombe sur leurs au- 
teurs mcrnes ! En effet , quelle deplorable ressourice 
que 4?attaquer ainsi les Ma$.\ Beiges , les plus gene- 
reux peut*&tre, les plus tolerans del’univers , les plus 
ennemis dePostentation , et ou Pon vient tout recem- 
ment de proposer la foundation d’une caisse de secours , 
pour les veuves et orphelins des membres de l’Ordre 
qui n’auraient laiss£ a leurs families que de Phonnetir 
et de la vertu l 

Mai* qui croirait que les principaux redacteurs de 
PHm*u£s , les Freres Meallet, Joly y M<wyuerit et Ba... 
tout en voulant philosophiquement ridiculiser les 
cordons et decorations des Macons Beiges so at eux 
XD&mns tous barioles de cordons Gbevaleresques , 
Etossais, Misraimites etc.$ que le F.’. Ba... entre autres, 
homme tr&s-respectable par ses connaissanoes pro- 
fanes et Macon.*, out^e le 90 ® degr£ de Misraim, a 
6t4 cr 6 e Gttevalier Templier, et consacre eveque in 
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pattibu s, par le tnfcs-r£v6rend Raymond Fnbre, Gr**d~ 
Matt-re actuel , ou Gtand-Patriarche tie POrdre du 
Temple , A l’effet de porter et implanter aux hides *e 
toouveau foyer de kuniere anti-maconnique , tel que 
nous Pavons expliqi*6 ci-dessus ! Comment ces Frizes 
ont-iis done pu icrire de bonne foi dans PHertnAs^, 
tome H, page i 5 (), en parlant des Hants Grades des 
Pays^-Bas? « Li un grand nombre de Mucous atta- 
« che un grand prix A ce qu’il est cenvenu d’appe- 
« ler Haute Magon.*. , k ses fastes , k ses tit res , A ses 
« rubans ! Les voilA done tons en Pair centre le Grand- 
« Maltre des Pays-B as ! On voit se croiser k lenvi, 
« les TempTiers de tontes langues , les Princes de Ji- 
« rusalem , du Pelican , du Tabernacle , du Liban , da 
« Royal Secret si difficile k pen6trer, les Empereurs 
k d’Orient et d’Occident suivis des Grands-Pontifes 
« fulminans , des Grands-Inquisiteurs , Pr^vAts, etc. 5 
« A Parrifere-garde on distingue dans un nnage pou- 
« dreux , la puissance supreme eseortie par les tribus 
« Misraimites, etc., etc. Valeureux Beiges , industrieux 
« Hollandais , rassurez-vous 5 etc. ». 

Eh ! quoi , Frires r^dacteurs ! vous ites coiffis de 
la mttre des anciens et nouveaux Templiers ! vous avez 
en mains le biton de commandeur de Plllustre Fr£re 
De Grasse Tilly $ vous possedez tonte la puissance de 
MGsraim ; des cordons de toutes couleurs se croisemt 
sur vos poitrines ; vous vous en dicorez en simple 
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Logc d*apprenti avec une bien vainc et' bicn con- 
damnable ostentation! et vous vous melez de ridicu^ 
liser les autres ! 

Mais ces critiques, si tranchans, et si fiers sont cepen- 
dant forces de rendre hommage aux vues , aux in- 
tentions , aux connaissances de Plllustre Grand-Mai- 
=tre National des Pays-Bas, qui protege indistinctement 
la liberte de tous les Rites : ils s’expriment ainsi : loco 
citato y page i55. 

« Si l’innovation est presque toujours dangereuse , 
.« la gloire de la tenter Pemporte sur le p£ril , surtout 
« quand Popinion appelle une r£forme fondee sur 
« Pinter 6 1 detous; et quel est le Macon qui ne desire 
« qu’on rende a scs temples leur simplicity primi- 
« tive ! 

« Tel a sans doute et£ le motif qui a porte un 
« jeune et aimable Prince a vouloir innover sur la 
« sphere Ma^on.v, et 4 tenter d’en rarefier les nua- 
« ges, afin qu’elle fut sans cesse eclairee du soleil de la 
« raison. Projet admirable en lui-m£me , car il tend, 
« au si&cle ou nous sommes , a faire du peuple Mac.*. 
« des sujets 4 claires et par consequent paisibles sous 
« toutes les zones politiques ! Projet admirable par 
« les vues philosophiques de Pill.*. G.\ M.\ des Pays- 
« Bas! Qui ne voit, dans Padoplion qu’il en a faite, 
« Pardeur d’une genereuse jeunesse pour repandre 
« sur toute une masse d’homines au-dessus de Pigno- 
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« ranee et confiee a sa direction , les bienfaits qUe 
« Pavenir yersera par led mains royales sur un peuple r 
« modele d’industrie , de perseverance et de loyaute ! 
« Pro jet d’autant plus genereux qu’il annonce qu’a 
« la fievre pestilentielle des conquetes ont succede 
« les sentimens de Phumanite dans les cabinets des 
« Rois, et qu’ils paraissent resolus d regner d’ amour x 
« puisqu’ils brisent d Penvi des sceptres de fer pour 
« preserver les nations des outrages de V imposture et do 
« V oppression. 

« Mais ce bardi projet tel qu’il est annonce dans les 
« pifeces ci-annexees, peut-il remplir les conditions 
« que desire la sagesse , pour qu’on puisse approuver 
« une innovation aulieu d’une reforme*, une creation 
« de Grades Ideologiques en place des degres bibli- 
« ques , cbevaleresques , jesuitiqiies et philosophiques 
« dont l’Ordre Macon.*. est surcharge , bariole et de- 
« grade quoiqu’en dise Pestimable auteur de la bibliothe- 
« que violette ; personne plus que nous ne respecte les 
« tetes couronnees, celles destinees un jour d faire le 
« bonheur ou le malheur dune nation, ainsi que le 
« Grand -Maitre d’un Ordre que nous considerons 
« comme le foyer perfectionne du sentiment, et de 
« l’instruction mutuclle. Mais foi de Mafon , nous pen- 
« sons qu’on a manque le but de Pinnovation pro- 
« posee par les formes et par le fond. L’examen que 
« nous allons en faire en fournira la preuve; etc. , etc. ». 
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UL est certain que ces propositions de forme ont 
et£ presentees en 1819 aux Mafons beiges , au nom 
de S* A.R* le Prince Frederic des Pays-Bas, Grand- 
Maitro National et que la circulaire et les rituels % 
dent nous avons parle , portaient sa signature, auto- 
graphs. Cepenclant on n’a pas ete d’accord qu’il futlud- 
mtme V auteur du syst&me des subdivisions comae 
Pafiirmel’Herm&s; on a soutenu au contraire que cette 
pens&e 6tait due au Resp.*. F.\ Van V, y de Delft * qui 
Paurait puisne dans la Charte Ma$on.\ de Cologne 
i 555 (1) P et qui aurait reussi k placer son travail sous 
P6gide> saeree du ser6nissime Graad-Mattre, 

1*’ auteur des Annates Mason.,*, sans, doute mieux. 
instruit que pdfcsonne sur cq point d6licat, ne tran- 
che point la question; il y expose longue ment le 
pour et le coutre, et toutes* les raisons de croire et 
de douter T raais nous remarquons que tout en pro- 

(1) Nous avons vu dans le Chapitre precedent que les consti- 
tutions de TEcos.*. An.* . et Accepte, attributes & Frederic, Roi 
de Prusse , ont ete attaquees comme fausses ; nous avons vu 
fa Chart e de l’Orcfire du Temple avoir ete supposee d’une crea- 
tion nouvelte ; ainsi il y eut des Freres hardis qui cKrent que 
la Charte de Cologne avait ete faite pour appuyer le syst&me 
des subdivisions. 

Si Ton voulait contester toutes les chartes , et tous les docu- 
mens des differens systemes tbeosophiques , nous serions au 
point de* douter de toutes, et biew des Freres les regard e- 
raient toutes comme fausses. 
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fessant une d&fixence pour la r^forme , il nePattri- 
btfe point directement au Prince lur-mfruie $, qu’axt 
eontraire il afflecte da vague et de l’irr&solutrOn j 
quand il devradt s y expliq*er framhement, et que tout 
y decfele un certain emb arras sur cette question fon- 
damentale ^ la plus importable sans doute da tout le 
recueil$ on y declare ouvertcmeat que c'esfc PflL\ 
F.\ De W. qui est P auteur de la traduction, et do 
la redaction franeaise des ddux rituels de MaitreElu, 
et de Maltre Sublime Eli*. 

En resume , I’opmion des FF.\ letpkts impartiaux i 
est que le sysfc&nae des Subdivisions a pour but d’a- 
neantir toutprejuge et toate superstition ; but digne 
d’^logeS, inais qui ne pent etre attaint que par la cotir ■ 
viction la piuO volontaire. 

On est d* accord ou pent s’en feat r que la Macons 
4tant une religion et ayant subi tant de persecutions i 
de traverses^ de desastres , de changemens* est dege- 
n6r6e dans la suite dessiicles, et n’offre plus sa gloiire^ 
sa splendeur^sa perfection e t sa purete primitive $- qu*en 
consequence , pour etre mice au niveau des lumiires 
de no tie age eUe doit 6tre rifomUe 1 

On est aussi d’ accord que ceux qui essaient de ra 5 - 
mener l’Ordxc sb ces belles 6poques de son histowe T 
ne men tent que. des louanges et des encourage- 
ment 

Mate on ne doit jamais jterdre de vtfe que Pinde- 
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pendance de tous les Rites, que la liberte entire de 
toutes les opinions tb£osophiques sont les seuls moyens 
qu’on puisse employer pour faire prosp6rer la Ma- 
con. \ et reformer ses d£fectuosit£s , ses abus, ou il 
en existe. 

Tout sera perdu en Macon.*, quand on s 5 6cartera 
de ces deux donn£es fondameutales auxquelles elle a 
tou jours du tout son 6clat. 

Les prop agateurs et adherens an syst&me des subdi- 
visions ont mis d’abord trop de chaleur dans leur en- 
treprise ; ils ont 4te , des le principe , accuses d ’intole- 
rance, lorsqu’on les vit (avantd’attaquercertaines doc- 
trines ) d£crier tous les anciens Hauts Grades, avant 
mime de faire connaitre comment et par quoi ils vou~ 
laient les remplacer , et lorsqu’on les vit affirmer que 
toute la science Macon.'. 6tait concentr6e dans les 
deux subdivisions proposees, ce qui £tait dire poli- 
ment k tous les Ma$.\ des Hauts Grades que jusques 
14 ils avaient et 6 trompis ou trompeurs. 

Nous r£p£tonsicinotre profession de*foi 4 cet£gard; 
nous avons d£j4 souvent declare dans le cours de no- 
tre travail , que nous n’admettrions jamais les Grades 
inutiles ou intolirans ; nous poss£dons une foule de 
cahiers de grades chevaleresques et th4osopbiques ; 
nous avons donh£ l'analyse de ceux que nous croyons 
les plus connus , les plus pratiques dans les deux mon- 
des , et nos FF.\ verront du reste que tout vrai Ma$.\ 
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ne pent reconnaitre que ceiix qui sont en rapport 
avec la g4neralit4 des Macons, avecla raison humaine, 
la charity , et la civilisation du sifecle. 

Mais il y a aussi dans la Macon.*, des Hauts Grades 
scientifique* $ comme dans les anciennes institutions 
theosophiques , il y a une science traditionnelle , orale’, 
et des pratiques de la plus haute antiquite, toujours 
respectables et respect^es par tous les concordats an- 
glais et am£ricains, de mfeme que par les proclama- 
tions des Mac.*, eclectiques, fct qu’on ne pourrait de- 
trnire sans saper les premiers fondemens de l’Or- 
dre. 

Lors des contestations dont nous parlons , on a de- 
voile certains myst£res des Hauts Grades anciens avec 
aigreur , ce qui ne put produire d’autre resultat que 
d’alimenter des contro verses sans instruireles Mac.*. $ 
le profane dominem£me dans les monumens que cette 
lutte a produits. 

Souhaitons que les adherens au nouveau systfeme 
cherchent a se faire des adeptes, et non des enne- 
mis ! 

Souhaitons dans Pint6r£t de l’Ordre , que nos Fr&res 
renoncent a certains titres et decorations purement 
feodales , k tous les hochets de 1’orgueil , a la chim&re 
de leur domination templierc, k des maximes men- 
songfercs, k des pratiques sans objet utile, et qu’ils 
s’occupent davantage du perfectionnement de k mo* 
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rale dn progres des lumienes>, de la recherche des ve- 
rites encore m6connue& out per dues , et de la des traction 
des grossi&res errears. encore accr&ditees. G*est alors 
(jofifai acquerrcmt Aes litres incenitestables a la recon- 
naissance dea Mac*,** contemporains comme k celle 
de la posterity* 

Nones penscms que lea rituels subdivisio&naires avanft. 
leur publication , eussent dd etre seumis a un CenseiL 
Ginerat des Rites , on Cansirtoire, etc^ ton t comme oh 
voudra le nommer y tire dumin da Grand. Orient da 
royaume , oa des deux Grandes-Loges; d 9 Adminis- 
tration et compost des Masons les plus impartiaux et 
lesplus instrnits, prison nombre egal dans chaque Rite 
existant et reconnu damsle royaume, quiauraient eu le 
pouvoir d’admettore comme de Tftjetear ces rituels; Un 
Mac, •; eclair 6 ay ait dej4 6mis ce m&ine vceiu en 18 19 (1), 
ay an la publicity donnee aux propositions, etcette voie 
etait la seule juste et I6gale ; car si dtfsr innovations; 
qyieleonqaes en fait de Macon**. pourvaient ainsi 6tre 
pn6sent£es> et adoptees sains formes et sans examen r 
on serait expose chaque jour a voir s’introduire de 
nouvelles doctrines subversives de celles qui existent , 
et rien n*emp6cherait le premier venu de se cr 4 er de 
son propre chef l’apotre detune ntoureauf 6 en <Mpii de 
tous les rgglemens et staterts existing, et centre les 

(1) An,*. Mason.-. des Pays-Bas, tome III, pb 696, 
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dogmes theosaphiques reijus depub la plus haute an- 
tiquite. 

Apr bs cette mesure et prelimirtaire indispensable , 
aprfcs en avoir obteau I’assentiment de ce premier eo- 
mitfi ou commission , il aurait encore falliji , avant. de 
ricn livrer k la publicity , sonder doucement les opi- 
nions des Freres, et faire des essais yartienliers poor ne 
point trop hewrter de front certaiaes doctrines gene- 
ralement adoptees et suivies. La verite meme ne doit 
fibre pr^seatfee qu’avecmesure ^ cea sortes de tentati- 
ves n’auxaient meme du fitre que simpiement verbales 
pear ne point effaroueher certains Freres , qui ne pen- 
vent voir dans la Ma$on.\ qae l’aneien et le nouveau 
Testament , et qui redoutent que des doctrines phi- 
losopbiques et purement ah str sites ne portent a.tteinte 
A leuxs pieuses croyjuaces , toajours infiniment suscep- 
tibles. Nous croyons mfime que , lors des initiations 
aux subdivisions r plusieurs des questions auraient du 
fibre prfisentfies auparavant au neopbite , pour s’as- 
surer, avant tout y s’il est bien en Hat de campven- 
dre la force de ce quL’on Ini expliquera par U suite , 
et s’il pent $’&ever A la hauteur o& I’ on vent le pla- 
cer. 

Mais nous rfipfiterons que e’est la Kbertfi entdere des 
Rites , et des opinions Macon.*, qui portera toujours 
les homines a ^opposition , dea qu/iis la croiront 
viofee , et quo cette opposition croltra en raison dbr 
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recte des efforts que Pon tentera pour les en pri- 
ver. 

On ne saura jamais assez proclamer et dAfendre 
cette noble et toucbante tolerance , marque distinc- 
tive du vrai philosophe , Ie plus bel attribut de tout 
Ma$on digne de ce nom. CP est elle qui repousse Por- 
gueil des opinions particulieres, et qui Atouffe jusqu’A 
l’ombre de tout esprit de discorde $ elle confond et 
rapproche tous les Rites , et admet tous les syst&mes 
sans les altArer , ni les calomnier. Elle a fait la gloire 
de tous les Grands-Maitres de POrdre qui Pont pro- 
fessee et pratiquAe, et dont la mAmoire recoit encore 
maintenant Phommage de tous les Macons libres qui 
marchent au mfcme but , en suivant des routes diffe- 
rentes, c’est-A-dire, qui emploient toutes leurs lumiA- 
res, toutes leurs vertus pour contribuer au bonheur 
de PhumanitA. 

L’indApendance des Rites doit Atre d’autant plus 
chAre au vrai philosophe que, s’il voyait par mal- 
heur POrdre rAgi par des lois imparfaites, il devrait 
favoriser de tout son pouvoir une rAforme quelcon- 
que, et Pintroduction d’uh autre syst&me (fut-ii 
me me contraire A ses opinions et a ses vues , pourvu 
qu’il fut d’une forme legale), parcequ’il est certain 
que si un Rite ou systAme est mauvais , il tomb era de 
lui-meme, comme tant d’autres, dont A peine on a con- 
serve le nom , tandis que si le Rite propose est conve- 
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liable, juste et bon, la majorite des Ma§ons ne tar- 
dera pas A Padopter, et la reforme se fera peu-A- 
peu, insensiblement , comme d’elle-meme et sans 
secousse; mode de succis qu’on doit desirer avant 
tout* 

Que ceux qui se trouvent aujourd’hui A la t&te de nos 
administrations tant Ma^on.*. que profanes, se convain- 
quentdoncunebonnefois de cette v6rite incontestable, 
qu’en fait de religion la plurality de sectes est utile aux 
gouvernemens qui d£s-lors trouvent moins deposi- 
tions et de resistance dans les actes de leur administra- 
tion , sans compter l’immense avantage qui n ait de ces 
discussions theosophiques, savoir ; qu’elles rendent les 
hommcs en general plus moraux. Cette yerite est la 
m£me pour le monde Magon.*. que pour le monde 
profane, et au surplus que de reformes Macon.*. , que 
de Rites n’ayons nous pas vu naitre et disparaltre 
mime de nos jours ! 

Nous avons parle ci-dessus de certains Rose-Croix 
se disant geologues > quoique n’etant que de simples 
alcbimistes , et qui ont pretendu k Londres 9 k Paris , 
A Amsterdam 9 A Vienne et A Venise 9 soumettre A 
leurssystAmes, tires de la Bible , les mys teres de la na- 
ture; mais ce n’est pas chez eux qu’il faut rechercher 
ces lois eternelles : car les juifs nos predecesseurs ne 
se sont jamais liyres A Petude de la nature, de notre 
globe, de son origine , de sa duree , et qu’en est-il 
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r£sult4 ? qu’une multitude de cabiers Mac,*, et de li- 
vres, fondemens de plusieurs religions tr&s-r£pandues, 
Fourmillent de fables et de paradoxes Sur la formation 
on creation de laterre. Un Savant modeste, M. Kickx 
de Bruxelles, s’exprime ainsi dans son Re.*, du Cours.*. 
de Min.\ , page 101 . 

<( La connaissance des couches min^rales de la terre 
«: pr&ente un ensemble de fails , qui sont autant de 
k documens , sur lesquds se fonde R6tat physique de 
« notre ^lobe ; cet £tat vers lequel tendent les tra- 
« vaux des geoloyues revile plusieurs grandes epoques 
« de la nature , telles que 1°. 1’absence de vie; 2°. son 
« d£veloppement successif , 5°L la destruction des 
« races anciennes, 4°. leur remplacement par des 
« races nOuvelles. 'Cette succession d^poques Men an- 
te iMeures A t existence de Vhcmme pent se verifier avec 
« d^ autant plus de certitude, que la nature nous a 
« laiss6, dans les corps organises fossiles, des temoins 
<t qui d&posent de ces grands ^venemens ; etc., etc. ». 

Quel dementi donn6£ tows les livres in die ns , juifs, 
chald^ens, tyriens, et aux cahiers des anciens Alchi- 
mistes etc. , sur le mode de creation de laterre! 

Nous avons vu disparahre, et chaque jour nous 
voyons reparaltre des Masons et des non-Mapen* , 
tels que les membres de l’Ordre du Temple , sc 
croire les vrais suecesseurs des ancient templkt s , et 
sc dlcorer d'ordres de chevalerie eteints ou cktme- 
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riques, propres A inspirer des idAes d’ambition , en 
opposition direete avec cette egalite chArie , base 
de la confraternitA Ma$on.v; nous avons vu d’au- 
tres FrAres introduire dans la Ma^on.*. des lAgendes 
religieuses , opposees A la tolerance, attribut essen- 
liel de I’Ordne. Nous avons vu tomber les ancien6 
geologues , les misraimisies , aprAs uue bien courte 
existence. D’autres ont ose en vrais imposteurS , as- 
surer qu’ils voyaient Dieu, et que Dieu leur pari ait : 
admirable naoyen de fiaire des dupes partout ou il se 
trouve des faibles et des credules ! tels furent Su>e~ 
denbeury , Pajcaiis Martinez, St M Martin , Schopher 9 
Cagliostro etc. , et toutes ces sectes , tous ces Rites se 
et sont ^tablis* se sent ealomnies, se sent ecroules , 
ont disparu ! aujourd’hui i’on ne trouverait plus de 
Masons capables d’ajouter foi A de semblables re- 
veries ; on est cpnvaincu que tout innovateur ne peut 
plus avoir d ’autre but que le bien-Atre de l’Ordre , 
<m que son eutreprise n’est qu’une speculation illi- 
oite qui degenAre en un vil intAr&t pecuniaire. On 
est done deveuu plus circonspect et plus reserve d’une 
part , tandis que d*un autre cotA , on eSt plus AclairA 
et plus tolerant. On cherche mAme a Atre membra de 
plusieurs Bites a la fois ? pour mieux savoir lequel me- 
rite le plus l’importance qu’on y attache; ct en com- 
parant , scion notre coutume , la Ma^on. \ A la reli- 
gion , nous voyous chaque jour les vains prestiges 
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disparaitre,les inimiti^s diminuer et les fant6mes les 
plus risibles nous apparaitre sous leur vrai jour. La 
lumi&re orientate commence a briller d’un plus vif 
eclat, il est ais£ de se convaincre qu’en Macon.*., 
comme en religion, il se prepare un grand rapproche- 
ment , et qu une grande impulsion hatera le moment 
d’une uniformity cosmopolite et universelle. Le genre 
bumain est en route, a dit M. De Pradt; la presse 
dechire de plus en plus ce voile redoutable et mys- 
terieux qui couvrait de tenibres les pretendus secrets 
de tant de religions! Elle publie et proclame aux quatr e 
coins de la terre , cette immortelle et ineffable verity 
gravee dans le coeur de tout homme , de tout Ma$.\ 
surtout, dans le cceur du sectateur de la Bible, de 
I’Evangile ou du Coran , vyrity sans laquelle inline une 
religion n’est ni concevable , ni possible : Adore le 
Grand Architects , aime ton prochain. 

L’histoire et l’experience nous apprennent qu’en 
Mason.*., le terns yteint de plus en plus l 9 esprit de 
secte, et que partout ou elle est professye dans sa sim- 
plicity primitive , tous ses embl£mes ne sont autres que 
ceux de la theosophie ancienne des Egyptiens , des 
juifs et des premiers chrytiens , qui tous n’admettaient 
que le Grand Architecte de P uni vers, source et prin- 
cipe de cette sagesse qui present de ne manifester , 
de ne publier nos doctrines , qu’en mettant en oeuvre 
n 9 tre raison libre et impartfale , et jamais une force 
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brutale , ou une extravagance d’enthousiastes prfechant 
des revelations. Les Ma$.\ saVans et edaires savent 
du reste que l’emploi de tels moyens tend 4 detruire 
toute connaissance de l’ordre itamuabl6 de la nature 
et la liberty naturelle , en tout ce qui concerne lea 
opinions religieuses ou metaphysiques. Les Ma?.*. 
veulent et doivent fttre convaincus de la v^rite des 
doctrines qu’ils professent. 

Le calme succide aux anpiens ddires 5 le$ exem- 
ples fameux et regus des Concordats anglais et $me- 
ricain, et celui de i’union eclectique doivent forcer tous 
les Rites 4 vivre en paix les uns 4 cdt£ des autres. 
II y a plus, d£j4 cheque ancienne refer me de l’insti- 
tution primitive perd de jour en jour 1’importance 
qu’op y attaehait , et la raison humaine , eclairee par la 
v6rit6 et encourag4e par le succ£s de ses efforts pour 
l 9 utilit£ commune, ne tardera plus 4 aecomplir la 
grande esuvre d’une reforme universelle dont nous 
avops parie , et qne la seule force des choses am&nera 
insensiblement , mais necessaireraent. 

Un’entre pas dans notre plan d’entretenir nos lec- 
teurs des procis-verbaux des GG.\ LL.\ ou chefs 
d’Ordre , mais l’inter£t de la mati£re nous a engages 4 
faire lei une exception , 4 l’egard de 1 9 assemble do la 
Pentecdte 6826 , de la G.\ L.\ de La Haye de ce qui 
se p&ssa lors 4* mariage du Ser4n.\ G.\ M/. National 
des Pays-Bas * avec l’illustre Princesse de Prusse. D4s 
T. II. 2 5 
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le 12 fevrier de cette ann£e 1825 , S.\ P,\ , le Grand 
Comite du nord arrfeta qu’une medaille Ma£on.\ se~ 
rait frapp^e au nom de la Grande-Loge Septentrionale, 
pour perp^tuer la memoire de cet heureux 6v6ne- 
ment. Nous en donnons un fac-simile (planche IP 
N° 22), elle fait honneur aux talens de l’artiste qui 
Vexecuta (leFrire Braemt de Gaud ). Elle porte en 
face les mots ornat et auget;e t au revers, in memo - 
riam augustissimarum nuptiarum fratrum liberi ao fi- 
deli silentio Lege operantium florentissima in Belgio 
societas , le tout en caract&res de Palphabet Ma- 
$on.\ . 

La G. # . L.\ qui par suite de P absence du G.\ M.\, 
alors a Berlin pour son mariage ( mai 1825) avait 
ajourn6 la fftte de la Pentec6te, ev£nement jusqu’a- 
lors inoui dans la Ma(on* a . hollandaise , se reunit seu- 
lementen assemblee annuelle obligee, le 19 novem- 
bresuivant 1826, S.\ P.\ : alors elle fit hommage de 
cette M6d.v & PI 11 .\ chef des Ma£.\ qui temoigna 
6tre infiniment sensible a cette preuve nouvelle de 
l’amour et de la confiance de ses FF.\ 5 la G.\ L.\ 
arreta ledit jour , avec l’approbation du S6ren.\ 
Grand-Maitre, que d-’autres medaifies semblables en 
Or, seraient aussi frapp^es pour fetre offertes a S. M. 
et a toute la famille Royale: le 20 du mfeme mois , 
une deputation de la Grande-Loge, composee de tous 
ses .premiers officiersfut admise a P audience royale 
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et publique de S. M. , en sa quality et sous le nom 
de Freres, reprisentan* tons le* Fr'ere * Map on* des Pro~ 
vince* du nord du Royaume , et eut l’honneur de lui 
remettre la medaille, Plllustre Fr&re Schauten, premier 
Grand Surveillant portant la parole ; le Roi accueiilit 
cet hommage avec bonte, et repondit dans ces ter- 
mes affectueux : Je von* remercie de cet hommage que 
j agree et qui me fait grand plai*ir ; il me prouve que 
votre Ordre e*t toujour * dan* de hon* principe*. Je 
le connai * a**ez pour * avoir qu 9 il merite detre protege 
tant quit ne s’ en ecarterapa* , et j’espere que telle *era 
toujour * *a conduite sou* la direction de monfil* Fre- 
deric. 

Cet acte authentique et public de la protection 
qu’accorde un souverain 4claire 4 l’Ordre Ma£on.\, 
est digne d’etre consign6 dans les fastes de l’histoire 
profane et dans la Ma£On.\ ; il prouvera 6ternelle- 
ment 4 nos detracteurs et 4 nos pers^cuteurs , qu’on a 
reconnu sur le trdne mime , que nos doctrines etaient 
pures, morales et conformes aux vrais interets des 
Rois. Il prouve en outre que dans les Pays-Bas, la 
Ma 9 on.\ est reconnue, non-seulement comme une 
soci^td legale, mais en quelque sorte comme une cor- 
poration dans l’Etat. 

Les Masons M4ridionaux ne restfcrent point en re- 
tard de leurs FF.\du Noi'd dans la circonstance memo- 
rable dont nous nous occuponsj le 3o juillet 1825 , 
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fls offrireiit , i Profiles, A laur S6*6n.‘. Grandt-Matfcre 
la ffite la plus remarquable dans las fastes Magon.'. de 
ees provinces (ij. 

La Magonnerie dans le royaume des Pays-Bas , am 
termes des statuts fondamentaux de ere tea en 58 i 8 , 
es% r6gie par un chef d’Ordre supreme , qui porta le 
Bom de Grand Orient . II est pr£sid6 par an Grand- 
Maitre Nation. % dont les fonctions sont a vie. II se 
compose de tous les ofBciers Grands Dignitaires , et de 
vingt-huitV6n,\ ou d^put^s deLoge, pris danslesein 
des deux Grandes-Loges dad ministration, par nombre 
egal et par la voie du sort qui en decide chaque annee. 
Ces deux Grandes-Loges, dites d y administration , Pune 
sous le nom </* Grande-Loye Septentrional 9 si^gqaut&Za 
Haye , P autre sous le nom de Grande- LfOqe Meridio- 
nale * si£geant a Bruxelles, s'e composent i° d’uu D6p.% 
de chaque Logo active , 2° de sept Grands Digni(ai- 
res nommis par le Grapd-Maitre , $° de sept Grands 
Dignitaires £lu$ par ellps. Le Gr^ndOriept s’assemblc 
alternativement A La Haye et a Bruxelles. 

Pour faciliter l’exp^dition des affaires de l’Ordre , 
on a etabli un corps mixte et ipterm^diaire , sous le 
nom de Conseil Supdrieur ;i\ se compose du S 6 r 4 nA 
Grand-Maltre , et d’un certain nombre de Diguifgi- 
res designes par les statuts. Jl connatt de toutes les 

(i) An.-.Magon.*. des Pays-B*t$, VI, p. 78 ft suivafltps. 
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affaires qui peuvent concerner les plus grands int4~ 
rfcts de la Ma$on.*. dfcns le rdyanme , et des appels 
contre les decisions des Grandes+Loges d’Administra- 
tion $ il exetce en mtme teitis la haute surveillance sor 
POrdre , quand le Grand Orient n’est pas assemble* 

Quant auxdeux Grandes-Loges d 1 Administration , 
elles sont enti&rement ind£pendantes Pune de l’autre. 
Elies sont pr£sid£es par le Grand-Maitre ou, en son 
absence , par son Adjoint ou ses repr£sentans , ou en- 
fin,parun des Grands Dignitaires d£legu£ ou depute 
par lui; elles sont composes comme nousPavons dit 
dessus. 

Remarquons bien que, par ces statuts et ce mode 
d’administration, le Grand-Maitre National actuel 
s’est montr6 plus liberal et s’est rendu plus popu- 
late qu’aucun autre Grand-Maitre de POrdre dans 
le monde Ma$on.*. , puisqu’il s’est d6pouill< volon- 
tairement d’une partie de ses droits en renongant a 
nommer lui seul tous les Officiers Dignitaires du Chef 
d’Ordre supreme , prerogative dont les autres Grands- 
Maitresse sont toujours montr£ssi jaloux, qu’ils n’ont 
jamais voulu s’en depouiller sous aucun pretexte. 

Nous nous resumons en disant que , dans les Pays- 
Bas , la Ma£on.\ peut se glorifier d’avoir pour Grand- 
Maitre, un jeune Prince 6claire, liberal, assis sur la 
seconde marche du trdne , v6n6r4 par son peuple , 
admir£ par l’etranger , et bien digne de Pestime uni- 


Digitized by LjOOQle 



558 *^g 

verselle qu’il s’est acquise, par sa modestie ? sa phi- 
lantropie, et la. protection qu'il accorde aux sciences 
et aux beaux-arts qu’il professe lui-m6me, et dont 
il s’est declare hautement le d£fenseur et l’appui; 
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CHAPITRE XXIX. 

Maponnerie en Allemagne . 

Caractere des Allemands. — Anciennetede la Macon.*, en 
Allemagne. -—-L’ouvrage intitule : les Noces chimiques , ma- 
nif^Bte J’anciennete de R.*. R.*. f.*. *fv. en Allemagne. — De 
leur but et de leurs doctrines. — Differentes branches de R.*. 
R.*. f.*. +.*, . — De Rosen-Crux. — De Jean Valentin An- 
drea. — Des doctrines des chercheurs de sciences occultes. — 
La Ma9on.*. anglaise apportee en Allemagne. — Princes qui 
la protegerent , ou qui la persecutferent. — L’Ordre de la 
Graine de Je'neW est une branche Ma^n.*. . — Hund eta-r 
blit la Ma^on.*. templiere en Allemagne. — Congres de Wil- 
lemsbade. — Differens Rites templiers. — Le Rite des Empe- 
reurs d’Oiv. etd’Occ.*. porte en Allemagne. — Societe des 
lettres Ma9ons. — De Weischaup et des Illumines. Critique 
de ce systeme. — Knigge collaborateur de Weischaup. 
Moyens employes pour faire des adeptes. Grades et doctrines des 
Illumines. — De l’ancien saint tribunal secret des francs-com- 
tes, et des francs-juges. — Causes qui peuvent avoir occasione 
Tassassinat de Kotzebue. — Ses querelles avecLuden et Ocken, — 
— Proces et gain de cause de Luden. — De l’assassioat du 
Prince de Neuchatel. — Secte de Pechel en Autriche. — Secte 
en Saxe par Kloos.— Knigge institue la Ma 9 on.*. ecletique qui 
fonda son centre h Francfort sur le Mein. Circulaire de ce 
Rite. — DePAiirore naissante a Francfort sur le Meinjelles’afiilie 
et demande des constitutions a la Grande-Loge d’Angleterre. — 
Improbation de cette conduite. — Rite de Turnon allemande. 
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— De Schrop&r et de sea doctrines. — On reprend Huston* 
que de la Ma^on.*. en Allemagne. — Protection accordee k 
la Ma9on.*. par la maison de Prusse. — Bienfaits de la Ma- 
900. \ en AH&n 4 gne. — Dei Ma9ons Autridhiens. — La fra- 
ternite improuvee dans les etats Autrichiens. - Ma9on.*. de 
Danemarck et de Suisse. 

Le caract&re national des Allemands est grave 5 il se 
prete plus que tout autre aux idees mystiques : la di- 
vision meme en fait de religion *• ehfr& cepeuple qui 
aime les tisioris et les myst&res , a prodttit <Jiie tel ri- 
millacre joue ler 61 e de la divimte dans urte province, 
tandis que dans une autre il represente le diable* Ici 
on bon ore la nature, la le fanatisme ; ici la Maeonneriei 
a des autels et la des cachots. 

Une grande partih des Etudes de la nation Se dirige 
vers la theologie : Leipsick est inondee trois fois par 
annee de livres qui traitent de ce^te matiere 5 ils se 
vendent, se lisent, et il en r^sulte des observations 
critiques et des systemes qui d£g6n£reht SOttvent en 
sectes : ce peuple pensif est de nature flegmatique 
et, quoiqu’il possede beaucoup de lumiires et d’£ru- 
dition , il n’a pu, jusqu’i presen t*se garantir d’uu an- 
cien penchant aux rfeveries. 

Ce pays a encore de nos jours des saints qui font de 
grands miracles (1), comme ceux quon a operes sur 

( 1 ) Le Prince Hohenlohe. 
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le topabeau da diacre Paris ,■ et dont le scandal* fat 
la consequence* II y a encore dand oe pays des 4cr> 
yains et des cfontenra de prodiges et d’app&fitioiis ; 
14s morts sortebt dbs tombeaux poor sucer le sang 
des vivans ; etc. , 4tp. Sur ces chapitres , depuis Ind* 
pruck jusqu’a Hambourg, depnis Vienne jusqu’A Co* 
logne , on a ecrit des in -folio en dipit dn bon sens 
et de la philosophic du jour. Les spectacles dans les 
plus grandfes villas 9 you » portent sou la seine des 
revenans * edmme le Robin des bois et d'autres : ces 
pieces sont acoueillies aveo fureiurw 

La Oroyanoe aiix apparitions est une des plus gran- 
des erreurs que l’antiquiti nous Sit liguie , que le 
ehristianisme adopta dbs sa nsifcsance 9 et que la 
criduliti consacra de si&cle en sieele. La philoso~ 
pbie, la raison, n’ont pti vaincre la faiblesse bn*- 
maine : PerrCur 9 la superstition ettrent partont 
ledrs premiers hommages. Malgri tout ce qu’on a 
dit des Allemands, cette nation dans ces derni&res 
ipoques a eicelli et mime surpasse les autres nations 
de PEurope dans la musique chromatique ( 1 ), dans 
l’histoife naturelle , la botanique, la mineralogie, et 
a obtenu dans plusieurs branches de la literature le 
plus grand succis. 

(t) Tout le moode sait que la musique se partage en dia- 
tonique , harmonique , et chromatique. 
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Odra vu que PArigleterre fournissait une quan- 
tity de donees historiques sur POrdre Magon.", , 
mats TAllemagne aussi nous conserve des traces visi- 
bles de son ancienne existence dans le monument de 
Wurtzbourg et autres ; mais c’est U , plus que dans le 
reste dePEurope, que se manifeste Pexistence des Rose- 
Croix au quinzi^me siecle. i * 

tin ouvrage trys-curieux portant la date de i459(i), 
et ayant pour titre les Noces Chimiques du PyreRo- 
sen-Grux , fait voir les moeurs du siecle, les vices de la 
theologie, et Pabus du pouvoir des papes. 

Roseni-Cruhi veut corriger aussi la manie des al- 
chimistes et des astrologues qufon bonorait a ces epo- 
quesdu nom de matbymaticiens et dr astro nomes ; mais 
il eonserva Id style de ceux qui ecrivaient sur les sciences 
occultes ; son ouvrage est rempli d’allegories : les 
pretendans a ses Noces Chimiques sant au nombre de 
neuf$ ils passent avant d’etre recus candidats , par des 
epreuves semblables a celles des anciennes initiations, 
ils sont declares ensuite chevaliers 5 tous les neuf 
portent chacun une bannidre avec une croix rouge, 
et Pon peut voir par divjers rapprochemens que Pau- 
teur a voulu faire allusion aux doctrines des cheva- 
liers croises. 

(1) INicola’i croit que cet ouvrage est antidate ; il l’attribue 
y Valentin Andrea qui l’aurait ecrit , selon ce critique, audix- 
septieme siecle. 


Digitized by LjOOQle 



Une quantity d’eerHs.dcscegenre viijentle jour pour 
^instruction et. la: direction de plusieurs societ4s se? 
cr&tes, alors en vogue, qui avaient pour but la d 4r- 
couverte des secrets la nature et Petude d!une 
tb^ologie mieUx raisonn^e que la th£ologie romaine ; 
ces societ^s de Rose-Croix allemands se retrouvent 
sous difFSrentes denominations, qui £taient tris-con* 
nues par les diverses sciences qu’elles cultivaient: 
les principales deces societes etaient : 

i°. Les Mystiques ou Thiosophes 9 elevees contre Piu- 
tol6rance dogma<tique du clerge de Rome. Celles-ci 
puisirent leurs dpctrines dans la Fama Fraternitu - 
tis. Ce Rite existait en Allemagne k une dpoque plus 
reculee , on Pa cru m£me «kabli par Christian Roseni- 
Cruxdontnous avons fixe lanaissancea Pannee i 587, 
et qui avait voyage a la t err e sain te pour etudier le 
christianisme dans son berceau. Bien des personnes 
ont pense , d’apres le nom de Rosen-Crux , que ce 
personnage ne fut qu’un £tre allegorique et qu’il 
n’avait jamais existe r^ellement; sans nous arrfcter a 
aucune opinion 1& dessus, nous exposerons simple- 
ment sa legende. Rosen-Crux fut assez long- terns k 
Damas, ou il eut des conferences avec les sages de la 
Chaldee $ il aurait appris d’eux les ’sciences occultes , 
la magie, et la cabale dans lesquelles il se perfec- 
tionna en Egypte et ensuite en Lybie ou il fut ins- 
truit en outre , apr&s de profondes recherches , des 
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vrais dog pies da Christ. De rCtotir ea Allem&gne, 
apr&s avoir m6dit£ la dohble r^forme des sciences et 
de la religion* pdur obtenir ces deux rSsultats * il 
institua des soci£t£s sefcr&tes , avec nue initiation qui 
sc rapportait aux anoiennes initiations cht£tienues. Il 
youlait ainsi tranfemettre 4 la post^rite ses sciences et 
sa th^osophie. 

Ce prCtnier sySt£i|ie de Rose-Cfroix d’ou parfcent 
toutes les ramifications qui voiit silivite, a6t£ ahSsile 
plus Suivi; ses etudes emhtassaient l’alchimie , la chi- 
mle y la magic , et la fantasrdagorie, II avalt pour d6 
coration tin large riibaP blanc en ©aihail , les emblfi- 
ntefe deson tapis 6 talent le Soleil, la lane et le cjonble 
triangle , atl centre dttqhel il y avalt la lettre hebVa'f- 
qiie 1 , que nous avons vtie ailleurs §tre le nom de Dieu 
6fcrit atec tine Seule lettre , et qui est la racine des 
deux autres noms de Dieu, Jad et Jehovah. 

Il es| k remarquer que ces Rose-Ctoix les plus an- 
ciens et ceux que nous donnons k la suite n’avaient 
que trots Grades qui expliquassent leurs symboles 
scion tifiques, quoique par la suite des terns ils les enssent 
multiplies par des subdivisions* sans changed rleh an 
but de la doctrinequise fixaitsur deuxbasas ddnt l’une 
est l’6tnde de la nature et ©el|e de ses vertus oe^ 
cultes, l’autre la recherche des ckosessnr naturel- 
les. Observons qu’une par tie de ceS etudes faisait toifi- 
ber ces Rose-Croix dans des erreurs trfes-grandes ; cat 
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il$ pr^iendaiertt corame les cabalistes que, par la con- 
naissance des items sacrlg de Dieu > on pouyait opferer 
des prodiges ( 1 ) et que la science de U cab ale etail tiree 
de ce$[nom$ ven6r£s , de ceux des anges , des Clemens , 
des sept placates de Interpretation, et de Pap* 
plication de ces noms, qu’ils pr£tfendaient se trouyfer 
indiqnles dans la Bible. 

JL.eS wyst^res et padoption avaient nn grand rap* 
port avec Ja purification et Jes fepreuyes des piyst&res 
d’Eleusis i en ce qui regarde les symbols , ils etaient 
les m£mes qne cei** qui sont fen usage parmi les Roser 
{Jrpix de pqs jours * presque tous Gnpstiques ; ils ser-r 
valent et servent encore £ Implication de PherOip* 
nie uniyerselle , qui unit Phpmme £ l’bomme, l’hompie 
£ Pupivers, et l’univers auGr, # f A»\ D.\Iv. U,*. ( 2 ), 
Ce fut par leurs doctrines et par les sciences qu’ils 
professaient que jadis Jps Rose-Qroix allpmands furent 
appejfes les Byamines du JSpyd $ ces Rose-Qroix PPt 
tou jours pr^tendu qu’ils 6taient les d£positaires et 
les conservateurs du jDogm$ Mason. \ . 

(i) Nous avops eu occasion de dire que , tors de l’prigipe du 
christianisme , plusieurs sect es s’ejtaient efForcees de faire croire 
que Jesus lui-raeme n’avait pu operer ses miracles que par le 
nom ineffable qu’il portait sur lui , et qu’il conservait par le 
moyen d’une incision dans une de ses cuisses. 

(a) Nous avons indique que ces doctrines passerent en France, 
oil elles furent apporteep par I’Afiemand Martines P*$calis. 
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2 °, Zes Philosopher Midecins furent des Rose-Croix, 
dont la science etait tir6e du systeme des Gnostiques, 
et des Cabalistes.Chez euxla morale de Jesus et celle de 
Man&s marchaient de from : ils pensaient entre au- 
tres choses, que la creation du monde ayait £te pro- 
duite par Pattraction : ils fie connaissaient que la 
matiere et le mouvement. Ils s’attachaient a la Bible 
meme pour soutenir cette opinion. Ils pr£tendaient 
qu’en se tenant au premier Chapitre , et au premier 
verset de la Genese et en s’attachant au texte h^breu , 
la cr6ation n’est pas telle que Pexpliquent les prfetres 
de Rome , c’est-A-dire que « Dieu crea de Tien le 
cid et la terre », mais ils tradjiisent ce verset « au 
« commencement Dieu arrangea (ou disposa) les cieux 
« et la terre ». fls se fondent sur ce que le verbe qui 
gouverne la phrase est Cardh qu’on ne peut traduire 
en latin que par fotmavit , tie qui veut dire aussi ar- 
ranger. Par Interpretation que ces anciens Rose- 
Croix donnaient & ce texte , il n’y a pas de doute qu’ils 
n’aient suppose la mati&re ^ternelle , opinion qui 
commence, k prevaloir pr&sles savans d ’Europe, d’A- 
sie, et d’Amerique. En ce qui regarde la medecine, 
ces Rose-Croix suivaient Paracelse. Nous avons trouv6 
ces doctrines en Angleterrie , ouelles furent r£pandues 
par Robert Fludd. 

Des Allemands 6nt soutenu que ce Rite leur 6tait 
arrive d’Angleterre et Pont fait remonter au Roi 
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Arthur. Gette opinion est comme celle qu’on pent se 
faire d’ime grande partie des origines dbs Rites Ma- 
con.*. couvertes de t£nisbres 6paisses , quoique ce Rite 
pour soutenir son antiquity ait toujours design^ ses 
Grands -Mat tres sous le nom de Jean I er , Jean II®, 
Jean III e , etc. 

5 °. Les AlchimUtes Theosophes . Nicolai pretend 
qu’ils existaient avant 1616. Ce Rite ou syst&me fut, 
dit-on, tr^s-r^pandui cette epoque sous la denomi- 
nation de R.\ R.*. f.\ d’Orient; leur decoration 

que nous avons donn£e au commencement du pre- 
mier volume, conservait entire autr<es embl^mes un 
anneau avec les lettres J.vA.*. A.\ T.\, initiates qui 
peuvent signifier Jgnis , Aqua 9 Aer , Terra , les qua- 
tre el£mens , et qui ont rapport aux v6rites egyptien- 
nes. CesRoses-Croix frvaient adopts les degr£s suiva^is: 

1. Adeptus. 

2. Ad. Junior. 

5 . Ad. Practicus. 

4 . Ad. Theoricus. 

5 . Ad. Minor. 

6. Ad. Major. 

7. Adeptus Exemptus. 

8. Magister Templi. 

7. Magus. 

4 °. Les Alchimute*. Michel Mayer est regarde 
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cemme leur instltuteur $ on sait qu’il 4tait le mSdecin at 
Falchimiste dePEmpereurRodolphe, qui faisait grand 
cas de l’alchimie. 

Par les susdits tableaux, on doit s’apertevoir de 
l’analogie et des liens qu’il devait y avoir entre 
les Rose -Croix d’Allemagne et ceux d’Angleterre et 
d’ailleurs. 

Lors des guerres religieuses : les Roses f.\ mysti- 
ques theosopbes , que nous avons places k la tfete de 
no tre division , voyant le mal qued’intolerance dog- 
matique faisait au christianisme pur des premiers ages, 
4crivirent une quantity d’ouvrages pour 4elairer les 
esprits et ramener les homines egar£s aux doctrines 
de Jean et de J 6 sus 5 a la paix , 4 la v4rit4 et a la rai- 
son : tnalgr£ quelqUe difference dans ees Roses f.% , 
ces divers syst&mes s’^taient r4uni$ et travaillaient 
d'accord pour delivrer PEurope des prejuges popu- 
laires; et, afin de tenir cachees les d£qouvertes qiPon 
ferail dans la physique, ils couvrirent Ja v4rit4 par 
des embl&mes et des allegories , 4yitant de la rendre 
publique et lumineuse ( 1 ). 

(1) Ces Roses-Croix pretendaienl se conformer aux doctri- 
nes de Jesus, comme il est dit dans St, Mathieu Chap. XIII, - 

§ 3 4 -. 

u Locutus est Jesus in parabolis ad t\tjrbas , et sine para- 
'll bolis non loquebatur eis. » 

Les critiques no peuvent s’accommoder a cette faqou de 
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Jean Valentiu Andrea , Wurtembergeois, calibre 
theologien , publia quelques Merits sur les Roses f.\ et 
Arnold dans son histoire de l’Eglise et des h6r6tiqucs, 
k la premiere partie, p* 245 , lai en attribue l’institu- 
tion. 

Andrea introduisit, avec des fictions po£tiques , ses 
vues morales, religieuses et polidques ; il voyait le 
dlfaut des sciences , de la thlologie et des rnoeurs ; et , 
tout en suivant le systeme des Noces Chimiques , il 
voulut r^unir , dans une soci£t£ et dans une seule cor- 
poration, tou$ ceux qui admiraient comme lui le bon 
et le beau moral. 


parler de Jesus ; ils pretendent que ce versel ne peut jamais 
avoir etedit par notre sage legislateur , qui autre part indi 1 - 
quait que la parole de Dieu ou la verite devait etre claire ; car 
toutes ces paraboles et ces sens figures sont la source de discus- 
sions interminables : ' e’est precisement parce que le peuplu 
pourrait £tre illettre*, et m£me ignorant, qu’il faut lui parler 
simplement sans lui masquer les doctrines qu’il doit admettre. 

Ces critiques obser vent que St. Marc au Chap. IV, v. a 
parle ainsi de Jesus « etilleur dit : il vous est donne de con- 
» nattre le secret du royaume de Dieu , mais pour ceux , qui 
» sont en dehors toutes choses se traijeront par paraboles » . 

Ce paragraphe leur prouve que Jesus avait un secret et deux 
doctrines, Pune pour les disciples etles inities, l’autre pour le 
peuple. 

LesSaints Peres, qui rassemklerent ces ecritures, auraient dil 
separer le vrai du parabolique , et ne pas laisser des ecrits on 
se trouvenl des equivoques eontinuelles. 

T. II. 24 
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Maisil fut forcd d’abandonner c* noble pro jet par 
les persecutions qu’ii essuya. Andrea dans sa Turrit 
Babel, Argtn, 1619 , et dans Menippue , Colon, 
1^67 , ddelarait qu’il vbulait quitter la coufrdrie des 
Roses t.\ , pour s’attacher k la soci£t£ des Chretiens, 
ee qui n’estpas trfes- clair 5 mais ce qui laisse entretoir 
qu’E y avait des chrftienS gut avaient une croyauce 
dogmatique sabs les r&verits des Astrologues et Ca- 
bal is tes- 

Sa reformation univer telle du month etttler avec la 
Renommie frmtemelh eh I’Ordre de* Roee^Craix , parut 
en i 6 i 4 . Cet ouvrage est ecrit dans le sens de Rosen- 
Crux , et de ses Noces Chimiques ; on y trouve mime 
la recherche et la ddcouVerte du tombeau du Pire 
Rosen-Crux (1). 

Andrea presentait , sous le voile de Pall&gorie de la 
Croix et de la Rose, tous les bons desseins et les 
consequences de la soci£t£ qa’il entemdait gtablir. 
Les adeptes deson systfeme devaient lire unis et se- 
crets. On a dit autre part, que ces symboles passd- 
rentdesEgyptiens aux Gnostiques aux Cabalistes, et 
aux premiers Chretiens. La Crbix a tou jours dtd, ou- 
tre ses autres significations, le symbole de 1’ Union, 
comme la Rose celui du secret $ de Id le proverbe 

( 1) C’est d’apres cet ouvrage que litcolai a cru que Romb- 
Crux etait un personnage allegorique. 
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sub Rota; de 1A les trois roses des tatyiei's des an- 
ciens Rose -Croix ; de li les roses que , dans quel- 
quesOriens, les Masons sc distribuent mutuellemeot 
au solstice d’ltl (i)» 

A ces epoques tous les euvrages , qui traitaieni dee 
sciences naturelles, Ataieut Acrits, pour ies.raisons ci- 
dessos indiquAes , allAgariqueraent et inystArieuse- 
ment; quoique arec cette wAthode les progres zxe 
pussent fctre que forts Lents , nAanmoin* elle donna v en 
Allemagne, 1’Alan anx recherche* et ana experiences 
sur la nature. 

Ces ourrages servaient a ax adeptes et aux homines 
de bon sens, pour adopter des idles plus raisonnables 
sur le Christtanisme et pour se confirmer dans la 
conviction des abns dm pouvoir des papes. 

Telle Atait la Macon. % qui ae pratiquait ,en Alle- 
magne, lorsqu’en 17 X 7 , apr&s la rAforme qui avait 
eu lieu en Angleterre , sa .Grande r Loge comma 
Grand -Maitre Provincial pour la. Haute Saxe 9 Henri 

(f) C’est A cette 4$te, que k* FF.v. de la Lqge des Trinoso- 
phesde JParis enyoyerent Je bouquet d’estime, et le baiser de 
la fraternelle charite au Yen.*, de l’Esperance A Bruxelles : 
c’est le temoignage le plus eclatant , le plus illustre de la haute 
consideration, queprofessent ces Freres Strangers, pour les ver- 
tus simples et modestes , qui distinguent le venerable de la 
Loge de rf#peranoe, son Altesse Royale le Prince here- 
ditaire du Royauine des Pays-Bas, . 
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Guillaume, Marechal hlrlditaire de la Thuringe. 
Aprls cettc epoque la Ma9oh;\ fut exposee k bien 
des chances : l’llecteur Palatin donna une ordon- 
nance contre les Macons et leurs reunions. LesFrfcres 
d’une Loge 4 Manheim s’assembllrent malgre Por- 
donnance , potir cel 4 brer le juin la file de POrdre ; 
ilsfurent arrltls et emprisonn &4 causede leur deso- 
beissance.Remarquons que , l’annee suivante 1738, 
Frederic Guillaume, alors Prince hlrlditaire de Prusse 
fut recu Macon , dans la nuit du i 4 au i 5 aoul, dans le 
palais du Comte de Horn k Brunswich : un peu plus 
tard , les itiagistrats d ^Hambourg sup primer ent les as- 
semblies Macon.*. , et enm&me terns d’un autre cdtl 
de PAllemagrie , il se forma nn etablissement de Ma- 
cons religieux j qui pirit le nom de POrdre de laGraine 
deSlneve et dofrtlp feutqtaitlap*6pagation del!E- 
vangile , et lk y ptatilqite 4 es vertus rfu^ltiennes , en 
partfetllikr.de lachttrit& »* * / 

Les Freres choisirent cette devise, se 1 foddant snr 
Pallegorie du Chap.*. IV, v. 3o-32 de St. Marc, ou 
il y a une conaparaison entre leReyaume de Dieu et 
un grain de seneve 2 « Il en est comnie du grain de 
« mo ut aide qui, lorsqu’on le seme dans la terre, 
« est bien la plus petite des semences qui y sont je- 
« ties ; mats aprls qu’il est semi , il se live et de- 
« vient plus grand que toutes les autres plantes, et 
« pousse de grandes branches tellement , que les 
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« oiseaux. du ciel peuyent faire leurs nids sous son 
« ombre ». 

En Prusse, en i 7 4o, les persoonages les plus illustres 
professaient la Macon* \ 5 ce qui 1 donna lieu 4 la fonda- 
tion de la Loge des trois Globes, 4 Berlin , /par MM. 
Beck, le Baron Bielefeld et le conseiller in time Jor- 
dan. 

La se v£rit4 l des magistrate d’ltambourgs’^tam ral- 
lentie , M. le Comte Schmettan etablit la Loge Judaioa 
en i 7 4i , dans laquelle on profess* les Hants Grades 
Ecossais et en .particulier celui de St, Andre d^E- 
cosse. Les Ma^ns H6braisans avaient beaucoup d’a- 
deptes 1 dans cette viUe de commerces car, deux a ns 
aprfes , on y Etablit une Loge de C&balistes , sous le nom 
d’Absalon. La Loge purement Ecossaise, sous le titre 
de St. George , fut inaugurle 4 la suite. En suivant le 
i 7 * cahier du 6® vol. page 198, du speetateur alle- 
mand ce fut en i 7 5o , que Pancifcnne society des Ma- 
sons* sousle titre deVrais Amis etAnciensRoses 
s’^teignit par la moi't du firire Brun, 

En l 7 55 , une des Ldges les plus anciennes de 
Dresde introduisit dans son int^rieur le syst&me des 
Templiers , c’est-4-dire celui dontPorigine est Fran- 
caise, et non Ecossaise Anglaise. Lorsque cette Loge 
adopta ce Rite, elle prit le titre de Grande-Loge. 
C’est *de> ce point que^ piart le Rite rectify (Serviati , 
p. i64 , et i65 ). 


Digitized by LjOOQ le 



574 

fin 1756 les guerres avaient, fait abandonner les 
Loges Prussiennes. Le Baron de Hand, qui avait reju 
les Hants Grades Templiers, dans le chapitre de Cler- 
mont a Paris , de retour d Berlin, pretendit qu’il avait 
6t6 elev^ k la dignite.de Grand-Maitre des Templiers, 
par M. Marschall, qui se disait le successeur des G.\G.% 
Maitres Templiers, par une transmission non interrom- 
pne depuis Jacques Molay; que Marschall lui avait ddl6- 
gue cette haute dignitd etant au lit de la mort, et I’avait 
declare son successeur, en lui transtnettant tous ses 
pouvoirs et ses dignitds* II ne manqua pas de remettre 
k Hund une liste de tous les noms des Grands-Mat- 
tres Templiers qui, par la suite, a du faire an can* 
traste curieux avec la liste de I’Ordre du Temple de 
Parts. 

1 

Hund se mit a la t£te des reformateurs allemands ; 
il leur assurait que son Rite ramenerait la franche 
Macon.*, a son ancien lustre et k sa splendeur pre- 
miere 5 il eut mfeme le courage d’&taMir,! ses firais, une 
Loge a Kitllitz pr&s Lobau. En mdme terns il fit b&tir 
une eglise pro testa nte, Ce furcntles Er&res Masons de 
cette Loge qui pos&rent la premi&re pierre 5 le Baron 
de Hund mit sur cette pierre une plaque en coivre, 
sur laquelle il fit graver ses opinions Mafon,*., et si 
1 ’on exeepte celle de la continuation de l’ancien Ordre 
Templier dans la Ma90n,*. k laquelle il tenait particu- 
li&rement (car , pour dtr$ re$u dans le Rite des* Ciercs 
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de la Stricte Qbservance , il se fit m£me catholique ) ; 
si l’on excepte, disons nous, cette opinion, nous 
croyons qne, ses principes etaient tout-a-fait philo- 
sophiques. 

Dais ies doctrines de son eqwt profewu , hnitiime 
ephelon qu’U ajouta k l’echelle Templiire de la $tricte 
Observance , il soutient que c«s Pontife* son; les seals 
Prfc^res dela Vraie Lumi&re , Les adprateurs de Dieu, 
les disciples de la doctrine pure de J6sus et de Jean. 

Cettq reform e ent biep des adeptes ; et le Due Fre- 
deric accepta , k ^insinuation da Baron de Hund , Ja 
Grande - B^aitrise des Loges Prnssiennes. Cette vk- 
forme op Rite trouva des partisans dans le reste de 
f’411emagne et enqnelqnes vilies d’ftalie. On sait qu’il 
existait pr4c6demmcnt en France , quoique il n’y ent 
que cinq grades; et que jdusaeurs Directoires Fcossajs 
dfl ; cpRite fopip^rent k Ryoq nn, Congress » »6n de faire 
nen?er les, jtdnn s ie? -fr Jf* Raw* qui- esistaientc ontfe 
les.Fpfffr* pmnr 4es r dftfes,,flp’nn doit sppelm- «him4r 

r L :?. Mir. t: i <j * - *'> . i ?»' ‘| ! 

, Rn^7d? „de*^fspr4senwns dp cqs Directoires Fr**- 
sm ; <?fc de * 9 ^ pnrtflr.ent A, Wilkwf 

Raite, powri e,tabln; . Hpe r^o^tne gourde ; cea* q*i 
opt 6prR swr ce Cpngris rendent hommage an* France 
JFranjais qui , per letjr , influence , firent needfier Les 
statuts, pt dearer que les Fr&os Mapons, qnoique 
snjQnesaeitrp wtaaediats des Cb.'. Templiers, ne pouT 
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vaient ct ne devaieut faire que la simple commemo- 
ration de cet Ordre. 

Les m&mes FrferesFrancais'firent declarer eh ineme 
terns, que la distribution des Coinmanderies, Prieures 
et Baillages, qu’on pratiquait dans POrdre , £tait une 
chim&re, une extravagance. De retour chez eux, ils pto- 
clamerent cette r^forme pour la Ftance sous le titre 
de regime rectify , ou de POrdre de la Cit6 Sainte. 
Mais cette sage decision , qu’on a dit influenc6e par les 
repr^sentans Francais,ne fut pas suivie par les Loges 
Allemandes et Italiennes qui professaient Ife m^me 
Rile; elle n’e\xt d’effet que pour la France seule. 

En Allerriaipie et ailleurs, ce Rite se dit le sudces^ 
seur de POrdre des Templiers ; dans ses j digiiit6s il 
conserve les ancijens no ms de Prifeur , Sous-tPHeur , 
Prefet, Cbhimaiideur etb. , 1: : - on 

; CetO^dfre* a en vue ‘de perjp^tuer Pbxistbftcb'd^s 
Templiers, souS lie Voile des Mystfci&s ; if it 

croit m m ei talkie t des llemplie^s. De ; teHie$ shJjpoSi- 
tions firent paraitre des imposteurs , qui se vatffcait&t 
de procurer aux adejifces la comifcissanee des Fbferes 
Ecci6siastiques, inconntts dcPOrdre tlefsCbeViH<irl 1 dil 
Temple , qui e talent d£pOsitairei$ secrfeft^des'W^ 
ciehs trisors : qu'dn cohs^quertbfc il fall^iT itM?* idr 
mis a uh {Jvade EoclSsiafctiqaeT ju$qu’alojts focohidi 
datns les amhales MaCO ti.V, eft qu^ par Ce tooyeh bn 
pouvait parrticiper 4 ces ; tr^sirs. Par cette imposture, 
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ils' OxtOrquirent dessommes trfes- consider ableS k des 
Frfcres credules qui sefi&rentA leur promise; on a 
m^me assure queplusieurs Gran ds Seigneurs en France* 
etdes Princes d , Allemagiie,iii6meprolestans, sc soil- 
mirent graVement k se fair e tohsurer par ces coupeurs 
de bourses. 

h En 1763 un Ahglaisy JohnSon , dtablitun Chapitre 
Templier k Idna, ou il eonvo^aa^h 'i^^ nne asSem- 
bide, pour ddUaiontrCr que le$ Masons ne sont autre 
chose que lea Templiers et qne lui seui, comme Grand- 
Prieur de I’Ordte^pOtiyait ct^e^ desCheT^Iiers $ qu’il y 
avait eh fecosse des x khp 6 riehrs : inconnus , qui Pavaient 
charge de la } r&Porme en Allemaghe; ! itddbitait <^ue 
dfes ; defers rdfugids dans les ties d'Eebase , poisddaien* 
tea tvksors des Uautes sciences et qtaPils leir communi- 
queradentpourvu qufoti adoptat son regime irle la $tri£te 
Observance- * di <*" : ■" • : * r ' •» 

; ! Ce'Grarid^MafttfedesTetapIiers, quipr Cental taussi 
une sdrie non interrompue de Grands-Maitrce depuis 
Jac^qiies M6tay, a dtd T rebonnii hhimpOstetir qui arait 
Void des pkpiei*^ S hA ! Seigheur de Curlande, et que 
's&n V*ki nom^tait Becker jadis secretaire d*u Prince 
Bernbourg. Ce futle Baron de Hund qtfilie ddcoumt. 
Lo systdmk Tenlplier a donnd Ken A One infinite d’abus, 
et‘ plus parti en K&re men t fen Atffemagne. 

Un cerraihGngomOsparut oh 177$, dans la ha^te 
Allemagne, se disant eritoyd de Ghypre par des supe- 
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rieurs incotwM du Saint-Siige* et se doRuapUetiuia 
de GraodnPrfctre , Cavalier , Prince i ii CQnvftqu* 
one assemble, prowi des seerotfcd^s .visions, Part da 
fair® de l’ or, U de convene d f e« tresors; deSjTfl^pUbrs , 
et autres tneryeilleg do sam ofipapu, Uegoroqne.beettH’ 
coup d’argent , il s’enfuit , fut arrfite , pt coqvint 
qtPil (5tait un impostpur » jPretraqta par,£crit pe qn’il 
a*a«avyae6, (£*rp«tfa p, i?5 ,) ;; . . 

:> La tegende durlgjtoe rectify espJU sqivautf : 

« Apres la catastrophe de J ecquts Mplay , W, Grande 
« Maltre Provincial d’Auvergne,Pie?ra <pAumo»Uk 
jc s’onfuit ayec deux Cot»mandeors «| cinq QhevaUerg, 
« *L !#e i^lugiireBt daw u#p Up dfl&GPisse:, w il« 
k. tuouverent le Grnnd-iCowmandeur JJaoptoooi&un, 
« Georges de Hastris , et plusieurs autre* Fntres * avert 
#:k« quels Hyr&oiupeat, de conserve? PQrdra.Le jour 
« de la St. Jean d’hiver .m3 ils tinrent un cb* pitrc* 
<f dan* Jkquel Pierre d’AoP^^pnmor dwoqtn« fut 
a nomntf GrandnIVWtre. •.»;•>»} .m iv.-iui i<> - •*«<« -nm 
■i « Pour se aoustraire k twte pon4ouVWi,ilsse ! 4£' r 
« guiserent on Macons, enpruntapt das syn^bolps pris 
« dan* Pan 4 p la Maeonvet prirent .lesumoov-de 
« Ma$<»* libras. •/ .•: •.:> 

« En. t36t , le GraodrMcitre transport* son sifg$> 
« Aberdeen et, par la suite, PQrdreae 1 r4p*»dM* SOU* 
if le voile de-la Fran.*. Ma?Oin.v» utt' Jtalle, eo AUe- 
* ©ague, en Freaee et en Portugal. *• . •< • <:■ 
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Da nom d\Aumont, eonservatcur et restaurateur de 
POrdre des Tempiiers, on a fait Panagramme , Notuma , 
qui est un niot sacre ou da passe, introduit en pl&sieurs 
Grades quise r£ ft rent toujours aux Tempiiers. 

De cet Ordre sontsortis les clertci Sirtctw Obeeroan - 
titoj cr 66 s k Vienne eh 1767 , connus sons le nom de 
Late observance ; ils devaient 4 tre catholiques (1) ; ils 
pr£ tendaien t avoir one pr^dminehce sur leurs an extras, 
et gardaient les degree shiva ns outre les symboliques : 

4 . Frfere Africain. 

5 . Ecossais de St. Andre. 

6. Ch.\ de PAigle, M.\ EIu. 

7. M.\ Ecossais. j 

8. Mage Souverain. 

9. M.*. Provincial de la t rouge. 

10. Mage ou Ch.\ de la Clartfi et de la lumiere , c« 
degr£-ci a cinq subdivisions. 

1. Ch.\ Novice de^ la troisieme annee. 

2. Cb.% de^la cinquifeme ann£e. f ‘ 1 ^ ° * 

3 # Ch.\ de la septi&me ann£e. 

4 . Cl*.\ fcivite. 

5 . Ch.*. Pr6tre. 

'ft' 1 r ' »t ' . ‘ ; K > 

( * )Nous le rep6terons encore, les Grades Tempiiers, tels qu’on 
les decouvre partout, sont en opposition avecla vraie Ma£oii. * . 
et la tolerance universelle h laquelle tout Ma$on s’est voue k 
sa reception. 
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Cet Ordre pr&tendait posseder les vrais statuts , et les 
secretes institutions templi&res ; il 6tait particuli&te- 
ment 6tabli dans 1* Ailemagne Gatholique y Apostolique 
Romaine; la caste des nobles 6tait la pr6f6jree<: ses 
adeptes cherchferent 4 Pmtroduire en Hongrie; mais' 
il n’y prospers pas, 4 cause de la persecution de PEr 
vfique de Strigonie qui craignait Pintroduct&n de« 
M*\ Provinciaux et de Gh.\ Prfttres et Ev&jues , qui 
auraient pu avoir un autre chef que Monseigtfeuiv j 

Les Hauts Grades Fran^ais des Empereurs d’Orient 
ct d’Occident furent apport6s en Ailemagne par 
M. de Bernez; ils furent adoj>t£s dfabord 4 Berlin 
par la Loge des trois Globes. Nous avons ipdi<pie dans 
le cbapitre du Royaume des Pays-Bas, qu*4 la suite 
de cette introduction, Rosa les avait pro pages en 
Hollande et en Ailemagne. 

Ce fut dans ces entrefaites qu eut lieu la reunion 
des Hauts Grades Templiers , ayec ceux de Ramsay , 
Touschdy et autres innovateurs $ ce qui plus tard , 
a occasion^ la r£forme qu’on cr4a 4 Paris 3 et qu’on 
a dit projet^e par Fr6d6ric, dans laquelle, pour re- 
presenter le nombre des ann£es du CJhjyst , on porta 
les degr£s 4 trente-trois. A Particle dc France, nous 
en avons donne le tableau comparatif avec la plan- 
che des mots du Rite de PEcos. \ An.\et Acc.\ (i)- 

' ’ ' * • 

(i) Planche Y1I. % 
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Vers l’an 1763, ii se forma une socifete de gens de let* 
tres,prisdans diffferens Rites Mag.’. et avec l’agrfement 
de Frfedferic II , Roi de Prnsse 5 elle se repandit bgau- 
coup dans son Royaume ; mats peu aprfes sa naissance, 
cette socifetfe disparut : on dit nfeanmoins qu’il eti 
existe encore an Chapitre A Berlin. L’objet de oette 
institution fetait les recherehes hiStoriques sur POrdre 
Magon.’. , A peu prfes comme les feclectiques de Franc- 
f6rt, et comme an troisieme Grades les Rons Cousins 
avaient projete dans les provincelsdu Papei, eC.quto'it 
trouvera art. Italie. La doctrine fetait divisfee en deux 
Temples; le premier J)rofesSait ies tfqis Grades Sym- 
boliques, et le second les Ordres suivans : 

* - * • . t 

1. App, des Secrets Egyptiens. 

3. Initi6 dans les Secret s Egyptiens^ ,, A 

3. Fr fere Cosmopolite. ; ( ! » / 

4. Philosophe Chrfetien ou Bassonius* 

5. M.\ des Secrets Egyptiens ou ^.let|iophilote. 

6. Armiger. 

7. Miles. 

8. Eques. ; < w 

Weischaup fut le fondateur da Rite des Ittutninis 
par excellence ; car il y a plusieurs branches M a ? on *** 
de ce nom. 

Selon les Frangais , ce Rite n’a jamais existe chez 
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ettx quoique tris~r6paadn en AHemagne , et dans quel- 
ques villes du cord de i ’Italic. 

Weischaup ayait 6tabli dans son reglement treixe 
grades qu’il ayait partages en deux temples : il fut 
l’Architecte de htait de ces degres 9 et prit les autres 
eimq dans la Ma£on.\ la plus suivie en Allemagne, 
dams le Rite de la Stricte Observance , ou pour ndeux 
dire, U adapta Aeon syst&me les trois Grades Sym- 
ho&ques, ct .deux dans les hauls degr&s qu’il classm 
dans l’ordre snivant z 

. i , ■ ■ ■ 

PREMIER TEMPLE. 

. * \ i . !,-*•' , .. 

PREMIERE CLASSE. 

1. Jfovice. 

2. Minerval. 

3 . jtp.\ . < 

i. CotnpJi . t 

5 . Medt.\. 

SECONDS CLASSE, f 

6. Iliumiuf Mmear. 

7. Illuming Majeur. 

8 . Novice Ecos.\ . 

9 . € hev.\ Eco* % \ ou Illumine directeur. • 
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SECOND TEMPLE. 

p ' ; , . • • : ' f ♦ 

TROISI^HE CEASSE th ' ' 

- 10 . Ep0te , ou Prltre lUamia^ (i). 
it. fUgent', ou Prin>celll«umi& 

QUATRlilfB , CLAS6E. 

12 '. Mage Philosophe. 
i3. Homme-Roi. 

1 t 

Dins fees premiere* instructions il ordoone i’ltude 
des tmciens Mystires Egypttehs , ■ ootawne n&cetsaire k 
lk eounaissance de-ceaxde Plllnskinisme. 

Potir les gpreuvea, il les & ItabHes Irfes-rodes • i« 
reception est faite daps les tfen&bres et la suit; le 
w6apby te «st au ; il a les parties d» la g^tuSmtiott lines'.; 
il est «a aulieti de cadarres et de squelettes , et >eo- 
titOPa£<d« Preres masques qui mettent toat en CRuvre 
pour i’effirayet , et pour dgcouvrir son carawfere. 

Si 1’on examine les anciennes initiations , ■ on Terra 
qne la fantasmagorie, l’harmonica, les breuvages, les sai* 
gwees, les jeunes,«t toot ce qni fatigue le corps et affai- 
blit les facoltls hitellectaelles, ^taientmis en usage. Li* 

t . 

(t) Epoie, not <*nec-£gyptten v qui signfie oelui qui vok 
tout a decouvert. 
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sons les historiens grecs qui nous on t transmis Ti nida- 
tion tr4s-d£taill6e de Pythagore : les prfetres le plon- 
gent dansun lieu de tenfebres ; ily entend le sifflement 
des vents d£chain6s ; il est ebloui par l’£clat et le bruit 
de lafoudre. II fat flagelle(i\ eft plough par des mains 
invisibles sept fois ( 2 ) dans unfleuve* Des serpens et des 
reptiles l’environnaient , il devait s’ouvrir un chemin 
entre eux , et 6tait oblige de le$ manier sans crainte d’en 
fetre piqu6. Il passa rapidement de l’obscurite 4 la 
plus vive lumi&re; fut pr^cipite d’ane hauteur incroya- 
ble et promen6 dans les airs sur un char de feu commc 
JSlie; $ jenfin il ( f«K admis . dans le sanctnaire. , Les JPrfe- 
tres* Egyptiens , tuif$ , Chretieps , n’oubliaient aucun 
moyen pour s’eifcparer idje l’initie , et le tsrxit sous leur 
antorit^ Les iniu^s de Route fct lesipiti^s 4 la ,soci£t6 
4e Jims, commeOp le dira^ plus tard , sont sounds 
.pendant ; up asse^ lpnglapa de temps 4 des contem- 
plation? ,4:deS|jeunes^4 des fusdgationsf etc., etc. 
■m Jtfes opinion* sue lea doctrines de Weischaup Yarient. 
Baruel et les coryphees > de ; son parti out regarde 
( c^tte association iebmmerne tendant a rien moins qu’a 

-■.'?*! > : 1, 'i. ' 1 s ‘ . * ; ‘ ' 

( 1 ) Les Chretiens 4 fiomei dans pluneurs noogregstions con- 
servent cette epreuve , ceque Ton verra par la suite. 

( 2 ) L’initiation au bapt£rae des premiers Chretiens, se fai- 
sait en plongeant trois fois le Neophite dans l’eau. Nous en par- 
ierons 4 Foccasion des ceremonies des Chretiens orientaux de 
nos jours. 
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I 

renverser la domination des souverains. Baruel pour 
s# rendre agitable au corps auquel il appartient a 
comment^ A sa maniAre, ce qu’on avait imprimi a 
Munich en 1788, lors du proces etabli co mre cette 
association. 

Examinons ayec impartiality le veritable esprit de 
^association des Illumines. Le Gouvernement de Ba^ 
voire a fait poblier toutes ies pieces qu’on a trouvAes 
che? Ies principaux membres de POrdre. Cette publi- 
cation a fait n&itre une quantity d’yerits les uns pour 
les accuser, les autres pour les dyfendre. En 1767 , 
Weischaup , pour remydier auxmanxque la supersti- 
tion et Pignorance font yproover aux hommes, prit 
la rysolution de contrihuer A Fencouragement des ta- 
lons et de la vertu , d environ ner la Puissance Sou* 
ver&ine des personnes les plus capables de la diriger 
par leurs conseils et de faire confier aux mains les 
phis pures l’exercice de 1 ’autority. Mais au lieu de. 
suirre Pexycution de ce noble projet, autant qu*ilae-^ 
rait en son pouvoir , par un emploi public et sincere 
de ses tale ns , creignant que les pryjugys et les inty- 
r£ts particuliers ne Ini opposassent trop d ’obstacles , 
il forma le plan d’une sociyte secrAte , dont les ef- 
forts pouvaient ychapper A la surveillance des enne- 
mis de la vyrite , qui aurait ses lois-, ses chefs , ses 
rycompenses , ses chatimens , et dont les membres se- 
raient soumis A une obyissance aveugle. 

T. II. 25 
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Weischaup imita la discipline des Jesuites qui j 
par une multitude de liens , r6unis dans les mains 
d’un seul homme , etaient des instrumens passifs de 
ses volont^s. 

II communiqua ses projets k quelques confidens, 
dont il fit ses premiers apdtres, sous le nom d y Ario- 
pagite* : il convint avec eux qu’il serait le chef 
connu seulement des premiers disciples , mais invisi- 
ble pour la plupart des autres membres de la soci£t£. 

On convint que, pour exciter la curiosity et mul- 
tiplier les candidats , on parlerait de Pinstitution 
comme 6tant tellement ancienne , qu’on avait perdu 
le souvenir de son origine. 

La soci^te fut peu nombreuse k son commencement r 
et les premiers ar^opagites n^taient que des 6tudians 
de PUniversit6 d’Ingolstad , ou d’autres personnes qui 
poss6daient peu de credit. Lorsque Weischaup fit 
connaissance avec le Baron Knigge, qui avait jou6 
un rdle dans la Ma§on.\ , le nouveau missionnaire fut 
d’un z&le infatigable. 

Par ses conseils, on ajouta de nouveaux grades aux 
anciens , et Pon y greffa quatre appartenant a la Ma- 
con. \ , PAp.*., le Com.*, , le M.\ et le Ch.\ Ecos/.. 

Knigge , muni de tous les pouvoirs , parcourt un 
grand nombre de villes d’Allemagne, la Franconie, 
la Souabe , la Westphalie et les Cercles du Rhin- 
A Wilhemsbad, au congres de 1792 , il fit beaucoup 
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de pros6lites parmi lesquels se trouvfcrent dcs Magis-r * 
trats , des Eccl6siastiques , des Savans , des Ministrcs 
d’Etat, des Princes mime. 

Des personnes tr&s-£clair6es et da caract&re le plas 
respectable ne r4sistirent point a Poffre, qui leur fut 
faite , d’entrer dans une soci4t4 , qui voulait corriger 
lentement les abus de Padmiaistration , retablir les 
bonnes mceurs, et placer tous les emplois publics dans 
les mains des hommes les plus dignes de les exercer. 

Knigge ayant initil dans tous les myst&res des 
liommes d’un plus grand credit , ceux qui 6taient 
parvenus les premiers 4 faire partie des ar£opagites 
se virent prives de leur ancienne influence dans les 
affaires, leurs fonctions cess&rent, et on n’en nomma 
plus; ce qui produisit des m£contens. 

Lorsqu’un illumine , qui 4tait charge des nouvelles 
recrues et qui 6tait appeld Insinuateur, trouvait un 
individu qui paraissait pouvoir 4tre utile 4 POrdre, 
il en rendait compte 4 se s sup£rieurs, et lorsqu’il 
4tait autorise 4 Padmettre au noviciat, il t4chait de 
gagner sa eonfiance , lui vantait le bonheur d'appar- 
tenir 4 POrdre , Pengageait 4 jurer de ne jamais 
rien r4v4ler aux profanes et 4 ob£ir aveuglement 
aux commandemens qui lui seraierit transmis. Les 
novices payaient une petite somme pour la recep- 
tion : ils n’6taient point rassembl4s et ils restaient 
sous Pinspection de Plllumine qui les avait re$us , et 
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qui rendait compte de leurs opinions, et de leur con- 
daite : on t&chait de faire entrer dans l’Ordre les 
personnes de la plus grande influence , tant par leurs 
emplois K que par leurs richesses , sauf k les laisser 
dans les grades inferieurs lorsqu’on ne letir trouvait 
pas assez de dispositions , et on cherchait metne de 
pr^rence ceux qui avaient £prouv£ de grandes in- 
justices. 

Apr&s les 4preuves n^cessaires , le novice prenait le 
grade de Minerval , ou Illuming mineur , et pr&idait 
un certain nombre de novices. Les Minervals etaient 
occupes d’exercices litteraires ; on Icut soumettait des 
questions de morale et de politique $ leurs travaex 
deVaient aboutir a refuter les doctrines qu’on attribue 
vulgairement a Epicure, et on recommandait celles 
des Stoiciens. Car ceux qui montraient des opinions 
contraires au but de l’inslitution , ne devaient point 
monter aux grades srip£rieurs. 

Le Minerval passait Illuming mineur , il 6tait chargl 
de pr£fi6rer pour ^augmentation de salaire , oeux qui 
Etaient plus sensibles aux cris de l’infortune ( 1 ) , qui 
avaient de la confiance et du courage. La doctrine 

(i) Bien des RR.*. FF.*. dans plusieurs Loges constitutes 
aux Rites Philosopbiques , (car tout Rite peut etre ameliore) 
electrisent leurs Freres par des dissertations fort savantes sur 
la charite fraternelle et sur le grand but de TOrdre ; mais elles 
n’ont pas le m&ne but que les Illumines. 
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de ce grade avait pour objet les maux qui accableut 
les homines , et ce qu’ils peuvent 6tre , les Direc- 
teurs etaient employes A convaincre les fr&res de la 
n£cessit£ d’ob^ir, en les dirigeant m&me par leurs pas- 
sions dominantes ( 1 ). 

Lorsque le Mirlerval mineur s’£tait acquitte de ses 
devoirs bonorablement , il £tait design^ pour passer 
au Grade d’Illumin£ majeur ; il £tait alors oblige , 
avant toute autre chose, de donner A ses supArieurs 
un compte detaill6 de sa conduite pr^cedente , de ses 
qualities et de ses defauts. Les supArieurs , d’apr&s les 
observation* particulieres qu’ils s’Ataient procurees, 
portailent Jeur jugemeut qu’ils lui communiquaieut. 

L ’Illuming majeur devait iudiquer a ses superieurs 
les eniplpis dont il pouvait disposer ou dor*t la no- 
mination dependait de lui , afin qu’ils vissent s’il y en 
aVait qoelqu’un qu’on put faire remplir A l’avantage 
de l’Qrdre, ni 

La doctrine^ qpje les Illumines majeurs devaieut re- 
pa&dre etait cello de la v4rit6 , de faire triompher 
U venu, de r^compe user les talens, de diriger Pd- 
ducation dela jeuuesse, d’dter le pouvoir au vice, 
de ehereher A le douner aux homines probes , de Her 

;-i >i\ .i ‘ f ; - . ' 1 

,(l) Weischaup ayajt beaucoup pui$e dans les doctripes des 
S£artinistes, et dans l$s regies m&ne de St,. Ignace. Il voulait 
inspirer du respect pour les superieurs de TOrdre. 
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insensiblement les mains des medians et de les gou- 
verner sans qu’ils s’en apercussent. Lears maximes 
se reduisaient k chereher k environner les Grands , 
de personnes infatigables , dirigeant tous leurs efforts, 
selon le plan de POrdre , vers le bonheur de Pespece 
bumaine 5 d’etablir an empire universel sans de- 
truire les liens civils 5 de sorte que les divers Gou- 
vernemens pussent exercer tout autre pouvoir que 
celui d’empScher POrdre de rendre la Vertu Triom - 
phante . Ils enseignaient enfin , qu’On ne devait pas 
exciter des revolutions, ni opposer la force k la force, 
ni substituer une tyrannie k une autre , car les refor- 
mes etaient presque toujours funestes, et que la sa- 
gesse n’avait pas besoin de violence, 

Lorsque les Illumines majeurs pass&ieik atix Grades 
de la Ch.'. Mac.*. Ecoss.*. , ils s’engageaient k contri- 
buer au triomphe de Pancienne Mac.*. , k decrier la 
superstition et le despotisme, k remplir tous leufs de- 
voirs civils et domestiques, et k sc li^rer 4 la recher- 
che de la vraie religion et de la vraie doctrine des 
FF.\ MM.*., conserveepar les Sages k Id t^e desqtleW 
fut le Christ. Ceux qui , apres avoir pkss 4 ' par cette 
filiire, etaient parvenus k donner des prettVtfs dc leut 
science , etaient proposes Epotes (1). C’etait dans ce 


(1) Epote veut dire qui voit d’en-Mut^'il est conip^re & l’ai- 
gle qui , sans en etre ebloui , peut supporter ’ & la plus ‘grande 
elevation , la I umiere du soleil. 1 * ' c : ’ 
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Grade qu’6taient raises en enseignement les doctrines 
des rfeveurs J. J. Rousseau, et Swedenbourg. Les 
c£r£monies de la reception etaient tout-a-fait sacer- 
dotales. L’Ordre croyait que tout cela etait le vrai 
systeme du Ghristianisme epur6. 

C’^tait la vie des anciens Patriarches qu’on se pro- 
posait de repandre dans Punivers ; les Epotes se flat- 
taient de pouvoir , sans violence , la ramener k celle de 
Page d’or. Onvoulait apprendre aux hommes d.vain- 
ere leurs passions , les rendre bienfaisans , patiens , 
indulgens; les affranchir des besoins que ne donnepas 
la nature ; et les instruire dans leurs devoirs , ce qui est 
la plus utile des sciences. 

On disait que le pouvoir des Gouvernemens 6tant 
base sur les^ conventions ou sur la force , ils devaient 
touj ours se comparer au gouvernement paternel, qui 
finit lorsque les enfans sont en &ge de raison. Pour 
obtenir la realisation d’un tel r£ve , ils enseignaient 
qu’on devait 6viter toute commotion, toute revolution; 
et qu’il faudrait des milliers d’ann£es pour arriver a 
cebut ( 1 ). Ils pensaient qu’on ne peut dans un jour 
preparer le bonbeur de la post£rit£ , et perfection^- 
ner les bommes par une morale pure telle que le 
Christ Pavait enseignde. 

(i)On ne saurait jamais penser que de tels principes aientpu 
inspirer des craintes aussi vives contre ce Rite, aux Princes et 
aux politiques de l’Europe. 
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Le Regent est le dernier des Grades connus. A la 
reception , le NAophite se prAsentait comme un es- 
clave gAmissant dans les liens des institutions po- 
litiques et superstitieuses ; ses FrAres le dAclaraient 
affranchij ou Pinvitaient A cherehfer A gouverner les 
homines , pour les rendre vertueux } on lui faisait es- 
pArer PhAureux avenir dans lequel , d’aprAs leurS doc- 
trines, chaque pire de famille serait souverain dans 
sa cabane. 

11 n’y a aucune trace des deux Grades supArieurs. 

Ce qu’on peut dire de cette sociAtA > C’est qu’elle 
a chercbA A faire apercevoir les vices de diffArentes 
constitutions de gouvernemens , sans faire le moindre 
effort pour les dAtruire* 

En ce qui regarde les doctrines rApanduAs dans les 
Grades de PUluminisme de Weischaup seul , et de son 
Ordre , elles A talent con Hues bien avant lui* Combien 
de philosopbes ont soutenu que les sauvages sotit plus 
beureux que les peuples civilisAs?.. Combien n’y en 
eut-il pas qui prfechArent , qu’on ne doit avoir d’autre 
patrie que Punivers , que Phomme rendu parfait n’a 
pas besoin d’autoritA civile?... 

Des sociAles chrAtiennes ont adoptA ce principe vrai 
ou faux. - 

Les Quakers obAissent aux Magistrals, mais avec la 
conviction que les prAceptes de PEvangile devraient 
seuls Atre le guide des ChrAtiens et des homines. 
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La doctrine de Weischaup se fonde sur ce que nos 
passions seules rendent les gouvernemens n 6 cessaires ; 
car si tous les homines connaissaient et remplissaient 
lenrs devoirs , nolle puissance sor la terre n’aurait le 
droit de les contraindre. Cette doctrine enfin suppo- 
sait que tous les bommes sont susceptibles de la per- 
fection , par la settle consideration du devoir. 

11 est impossible de conclure de la doctrine exposes 
ci-dessus , que les Illumines baissaient les Princes, les 
Nobles , Ids Prfetres; ctor comma il y en avait un grind 
nombre dans POrdre,il en r 6 sulterait qu’ils se seraient 
hais eux-mGmes : il est k observer que les membres 
de la premiere classe de cette soci£t4 £taient, pour la 
plupart, des personnes rev&tues de dignit& hnportan- 
tes, des premiers employes dans P administration de 
plusieurs Etats, des ministres mime de PEnipereur. 

Ilestvrai que, dans cet Ordre , Weischaup envisa- 
geait pour but Pegalit 6 absolue des bommes ; mats ce 
r 6 ve devait avoir Keu par Penseignement de la morale 
la pins pure , afin de dltruire tous les vices ; et Pon 
differ ait k des milliers d’ann&es l’accomplissement dd 
cette absurde esperance. 

Les Illumines avaient acquis une grande influence 
en Baviere ; ils disposaient d4 jA , k leur gr£ , de la plu- 
part des emplois. Ce credit excite la jalousie; on 
s’efforca de ddcouvrir une Hgue secrite , dont Pexis- 
tence £tait prouv 6 e par des faits. En 1781 , PElecteur , 
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qu’on avaitsu effrayer , se h4ta d’interdire les soci&tes 
secretes. Peu aprfes quatre des Illumines, mecontens 
de leurs superieurs pour n’avoir pas admis dans 
les Hauts Grades , pour les raisons qu’on a indiqu£es, 
donnerent des depositions contre POrdre telles qu’on 
les lit dans Baruel. 

Ces depositions ayaient un fond de v4rite , mais 
les t 6 moins doivent 4tre suspects 4 tout homme qui 
sait raisonner. 

Apr 4 s ces d£nonciations , Pllluminisme fut dissous , 
tant par la publication des doctrines , que nous avons 
exposes, que par ordre des gouyernemens. 

N4anmoins , cette subite disparution ne calma point 
la haine et la jalousie. 

Les Pr 6 tres de Rome, ayant juge POrdre des Illumi- 
nes le plus funeste 4 leur pouvoir, firent les plus grands 
efforts pour pr^venir son r^tablissement. 

Voila la cause de tous ces Merits qui r 6 voquent en 
doute leur destruction, en disant qu’eile n?estqu’ap- 
parente ; de 14 partent les calomnies qui accusent les 
Illumines d’avoir pr 6 par 6 la ruine de tous les gouver- 
nemens, et d’etre les auteurs de la reyolution en 
France. 

Mirabeau , quis’est toujours oppose, dans ses ecrits, 
4 toute espece de soci^te secrete et aux Macons de tous 
les Rites, et de tous les pays ( dans sa Monarcbie prus- 
sienne , tome V , p. 96 ) les d£signe conune des philo- 
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sophes 6clair6s , vertueux , z6l6s pour le bien de I’hu- 
manit4 et injustement persecutes. 

Sans entrer dans le fond du proems, nous diroiis, avec 
des personnes instruites , que les ecrits pub lies n’6- 
taient pas tous adoptes dans l’institution , et doivent 
en grande partie avoir ete fabriques par des innova- 
tors dans le Rite meme - r car il ne manque pas d’hom* 
mes pareils dans cette Allemagne j fertile en toute espfece 
d’opinions theosophiques , et; d’ousont sorties presque 
toutes les rtformes neUgieuses bonnes ou mauyaises qui 
existent aujoufrd*lnriL ^ ; • 

Quoiqh’il en soit,*le jugement rendu dans cette 
affaire fat fond£ sur une saine politique, sur des raisons 
plausible*; etle gouvernement Bavarois qui est et qui 
a6t61ib£*aldepuis long-terns, a. donn£ encore dans 
ce precis la preuve d’une sagesse et d’une loyaut6 
au-dessus de tout £loge. . ; , 

Apr&s ce qui est, rapport^ ci-dessus, on peut se 
hazarder k croire que les ecrivains qui se sont 6lev6s 
contre les Illumines n’oni pu dbtenirune parfaite con- 
naissanCe de leurs institutions. ' f 

! Ace qu’on assure, les Maconssont fol6r6s actuellefaent 
Ci* Baviferey et tiennent leurs seances A Munich dans 
rincienue Ldge de St. Theodore aw Ban Conseil } qm 
dfabovd &vait 6t£ sujiprimee lorsdu proems des Illur 
Hiines. On doit supposer d’apres tout ce qu’on a vu 
quo les doctrines relev6es ayec taut 4 e recherche et 
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d’^talage par B&rupl , ne devaient pas &tre celies qui 
furent suivies par l’Ordre et le RitedePIlkimiuisme. 

Si on lit les ecrivains qui out calomm6 ; les Illumi- 
nes , ce serait A eux seuls et aux. societ6s smxkt&s f 
qu’ils imaginent en fetre une branch^ , quel’AHemagne 
doit les principes d’independance: qu’elle entretient 
partout. Ces Ecrivains ignorent dosicquelepaysan 
le plus idiot de PAllemagne salt que,dep«ia <cinq 
mille aus, le monde n ? a pas.et«]*propri£te de qud~ 
ques hbmmes , et sait aussi , mime sans avoir lul’his * 
toire, que si Phomme a consents de tout terns* it se 
donner des maftres , ce fat touyours avec xies pastes 
et des garanties. ' i u i * , j 

Les Ecrivains , qni flatten tl’ahus dupouvpir i dhaoJu , 
veulent quo nos FF.*. soient la cause fids id6eailib£^ 
rales qui flegnent en AHemagne t Oublieht-ils que , 
pendant vingt ans et plus, l’Allemagne fut inondle 
d*un million de Fran^ais^. qjui, ajouterent; ftux id^es 
naturelles des Alletnands , celles ; d’une par&ite egaliU 
deVantla loi‘, ceil® des liber tes publiquesi, et quc 
id6es devaient y avoirjet^dexrofondesraciues?**, 
A l’occasion de Passassinat de Kotzebue on a vodlu 
qu'il existftt en Allemagne des societes seorities, qui 
4taient une continuation -du Tribunal Secret 
Francs- Comtes et des Francs -Juges de Wiestpifllie > 
qui remonte A Charlemagne *et a la fin du- buitieme 
st^cle , et dont les Juges , dads le commencement , 
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furent nomrnes par cet empereur pour contenir des 
sujets qui n’aimaient pas son gouvernemenjt, qui etaient 
toujour® pr&ts A se revolter et exmemis jurAs d ? une 
obAissance servile. 

Ges Jnges et Comtes dans l’an archie generale , usur- 
parent , par la suite des terns , sur les Souverains res^ 
peetifs , le droit de leur nomination; ils choisissaient 
cux-mftmes leurs candidate; ils se form&rent eu so- 
ci£tA secrete avecjes formes de Piniti&tion , et avee 
uit serment terrible a leur r^cepiiouw Ils s’augraent&~ 
rout peu^A<-peu et former est m corps formidable, 
invisible et puissant , dont les membres , au terns de 
Fr 6 d 4 ricIII, ^taient portAs au nombre de centmille. 
Le Code de ce Tribunal et de oette socibte secr&te 
a 6t& impriml dans le Reisehtheaterde Muller; son 
titre 6tait ainsi eon on : 

« Code et Statu ts du Saint Tribunal Secret des 
Francs Comtes et Francsnluges de Westphalie qul a 
€%& Atabli l’ann£e 772 , par feu l’Empereur Charles 
magne, tels que lesdits Statuts ont corrigAs en 
* 4 o 4 , pa* leJ&oi Robert, etc., etc. » (1). 

Les ealomiiieax detracteuTs des Masons ayant trouv6 
qu’il y avail dans ces terns barbares des Francs-? 

( 1 ) Ces barbares avaient decrete, entre autres lois, que, si un 
membre trahissait les secrets del’associ&tion, ildevait4trependu 
sept pieds plus haut que les autres coupables. 
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Comtes et des Francs-Juges , ont voulu faire croire, 
par ces mots de Francs , <jue c’ietaient des Francs - 
Macons. Nous ignorons comment on pourrait ratta- 
cher de telles institutions de sang 4 nos r&glemens , 
qui ne respirent que la charit£ unie a la civilisation 
du jour. 

Nous avons ditque Charlemagne , pour s*6lever au- 
dessus des autres Souverains j avait port6 l’Evfeque de 
Rome au plus haut degr£ de puissance qu’il put at- 
teindre; cette Soci6t^ et ce Tribunal 6taient aussi cr66s 
pour favoriser ce pouvoir ; ce qui serait bien loin de 
faire supposer que cette institution fut une institution 
de bienveillance , comme le sont toutes les branches 
ma^onniques indistinctement , n’importe le Rite. 

Mais, pour revenir 4 notre histoire de l’assdssinat 
de Kotzebue , ii y a bien d’autres causes que les so^ 
ci4t6s secretes qui i peuvent l’avoir occasion^. Nous 
ne rapporterons qu’une seule circonstance qui, comme 
bien d’autres, l’aurait pu faire nattre, et qui est trfcs- 
connue. 

Le Professeur Luden de Iena , £crivait le Journal 
la Nemesis. Ce Journal avait pour collaborates* le 
Professeur Ocken , qui d’autre part dirigeait le Journal 
V Isis : ces Journaux 6taient Merits dans le style du 
Patriote de Wieland. 

Kotzebue qui etait aux gages de la Russie, porta 
plainte contre le Professeur Luden, comme d^bitant 
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et publiant des opinions d£magogiques , et il porta 
cette plaint© en sa quality d’ Agent Diplomatique Russe. 

La Nemesi s fot supprim^e k Weimar : peut-fetre la 
police de cette ville consid6rant , qu’il exist ait des 
liens de parent^ entre le Due et la famille Imp£riale 
Russe , aura cru servir son Prince par cet acte- 

Mais la chose n’en resta pas Ik. Luden porta de suite 
plainte contre Kotzebue en diffamation et en calom- 
nie : la Facult6 de Jurisprudence de Wurtzbourg 
donna une decision favorable au plaignant ; Kotzebue 
fut condamne k une amende. 

Les esprits s’6chaufferent dans le conflit. Des eco- 
liers del ? University de I£na , dans une reunion aupr&s 
du chateau qui a servi de retraite *4 Luther, bruli- 
rent le portrait de Kotzebue, et avec lui lacte de la 
Sainte- Alliance, qu’ils regardaient comme attentatoire 
auxlibertesAIlemandes. 

Cette affaire devint en Allemagne une affaire de 
parti. VoiU comment Kotzebue a pu, en se faisant 
des ennemis part out et dans toutes les classes , Atre 
frapp4 par le poignard de Sand , sans que Sand ait 
appartenu k aucune society secrite. 

Voici un autre fait presque ignore. En i8i5, on 
r£pandit le bruit que le Mar£chal Prince de Neu- 
ch&tel avail voulu terminer ses jours, en se jetant 
d ? une fenetre d’un troisieme 6tage , a Baireuth , pen- 
dant que I’armee russe defilait. 
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Le Marshal Prince de Neuchatel avait pers£cut£ 
bien dm personnel en Allemagne , comme opposes 
an syst&me de Napoleon; il avail fait fusilier entre 
autres Palm de Nuremberg, parce qu’il rlpandait, sous 
le manjteau, des ecrits contra PErapereur des Francais. 
Ce Prince prenait memo une part trfes -active dans 
toutes ces persecutions. 

Six inconn us entrent dans la maison ou le Marecbal 
se trouvait occup£ k voir dialer les Russes, ils montent 
et le prdeipitent dans la rue; on n’a jamais connn les 
auteurs de ce crime. 

Si ce fait £tait arrive dans un autre terns , si ce Prince 
avait ete au service des alli£s , on aurait dit partout 
que les soci4b6s secretes avaiest attend k ses jours. 
Ignore *t**©n que de tout terns la violence engendre 
la violence?... 

En Allemagne , comme ailleurs, l’esprit des libert6s 
et celui de la religion a produit souvent des crimes; 
mais les soci£t£s Ma9on.\ n*y entrant pour rien ; c’est 
la violence , la licence et le fanatisme qui les occasion* 
nent. 

Jadis en Autrieke, il se forma une secte terrible 
dirig£eparPechel,eteni8i8, apris celui-ci,unnomme 
Kloos , valet d’6curie, souleva plnsieurs villages prfes de 
Leipsick; il engageait ses prosllites, comme Ma- 
hornet , k rejeter tout-a-fait le Nouveau Testament et a 
n’admettre qu’une partie de PAneien. 
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Des hommes ignorans et fanatisis , le 29 juillet de 
cette mime annie , massacr&rent un jeune homrne 
qui se refusait a suivre ieurs nouvelles extravagances ; 
ils l’immolirent de sang-froid , apres Pavoir revitu 
d’une robe noire et blanche* Le Gouvernement 
Saxon n’a pas permis qu’on laiss&t mime transpirer 
de plus amples details sur cette seine d’horreur : 
si ce fait etait arrive en France ou en Italie , c’aurait 
eti encore les Sociitis Macon* , etles sociitis secrites 
qui Peiissent occasion^* Neanmoins ces sociitis ex- 
hortent partout k la fidelity aux Souverains et k la 
tolerance ginerale et parfaite en fait d’opinions re- 
ligieuses ; telles sont les conditions mime pour rad- 
mission dans la fraternite* 

Le Baron Knigge que nous avons vu travailler , avec 
Weischaup , k Pllluminisme , fut le fondateur et Pin- 
stituteur de la Macon.*, iclectique , qui depuis quel- 
que terns existe en Allemagne; elle fut projetee k la 
suite de grandes discussions entre les diffirens Rites, 
et par Pintolirance et la violence des Frires de la 
Striate Observance > qui voulaient dominer sur tous 
les autres, corame si, dans le fait, ils avaient 6t6 les 
vrais heritiers et representans des Templiers. L*objet 
de Pinstitution eclectique est d’iclairer les Frires 
des autres Rites sur Pabus et le fanatisme de quel- 
ques bants degres Templiers. 

Voici la teneur de la circulaire adressee k tous les 
T. II. ‘ 26 
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Fr&res , par Les Logos do Franefort et do Wetzlar. 

4 < Respectables , ohers et digues Frkres l 

« Quieonque a fait quelqaes progrAs dans la Ma- 
connerie , et riflechi aveo attention ear Be& trois Gra- 
des symb cliques avouera sans doute , quo la Ubertf 
et VEgatiM ferment la base do noire Tris-VAn. O. 
Voil4 le rocber sur 1 equal }es VAnArables Fondateurs 
AlevArent jadis cet Edifice , si honorable pour Phume- 
mtA , et ee fendement derail en assurer }a solidltA 
dans un qvenir recule. Sagesse , Fores et Beetuti en 
formaient les Golonnes , et PHumanitA , la Goneorde 
et PAmitiA , le Ciment qui derail le Iter. C’est ainsi 
que ce magnifique Monument se sou tint InAbran- 
lable et dans le plus grand Acl&t, pendant plusieurs 
giAcles. 

a Plus cof vAritAs sont manifestes et dAmentrAes , 
plus tout FrAre qui s’intAresse au sort de nptre R. O. 
doit Atre frappA k la vue du triste A tat dans lequel 
il se trouve presque dans tous les pays de PEurope. 
Quieonque, ayant lu attentivement ies Codes primi- 
tifs et AtudiA P esprit de notre Q. Royal , porta en 
outre un ceil impartial sur les divers AvAnemens qui 
ont eu lieu dans son sein et sur les divers Aorits 
qui ont paru publiquement , et presque tous k P oc- 
casion de ees mAmes AvAnemens , y trouvera , s’il com- 
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pare et pfcse tout cela k l’aide d’une raison trau- 
quille , d’une saine Philosophic , de la conn'aisiauce 
de l’Hiatoire et de PEtat present de la Soci4t6en 
Europe , le m6me eontraste qu’entre le Temple de 
Salomon et la Tour de Babel. Dis la premiere en- 
tree deus PO. ^imagination du Fr&re nouvellement 
re$u s’exalte par l’id£e d&ieieusc qu’il va marcher 
dan* le sentier de la Yertu, de la V4rit$ et de la 
Sagesse, li6 par Pamiti6 la plua pure et une ten- 
dr esse vraiment fraternelle avec ce qu’il j a le J»eil- 
leur 9 de plus bonn^te et de plus* vertneux par mi les 
hommca. Mais qu’est -ce qu’il aperfoii, quand le 
bandeau lui tombe des yeux ? Des Sectes diffifrentes 
entre elles par les huts auxquels elles tendent, am- 
tant que par leur Doctrine , et qui nees au sein de 
la Concorde , divisirent si cruclletnent des ccturs 
unis par un lien fraternel, qu ’elles les portaient k 
s’entre-hai’r du fond de leurs ames et k se pers6euter. 
Dans le m&me terns, oil la Philosophic et la Told*- 
ranee ont enlin arrach£ les armes des mains aux an- 
tagonists de POrdre , P esprit de Diseorde et de 
persecution saliva parmi les Fr&res ; et lorsquc 
POrdre cesse de se voir in quieter au dehors, notre 
Temple va dire dltruit par des divisions intlrienres. 
C’est avee elles, que le despotisme, la haine , l’or- 
gueil , l’aviditl , le fanatisme , la soif des distinc- 
tions se sont gliss£s dans le Sanctuaire de la con- 
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corde , et menacent tout Pedifice d’une destruction 
totale. 

» Tous ces maux n’ont frappd noire v£n£rable 
Ordre , que depuis qu’on a tent6 d’en saper la base , 
savoir : la IAbertd et VfcgaUti. Et de quelles atta- 
ques du dehors. n’est-il pas menace , si on continue 
4 violer ces lois fond amen talcs ! N’est-il pias 4 crain- 
dre, que les Gouvernemens ne cessent 4 la fin de 
voir d’un ceil indifferent qu*une partie considerable 
de leurs su jets se lient par la Ma$onnerie, au point 
de reconnattre des Princes et des particuliers Stran- 
gers pour leurs superieurs , et de rassembler des 
sommes entre eux , pour les faire passer 4 des Loges 
etrang&res , surtout si les gouvernemens prennent 
connaissance des objets dont quelques-uns de ces 
systSmes s’occupent ; ce qui ne saurait leur Schapper 
encore long-terns , au moyen du i>ruit que Pon fait 
de tous cdtes de ces soi-disans Hauts Grades de 
la Maconnerie. 

» Ajons done de la prudence , respectables , cfaers 
et dignes Frires , et prenons de sages mesures, pour 
parer ie danger qui nous menace, tandis qu’il en est 
terns encore, Embrassons , 4 l’Sgard de tous ces sys- 
t ernes connus dont aucun n’est , jusqu’a present, dS- 
montrS , une sage neutra^itS aux yeux du monde 
maconnique et profane, en abolissant, parmi nous, 
tout ce qui pourrait donner de l’ombrage aux gou- 
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vernemens. Que chaque Loge rAponde en son parti- 
cnlier des Grades supArieurs qu’elle adopte , et qui 
n’entrent point dans le lien commun. Sur toutes 
choses , respectables , chers et dignes FrAres , reta- 
blissons la vraie Maconnerie sur ce pied simple et 
vAritable ou elle Atait avant la naissance de tous ces 
systemes. Nous nous abstenons entiArement de tout 
jugement par rapport A leur bontA, vAritA , ou dA- 
monstrabilite. La Tolerance ctant selon nous le pre- 
mier devoir de notre Ordre, nous nous contenterons 
de rapporter ici bistoriquement , que c’est par Pin - 
troduction de ces Grades supArieurs , que les divi- 
sions et les querelles, qui ont tant terni l’Aclat de 
POrdre, y ontpris naissance. Nous dAduisons de-lA 
d’antant plus fermement le principe certain , que 
dans une association comme la notre , il ne doit y 
rAgner que la liberte et la conviction intime que 
la raison ne se laisse pas dominer. Imitons enfin 
ces hommes cAlAbres de Pan ti quite, les Philos ophes 
Eclecticiens , qui, sans s’attacherj a aucun systeme en 
particular, tiraient de tous ce que chacun conte- 
nait de meilleur et de mieux dAmontre. C’est ainsi 
que la Mafonnerie Eclectique sera a l’avenir assu- 
r Ament la meilleure. 

» On espAre done rendre uu service signalA A tous 
les dignes et vertueux Freres, en leur ouvrant une 
voie pour ramener POrdre A sa noble et primitive 
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s implicate $ en rappelant k leur esprit ses vrais prin- 
cipes aaxqaets on les attacherait invinciblement, A 
cette fin r les Loges soussign6es f se sont smotiies 
av«e beancoap de Loges de l’AJletnagne et Etran- 
gibes f dans le dessein de rendre & la Maconnerie t 
la dignit£, l’autorite et la purest f jadis son apa- 
nage ; de rammer f par le Ben de l’amitid la plus 
etroite, P union fraternelie 6te£nte ; et de joiiidre 
tons tears efforts pour ^carter tons les obstacles qtii s’y 
crpposeraienU Ces Loges se sont associ£es poor for- 
mer une Maconnerie Eciectique* sous les condi- 
tions suitantes : 

> 1 * Tontes les Loges, attaches les nnes aox an- 
tres par le seal lien de l’amiti6 , rladoptent Pan- 
cien Rituel des trois degrls symboliqaes r et lea Ta- 
pis j app arte nans, 

n 2. Cheque Loge n’en est pour tan t pas moins 
libre d 5 adopter 9 dans son sein , autant de Grades 
uh^rieurs, et de qnelle espeoe elle YOmdra? pourrr 
qu’elle n’en fosse pas nne affaire g&alrale de V As- 
sociation j et qu’elle ne change pas pour emit Puni- 
fortuity des trois Grades Macon Ixiques f ainsi que 
cela a’est fait jusqn’id dans bien des syst&mes de la 
Maconnerie. Gliaque Loge sera obligee en outre 
d’en repondre en son propre et priv& nom, A qui 
il appartiendra, 

» 3. Ancnne des Loges ainsi associ£es ne depend 
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de Pautre. Toutes soot 4gales , et nolle n’a Id drbk 
de prescrire des Ragles 4 Pautre. Aiasi les nOms de§ 
Loges Ecossaises , et ceux des Loges sup&rieures y 
cessent entifcrement ; quoiqne f d’aprSa PArt* 2 che- 
que Loge ait la liberty de Conserve* dans sdn sek 
des Grades Eoossais, ou autres Grades Superieurs^ 
Or y il ne d£pendra uniquement > q£e des Ldges as- 
soci6es , si quelques -unes d’entre elles, san£ diicunb 
influence sur P union g6n£rale , veolent reconnai- 
tre de leur propre gr4 une dependence i et 4’arran- 
ger a ce sujet, d is que cela pent se fair© s& ns cau- 
ser d’ombrage au Souverain. De m&me les Fr&res 
Maitres de chaque Loge restent en possession dri 
droit d’61ire 4 leur gr£ leur Maitre en Chaire et 
leurs surveillans , et ceux-ci Ids autres Officiers dfe 
ia Loge. Ils peuvent les 61ire 4 tie , ou pour un terns 
d£ termini f suivant les eirconstanees locales , qu’ils 
Seront libres de consulter uniquement 4 Cet ^gard* 
» 4# De mime chaque Loge a Sa propre 6©o do- 
mic , dont ellc no doit eOmpte 4 pOrsOnne i qu 4 
elle-m&me ou 4 ses Offieietf* Tonies les contribu- 
tions pdcuniaires d’uftO Loge 4 Pautre Cessent abso- 
lament entre les Logos asttoetees , sans qii’elles dot- 
tent avoir Jamais lieu S0us qnelque prl teste que ce 
shit : 4 moins que qbelquies-unes d’entre elleo * 
n’ayant pas 4 cratndre d ’exciter par 14 P attention 
des Gouvernemens , ne veuillent de leur plein gr6 et 
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mutuellemeut s’y engager $ arrangement auquel le 
Corps de P Association ne prendra cependant jamais 
la moindre part. 

» 5. Tout comme ces Loges ne sont dans aucune 
d£pendance , Tune de P autre, elles ne dependront 
pas non plus sans le consehtement de leur Souve- 
rain , d’aucun Sup 6 rieur , 4 P4gard des trois Grades 
de PUnion. 

»> 6 . Mais comme il faut qu’un lien g4n4ral ci- 
mente PAssociation desdites Loges , ce lien consis- 
sistera dans une correspondence mutuelle et arni- 
ca Je , ou on se communiquera tons les 6 v£nemens re- 
latifs 4 TOrdre. II faut pour cet effet necessairement 
qu’on choisisse quelques Loges pour etre 4 la t&te 
de cette correspondance et pour en former un 
centre , ou tout se r4unit. 

» 7 . C’est dans cette vue, qu’4 la requisition de 
plusieurs Loges qui ont accede 4 cette Association , 
la Loge provinciate de Francfort-sur-Mein , et celle 
de Joseph de VAigle imperial 4 We talar se sont reu- 
nies pour former un Directoire commun , de facon 
que chaque Loge pourra choisir 4 volont4 celle de 
ces deux Loges, 4 laquelle el le voudra ecrire, et 
envoyer ce qu’elle aura a faire savoir de relatif a 
cette Association, dans laquelle 

» 8 , On recevra, quant 4 present, toutes les Lo- 
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ges qui voudront y entrer , sans tgard a leur con- 
stitution. Mais on croit nt cess air e de statuer pour 
l’avenir que toute nouveile Loge , qui vondra acct- 
der a la presente Association , soit constitute par 
quelqu’une des Loges associees : et on offire, suivant 
les circonstances , d’accorder des Patentes de Con- 
stitution gratis. 

*> 9. Tous les Frires regus dans les Loges asso- 
cites , ou qui s’en reconnaissent membres , y seront 
admis , en produisant un certificat fait sur un mo- 
dtle gtneralement adoptt , et en donnant le mot de 
paste dont on conviendra. Ils y seront accueillis 
ayec une amitit vraiment fraternelle , et peuvent s’y 
promettre tous les secours possibles dans les occasions. 

» 10. II est encore permis a tout Frtre qui aura 
recu les trois Grades dans notre Association eclec- 
tique , de se faire recevoir dans d’autres systtmes , 
sans qu’ii perde par-id la libertt d’entrer dans nos 
Loges 5 pourvu qu ll n’en fasse pas une affaire de 
Loge , qu’ii n’enr&le pas des Frtres dans son parti , 
et qu’ii ne trouble pas l’Ordre des trois Grades qui 
forment la base de notre Association. 

» ii. Nous admettons aussi dans les Loges des 
trois Grades de notre Association , tous les Freres 
des syst&mes qui en agissent de mtme a l’egard des 
ndtres. Mais si, a l’avenir , quelque syst&me concevait 
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l’idee , par esprit d 'in tolerance ou de persecution , 
de nous former les portes do leurs Lug## , cbacune 
des ndtres peat decider 4sa volonte^ si eUe exer- 
cera la Loi du , Talion a regard des Fr&rts d’uti 
syst hxae auasi intolerant, ou si ello eotuinuCra no- 
nobstant a suivro a lour egard les , prineipes do to- 
lerance ci exposes en leur accordant toujour* Pa6- 
cis a ses travaux, 

» 12 . Quoique les Loges associees no doivent d6- 
pendre d’aucua Sup&rienr e tr angel' , il n’en sera pas 
moins per mis a une on 4 plu&ieurs d’entre elks, de 
se choisir . un Proteobeur aux* condition* qu’il ne 
puisse leur signifier des ordres , m s’attribuer quel- 
que direction en matiere de Loges, et que cela ne 
les emp&che pas de reconnaitre celui qui pourrait 
etre du un jour pqur leur Proitecteuy general par 
les Loges unies, a la plurality des voix , mais aux 
m£mes conditions , et sans que ce titre ne lui con- 
fere non plus aucun pouvoir, On n’entend pourtant 
pas par-14 * priver aueune Loge de sa libertejjde re- 
fuser un tel Protecteur> si elle croit que cela ne con- 
vienne pas aux cireonstances ou elle se trouve. 

» i3, L’Union de la Maconnerie Eclectique por- 
tera le nom de Loges assocfees pour le rdtablisse- 
mcnt de L’Art Royal de l’ancienne Franche-Ma 9 on- 
nerie. 

» i4. On recevra 4 ces conditions dans notre As- 
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soeiation ioutes Us Loges de cheque fcysteme , aiarsi 
quo cellos qai voudront s’etablir encore* Mais si tdl 
on lard led Le %m associ£es voulaieiit i de leur libre 
consehtemenl j ad lier plm etroitement 9 et former 
nn arrangement plus resserr6 et tendant mieux at t 
but pOurPftyantage Ak leur A#godiatioily elles deront 
librea dca le faire , el alorS 

» 1 5. II dependra des Logo* de 1* Association k 
laquelle d’entre elles , elles en voudront confier la 
direction. 

y> Voili , tria- chats Frihes, ce que nous avons 
juge de plus : people tit rdtitettre sur pied une Society 
destine de Ipua Us terns , et 4 pr&fcnt plus que ja- 
mais , a servir d’asile a Phumanite opprim£e et A la 
vertu pers£eu ike et 4 rappeler les droits aneantisde 
la sageese dans feoaeur des honimca, ett b&tnrfssatil de 
lear aeia tmt esprit de parti i tome oomrafaite , 
tome dependence et ioute atldlt& £f«ms tons pro- 
mettons an nombre considerable de Leges ass drives 
stvec nous y et an cerdle respectable d’hommcs for- 
mes, honnfetes et brulans de a&le pdttr la cause de 
la vertn et de la v£rit6« Nona recevrons avec jcrfe les 
Loges qtii voudront prendre part k la pr&sente As* 
sociation amicale r pour le retabUsacment de Pami- 
que et vraie Franche-Ma^onnerie , et nam sommce 
pr&fs k tvavaillor eincdremem aree m% k l’ddiflce 
sublime de ndtre V, Ordrc. Pour cat effet 7 nous les 
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prions de se declarer visi-a- vis de nous, vers la fin 
du mois d’aout de cette armee , pour pons mettre 
alors en, etat . de former le Catalogue des Loges As- 
so dees , et de l’envoyer A tous les Membres de l’As- 
soeiatioo. • 

« Le Grand Architeote de l’Univers r6pande ses' 
benedictions sur Phonngtet&de nos vueS , et les fa- 
vorise du succ&s desire. . 

Francfort, ce 18 mars 178a. 

Au nom de la R. Loge provinciate* 

Wetzlar, ce 21 mars ijj83. ;m 
Au nom, de la R. Loge provinciate. »>• 

11 parait que Pinstituteur de ce Rite en se propo- 
sal tunc tolerance uniyerselle, acherch£, par cemoyen, 

A se frayer un chemin pour pOuyoir choisir dans tous 
les syst&mes celui qui conviendrait le mieux aux doc- 
trines dogmatiques , politiques et philosophiques , et 
A tout ce qui se trouverait en analogic avec son sys- 
t&me de Pllluminisme. 

A bien examiner la circulaire des deux Loges sus- 
dites , elle anno nee A tous les Frires Masons de l’Uni- 
vers qu’elles adoptaient une tolerance particuliire et 
parfaite envers tous les Rites, et qu’elles renonfaient 
A toutes les speculations cabalistiques , mystiques, 
templieres , hermetiques , magiques , theosophiques , 
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pour s’en tenir a laMa^onnerie des trois Grades Sym- 
bolbjues, c’est-d-dire aux simples doctrines 6 tablies 
par les prfitres juifs pendant la captiyitl deBabylone, 
parvenues aux premiers chretiens et d’origine 4gyp- 
tienne* > > ; 

Notts; prions ikos ' Frires ■ de faire biem attention que 
cette circulaite a prec£d£ tous les Concordats Maigon.”., 
©tpeutrfitre les r a-t-elle prepar&. ' . . 

Pour prouver combien les Frires Masons qtii sui- 
ventceRite sont en opposition 4> toute innotation , 
nous oe prSsenterons.que le faitsuiyant: ’ ■ 

La Loge f Aurora * Nautanie k TOiv*. de Francfort 
sur Mein, qui se trouvait comme bien des Loges en 
Allemagne , exclusivement compos^e ! d ’Israelites , 
quitta par esprit de nouveautd ses anciennes institu- 
tions, et demands a 6 tre constitute et affiliee & la G.\ 
Loge d’Angleterre. Elle obtint de S.\ A.*. S.\ le G.\ 
M.\ de la Macon.*, anglaise, le due de Sussex , de nou- 
velles constitutions et institutions. 

Le 24 juiu 1817 , ©©tte Loge communiqua le fait ci-des- 
susi toutes les Loges avec lesquelies elle etait en corres- 
pondance. Les Loges d’AllenmgUe,*p£nei;r£esde l’ind 6 - 
pendance de Rites j dont la Macon.*, doit jouir en tout 
pays , loin de suivre cet example , y montr&rent la plus 
forte improbation , et consider&rent cette Loge comme 
irr4guli&re. Plusieurs Lpges rayerent de leurs tableaux 
les Fr&res qui, apv^s lps defenses. profclamees , comme 
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il est d’ustge en pared cas, flrgquentArent dans la 
suite comma yisiteurs , les tenues de i 9 Jurors ffaie- 
sante. 

En 1788 > uncertain Bahrdt* professeur «t doeteur 
en thAologie A Hall, fonda une soci£t£ Mac.". appelAe 
njnion Ailemande. Ellfe flit fomv6e dans le prtncipe 
par vingt^deux hommes de lettres <jwi adressferent 
leurs Merits aux amis de la raison , de la vAritA et de 
la yertu. 

La doctrine* de cette rAforone s’appuie enticement 
sur la religion de JAsus , coniine dans les temps an- 
ctens,elle conrpte les cinq degrAssuivansj 

1. L* Adolescent. 

2. UHomme. 

5 . L'Aneien. 

4 . Le lVlisopolyte. 

4 . Le DiocAsain. 

Un autre innoyateur en Allemagne , qui trouvades 
adeptes en France et en Angleterre ,fut Zinnendorf , 
qui Atablit A Berlin , A la fin du dix-huitiAme side, 
un Chap.’, qui porte son nom, et se trouye attache A 
la (Jrrande Loge Natjonale. Son systAme eat tout-A-fait 
en opposition avec celui de la Stride Observance. 
Quant A sa doctrine, elle rentre enti&rement dans 
la ThAosophie chrAtienne des premiers Ages. 
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• PREMIERS CLAMS. MA<JON.\ SLEUB. 

1. Ap.*. 

3 . Comp.*. 

5. Matt. - . 

»EC#NT>B CLA3SE. MA^ON.'. ROUGE. 

4. Ap.*. EeOs.\ et Comp.*. Eoos.\ deux points. 

5. M.\ Eees.\ 

TROISlfeftlB €LAS8B# MA<JON.\ MYSTIQUE. 

6 . Favori de St.- Jean. 

7 . Frfere j£/w. 

Les deux Grades de la troisifcme classe font par tie 
du ehapitre. 

Schropffer de Leipsick fut un des innovateurs de la 
Ma^onv d’Allemagne ; il suivait en partie les doctri- 
nes de Marines et de Swedembourg. II avait rluni 
les principes du Mat4rialisme , les dogmes chr£tiens , 
le syst&me du bien et du mal physique , ou des deux 
principes. Il admettait toutes les religions , n£anmoins, 
ses doctrines thiologiques sont fort curieuses. 

11 soutint qu’on ne peut fetre un veritable Macon 
sans exercer la magie. Il 6 tablit dans sa maison une 


Digitized by LjOOQle 



4i6 ^ 

Loge, ou ilfaisait voir des revenans : et cpmme une 
autre Loge ridiculisait ses reveries, il alia l’insulter 
violemment , et la traita d’heretique ; un .prince de 
Dresde qui 4 tail present , lui fit donner des coups de 
b&ton dont SchropfFer fat oblig£ de donner quittance. 
Mais SchropfFer sut peu de temps apres se venger de 
ce prince 5 car il se rendit k Dresde sous le nom em- 
prunt4 de comte de Steinville , colonel francais : il 
propagea sa doctrine $ la nouy/eaut4 luiprocura quan- 
tity d’adeptes : il attira chez lui le mime prioce qui 
Pavait fait battre , illui fit voir des revenans : ce fait 
arrive en 1772. Lorsque Scropffer se ful vepg4 de ce 
prince incrydule , il se d4masqua , revint k Leipsiqk; 
alors il promit k ses adeptes de leur prouver qu’il 
ressusciterait , et reviendrait en leur presence apr4s 
sa mort. Il les conduisit dans un bois pirfe's la ville, 
et pour leur prouver sa promesse il se brula la cer- 
velle , mais il ne tint pas toute sa parole , il ne ressus- 
cita point. 

Dans PAllemagne protestante la Ma^on,*. prospe- 
rait : mais dans les provinces soumises 4 des princes 
lies aux opinions de Rome , el le n’eut qu’une exis- 
tence pr4caire , ou elle y fut persecute k cause de ses 
syst&mes. 

Dans le nord de PAllemagne , comme on a du Pob- 
server , elle etait profess4e presque publiquement , et 
des princes la presidaient j en 1740 Frederic - Guil- 
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laume tint en persofcne une Loge a Charlottetnbourg 
ouil donna Pinitiation k son frere Guillaume de Prusse , 
aii Margrave Charles de Brandebourg , et auducFr£- 
d6ri c-Guillaume de Holstein. 

Apris cette epoque , la famille royale protegea tou- 
jours la Fraternity. En 1796 , le roi de Prusse, par une 
missive k la Mfere-Loge aux Trois Globes, lui prpmit 
sa protection royale ; et , k l’occasion de Pav&iiement 
au trdhe de son successeu* , en 1797 , la Loge Royal 
Yorck de PAmitiy ayantpresenty k S. M. le Roisessta- 
tuts et un extrait de son rituel, elle en sollicita Pap- 
probation de S. M. qui la lui accorda par sa missive 
du 29 dycembre 1797. 

Cette m^me Loge dyposa au pied du trdne ses re- 
mercimens respectueux , et k cette occasion S. M. le 
Roi renouvela soil apptobatioh ainsi qu’aux Loges de 
sa jurisdiction , et un pared evfcnement eut lieu trois 
ans apres , le 5 i juillet 1800. 

La protection , que des princes d’Allemagne accor- 
daient k cet etablissement , ytait fondye sur la connais- 
sancequ’ils avaient, que POrdres’est toujours occupy 
de chercher k se rendre utile k ses semblables : la 
charity fut toujours sa devise : ainsi, par ses actes de 
bienfaisance la Loge , sous le titre , la Colonne Gou- 
ronnee,Or.\ de Brunswick, fonda un institut pour 
Pyducation des jeunes orphelins. 

Les quatre Loges qui existaient en 1776 k Prague-, 
T. II. 27 
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le jour de la Saiiit-Jean d’hiver , fonderent l’institu- 
tion de charit£ connue sous le titre de Maison des Or- 
phelins. Un hospice pour les malades indigens et les 
femmes en couche fut fonde par les Macons de Schles- 
wig dans le Mecklenbourg i ou S. A. le Prince de 
Hesse assista k la c£r£monie inaugurate , qui eut lieu 
le 3 mai 1802 ; cet illustre Ma$on enclava lui-m&me 
les m6dailles et inscriptions dans la pierre fondamen- 
tale. Tout le monde connait le trait de S. A. S. le due 
Maximilien de Lunebourg, Ven.\ titulaire ad hono- 
rem des Cceurs sinc&res , k Francfort sur Oder qui per- 
dit laviele 27 avril 1785(1) , en s’exposant courageu- 
sement pour sauver celle de plusieurs persoqnes qui 
£taient englouties par une inondation rapide et inat- 
tendue de l’Oder. Nous pourrions rapporter une infi- 
nite de traits de charit£, de bienveillance , de phi- 
lantropie des Masons allemands. Nous finissons en 
en rapportant un qui honore ceux de la Monarchic 
Autrichienne : e’est encore un fait arrive k Prague. 
Cette ville, en f<6vrier 1784, fut inondee pendant la 
nuit par TEger. Les Fr&res de la Loge Verite et Con- 
corde y qu’un tel peril avait rassembl^s , sauverent , 
en exposant leur vie , celle d’un grand nombre d’ha- 
bitans. 

Les jours suivans les quatre Loges se reunissent ; 

(1) Voyez les Annales Ma9on. # . des Pays-Bas , meme date. 
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le tronc de chari t£ circule couvert d’un voile funfe- 
bre; il produit une collecte de i 5 oo florins qui est 
distribute aux families ruintes. Ces ra ernes Frtres , 
aprts ce noble exemple , se rendent aux portes des 
eglises les plus frequentees, ils y restent trois jours sans 
dtsemparer , et ob.tiennent de la bienfaisance des ci- 
toyens une collecte de onze mille florins , qui est dis- 
tribute aux victimes de ce dtsastre. 

On ignore comment, aprts ces faits de toute noto- 
rittt, la Maison &’ Autriche aurait cesst de pro ttger cette 
societt philantropique , paisible et fraternelle. II pa- 
ralt qu’on Pa irritte contre cette institution de pure 
charitt chrttienne. L’Empereur Charles VI avait in- 
terdit la franche Macon.% dans les Pays-Bas; il en 
bannit tous les Macons dts l’annte 1738 (1). Ntan- 
moins, cette severite s’est rel&chte ensuite , quoiqu’en 
1745 , le 7 mars , trente Macons s’etant assembles a 
Vienne, aprts la defense du gouvernement , resttrent 
plusieurs mois emprisonnes et n’obtinrent la liberte 
qu’aprts une stvere reprimande (2). 

En 1764 PImperatrice Marie-Thtrtserassembla les 
Vtn.\ des Loges de Vienne pour qu’ils dtvoil assent 
au gouvernemeut le secret de Pinstitution ; quoiqu’ils 
protestassent qu’ils n’en avaient aucun, laMa£.\ fut 
proscrite de ses ttats. 

(1) Das Ganze aller geh. verb. etc. p. i 4 o. 

(2) Cron.*. Ma£.*. Acta Latomorum, 
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En 1766', an £dit imperial declare qtie ceux qui fe- 
ront partie de l’association des soi - disant Francs 
Masons Rose-Croix , seront ipso facto priv^s de leurs 
emplois(i). 

A Aix^ld-Chapelle, qu’on regardait comme ville 
autrichieHne , en 1779, l 6 26 mars, le magistral fit 
publier une ordonnance qui infligeait utie peine , ac- 
compagn6e du bannissement dans le cas de recidive, 
contre cetix qui se permettraient de tenir Loge. Cet 
acte a induit la populate , excise par des moines , a 
des menaces et a des voies de fait Contre les Macons. 

En 1779 , Joseph II donne des instructions aux gou- 
verneurs de ses provinces relatives aux Macons; il 
r^duit le nombre des Loges , veut connaltre les noms 
des Freres qui les composent , le local des Loges , et 
l’heuredes reunions. La m6me ann£e il ordonnela fer- 
meturede toutes lesLoges sans distinctiondans ses 6 tats. 

L’empereur Francois II, en 179S , fit proposer a la 
diete de Ratisbonne la suppression des Macons , des 
Rose-Croix , des Illumines et de toiite autre soci^te 
secrete : comme la diite etait formic du corps Ger- 
manique elle r^pondit qu’elle ne pouvait adopter ce 
Systfeme , mais que S. M. pouvait les interdire A son 
gre dans ses Atats (2). Ce souverain, le 23 avril 1801 , 


(1) Acta LatoEftorum , I er . v. p. 89. 

(2) Barruel , t. Y , p. 228. 
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renouvela les anciennes defeases contre les societes 
secrites et particuliirement contre les Masons. Les 
fonctionnaires publics civils , militaires eccl^siasti- 
ques furent soumis k signer qu’ils ne faisaient point 
partie deces soci^tes , sous peine de la perte de leurs 
emplois. D’apris les intentions de S. M. PEmpereur , 
la Regence de Milan arr6ta un 6dit contre les Ma9ons 
sous la date du 26 aout i 8 i 4 ,signee par le Gommis- 
saire Plenipotentiaire , F. M. Comte de Bellegarde. 

Sa Majeste , ou son conseil, ne s’est point relach6e 
de sa s£verit£ 4 cet egard , et ses defenses sont encore 
aujourd’hui rigoureusement main tenues. 

Quoique les society secretes soient perse cu tees 
dans la plupart de contrees de PAllemagne, nean- 
moins , en i 8 i 5 , lorsque les Souverains de ces con- 
trees les appel&rent k leur secours , ce fut par elles 
qu’ils triompb&rent de eelui qui disposait des cou- 
ronnes de PEurope. 

L’Observateur de Vienne d6clara dans un article 
d Que les cabinets n’entendaient pas 6tre redevables 
aux soci6t6s secretes des succ£s obtenus en i 8 i *3 dans 
]& grande lutte qu’ils avaient soutenue contre Napo- 
leon. » Gelui qui sait connahre et saisir P esprit pr 4 - 
voyant du journaliste, sait aussi yoir qipil a voulii 
faire sentir d’arance que les persecutions qu’onpr6- 
meditait en Allemagne contre les soci£t£s secretes y si 
elles n’ltaierit pas justes, an moins devaient devenirin- 
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diff£rentes et m&me absolument du ressort de la po- 
litique. 

La Suisse et le Danemarck etant pour ainsi dire 
contigus a l’Allemagne , et Pallemand y £tant tres-re- 
pandu , nous les placerons dans ce meme chapitre. 

DANEMARCK. 

La Grande - Loge d’lilcosse en 1754 accorda des 
constitutions k une Loge k Copeuhague , sous le titre 
du Petit Nombre , et y nomma un D 4 put 6 G.\ 
Provincial avec pouvoir d’^tablir des Loges au Rite 
Ecos.\ dans le royaume de Danemarck et de Norwege. 
Tous les chefs d’Ordre anciens et modernes dans 
les chartes qu’ils delivrent se r£servent la subordina- 
tion des associations qui en d^riveraient , ainsi que 
Celle des Grands - Maitres Provinciaux , et ceux - ci 
doivent toujours reconnahre leur supr£matie. Nous 
avons vu la n£cessite des emancipations ou pour cause 
de difference de langue, ou en raison de la distance 
des Meres -Loges , ou dans la crain^e qu’un pouvoir 
politique different y dominerait. Long-temps apres la 
propagation de la Ma^n.'. en Danemarck, la dite 
G.\ L. # . du Petit Nombre deman da a la Grande- 
Loge d’Ecosse P automation d’^lire elle - m&me ses 
Grands-Maltres et des pouvoirs independans, mais 
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les Anglais sont en tout trfes- ortho doxes et en cela, 
ils imi tent tout-4 -fait les prfitres de Rome, ils n’a- 
bandonnent pas ais£ment leurs sieves. La Grande- 
Loge d’Ecosse s’est refusee a une demarche de pure 
politesse. La Grande-Loge de Danemarck a bien dec 
exemples 4 suivre sans demander une autorisation 
qui ne lui est aucunement n£cessaire. 

SUI8SE. 

En l’annee i ?32 , Ant. Brown, comte Montaigu, 
Grand - Maitre pour la Grande - Loge d’Angleteri’e 
donna des constitutions 4 une Loge 4 Lausanne, quoi- 
que ^installation n’ait eulieuquele 2 f6vrier 1739 par 
des gentilshommes anglais domiciles dans cette ville , 
sous le titre distinctif de R.\ L.\ la Par faite Union 
des Strangers. 

Dans les Acta Latomorum 9 l’ouvragele plus classi- 
que que Ton ait sur la Ma^on.*. , on trouve que l’an 
1736 , sous la date du 1 5 ayril , dans sa chronologie de 
VHis.\ de la F.\ M.\ , la Grande-Loge d’Angleterre 
delivra une constitution pour une Loge de Geneve , 
et en 1738 plusieurs Loges s’etablirent dans lam&me 
ville, ce qui donna ombrage aux magistrals qui 
supprim&rent et defendirent les reunions Majonni- 
ques. A Zurich, il existait une Loge en 1740, Les 
Masons furent attaqu£s sur les doctrines qu’ils pro- 
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iessaient , ils se dyfendirept victorieusement des ca- 
lomnies ins6rees dans le journal de la dite ville Dee 
Brachman . 

A ces ypoques plusieurs Loges en Suisse furent 
constituees par celles d’Allemague , et pieme d’Angle- 
terre , quoique le ipagistrat de Berpe ordonn&t la fer- 
meture des Loges dependantes de sa Ryppblique , ce 
"qu’il renouvela en 174?) , avec injonction k tous les 
Masons d’abjurer leurs engagemens. 

Neuchatel re$ut des constitutions de Berlin , de la 
Loge des Trois Globes et a son Rite, pendant que 
les magistrats de Berne renouvelaient les ordonnances 
de proscription ; enfin ils se relacfy&rent de leur se- 
verity , qu’ils reconnurent deplpcce, et ep 1764, les 
Loges de la d^pendance de Berne et celles de Lau- 
sanne reprirent leurs tfavaux qu’elles ayaient suspen- 
dus. En 1770 de nouvelles pers6cutions s’yievfcrept dans 
diff^rens cantons suisses ; les magistrats defendirent les 
assembly es : malgrd toutes ces tracasseries , en 1777 il 
a pu s’^tabUr une espfece de Grand Orient pour la 
Suisse, Pendant que laMa$op,\ £t^it dychir^e par des 
schismes en France et en Allemagne, ou chaqiie Rite 
voulait faire triompher son regime , les Macons Suis- 
ses pour emp£cher toute espice de division entre eux 
etablirent un convent k Zurich , attendu que les Loges 
suisses avaient 6 t 6 indepepdaptes \es unes des autres , 
et que chacune se dirigeait selon ses struts. Ce con- 
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gres ay ant remarqu4 que deux langues etaient parlees 
en Suisse , decida que les Loges ou on parlait alle- 
mand , apyaient pour centre Zurich ; que Lausanne 
serait le centre des Loges ou l’on parlait francais. II 
donna au premier centre le pom de Directoire Helvii- 
tique Allemand ; op y suivaij le syst&me dp regime rec- 
tify de la £it£ Sainte , ou autrement dit de la Stride 
Observance $ et au second le nom de Directoire 
Ifelvetique Romand ou le Rite philosop hique £tait 
spivi. 

Ep 1778 , le Directpire Jlelvetique Romand , pu- 
blia ses constitutions , d'apres son Rite , qui etait pp- 
rement philosophique et nullement Herm 6 tique , 
comrne qpelques auteprs l’ont annonc 6 . Les Loges 
de ce Rite Etaient gouvern^es par des Maitres ins- 
truits dpnt le choix appartepait .au Directoire ; les 
maitres restaient en place pendant trois ans ; nous 
donnons cette pratique , car elle se trouve en oppo- 
sition avec les statuts fondamentaux ou cheque Loge 
doit pourvoir 4 sonV4n.\. 

En 1779 un traits d’Union eut lieu entre le Grand 
0.\ de Genfeve et le Directoire Hely^tique Romand. 

Ep 178? , les depx Directoire^. upis enyoyerent , en 
d4put6 , fu copgr&s de Willemsbade j Ip docteur La- 
vater , quoique les tr^passeries du Qouvernement de 
fiterne se renouvelassept souvpnt* 

En 1789, le Directoire Jlelv^tiqpe Ropiand fit un 
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traitd d’alliance et d’amiti^ avec la Grande Loge 
d’Angleterre, La m^me annee ce Directoire perdit 
son Grand Ghancelier , enleve par une morf subite ; 
il etait le d^positaire des archives de l’Ordre , qui 
etaient enfermees dans trois caisses. Le magistrat fut 
charge de P apposition des scell6s$ sur ces entre- 
faites , deux de ces caisses furent saiivees, mais la 
troisifeme, qui renfermait les papiers les plus int^res- 
sans, eianttomb^e entreles mains d’un fonctionnaire 
timide, celui-ci se crut compromis s’il ne la remet- 
tait aux magistrats. Le Directoire ne put en obtenir 
la remise , cette portion d’archives fut impitoyable- 
ment brulee. 

Dans le Grand Orient de Genfeve , en 1790 , il ar- 
riva de fortes dissensions 5 une partie se d^tacha 
pour s’unir au Grand Orient de France , et en ob- 
tint des constitutions au Rite Primordial , tandis qu’un 
autre forma un corps a part. La m^me ann£e , le 10 
ffivrier , le prince Edouard, due de Kent, fils du 
roi cl’Angleterre , fut re£u Macon k Geneve , dans la 
Loge l’Union des Goeurs. Nous avons vu , depuis , ce 
prince Grand-Maltre des Templiers en Angleterre. 

Le Directoire Helv^tique Allemand professait , en 
1793, le regime rectifie de la Cit6 Sainte, d’apres Les 
decisions du couvent de Wilhemsbade , ce qui eat 
lieu dans tous les cantons suisses qui professent le 
christianisme r^forme , ou , lnalgr6 les ordonnances 
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des magistrats , il exista toujours des etablissemens 
Ma90n.*. depuis la rnoitie da lS” 46 sifecle. 

En 1810 , le chevalier Maurice Glaise restaura le 
Directoire Helvttique Romand , et fut nomme Grand- 
Maitre National par les Fr&res deputes du meme Di- 
rectoire , qui a ete en relation avec bien des Loges , 
dans le Pitmont et dans le Milanais, en Allemagne 
et en France. 

Nous avons vu que le Rite de Misrai’m avait ttt 
pi’oscrit de France et des Pays-Bas ; nous avons vu 
une fraction de ce Rite & Paris demander Pautorisation 
a S. A. S. le due de Sussex , de l’ttablissement de son 
Rite a Londres , et cette demande rester sans rtponse. 

Neanmoins on voit par le tableau , que nous don- 
nons de la Resp.\ L.\ de Misraim des Mtditateurs 
de la Nature constitute a Lausanne , sous les auspices 
de la puissance supreme pour la France en son 90* 
et derhier degre , que ce Rite, proscrit partout, a 
trouve un asile en Suisse. Nous n’osons pas le dire , mais 
par le nom qui figure sur ce tableau du trfcs-illustre 
F.\ Morison de Grien field , attache a la maison de 
S. A. S. le due de Sussex, qui en a ete le Ven.\ 
fondateur ; il parait que les FF.\ Bedarides ont pu 
se couvrir de cette egide pour etablir en Suisse leur 
Rite Egyptien Gahalistique. 

Nous n’avons aucune donnte sur les FF.\ actifs de 
cette Loge 5 mais nous pouvons assurer qu’il se trouve 
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neuf Israelites sur 09 Membres Honoraires du Misraim 
a Lausanne. 

Nous ne donnerons que lapartie la plusint^ressaute 
du Tableau. 

Gloire au Tout-Puissant, Salut sur tous les points du Triangle 

Respect al’Ordre, au nom et sous les auspices de la Puissance su- 
preme pour la France en son quatre-vingt-dixi&me et dernier degrL 

Tableau des membres actifs et honoraires , composant la R.*. CZ3.*. 
de l’Ordre Macon.*, de Misraim sous le titre distinctifde Meditaleun 
de la Nature rdguliferement constitute a l'O* • . de Lausanne. 

Le T.\ 111.*, et T.*. Excel.*. F.*. C* Morison de Gr^nfeld » D. M. 
mtdecin en chef des armtes britanniques , attache a la maison de 
S. A. R. le Due de Sussex, Tun des Gr.\ Minis.*. Const.*. Reap.*. 
Leg.*, quatjre vingt septieme degrts de VOrdre, V£n£raJ>l$ Fopdateur. 

Membres Actifs omissis , etc. , etc. Membres d’Honneur « les PP.-. 
Michel Bedarrides , Sup.*. Grand Cons.*, de l'Ordre Vtn.\ ; le Comte 
Murairq, un des Grands Cons.*, de l’Ordre, Grand Pits.*, de la 
Puissance Supreme ; Marc Bedarides , un des Grands Cons.*. dePO.*.; 
le Gtntral Comte deFerning ; Bedarides Is® 1 . , Pun des Cons.*. dePO.*., 
Yallte de Pari*; S. A. R. le Puc de Sussex, Vallte de Loudres ; Sa 
Gr&ce le Due de Leinster, V.*. de Dublin ; S. G. le Due d’ Athol , V.*. 
d'Edimbourg ; Goffin, Vallee de Bruxelles ; tous au quatre-vingt-dixieme 
et dernier degrt. Salvador pere , Val.*. de Paris ; le Due de Quiche; 
Riebesthal , Val.*. de Strasbourg ; De Clercq , Val.*. de Courtrai , etc. 

Certifit par nous etc. , a POr.*. de Lausanne, le 17 janvier da 6* 
mois 58a5. 

Le Vdn.*. fondateur,C. Morison de Grienfeld, quatre-vingt-septidme 
degrt; le Vtn.*. titulaire de Martines, soixante-treizitme degrt; C. Gau- 
cher, soixante-treizi&me degrt Orat.*. , P. F. L. Bolomej, Garde-des- 
Sceai^x et Timbre*; J. J. Schmidt, Tres.*. , soixante- trefoil me degre. 
J. J. Major , soixante-dix-huitieme degrt , Seer.*. ». 


$.*£□.*. des MediUteurs del* 
Nature du Rite de Misraim , 
scant A VP*‘- de Lau^npe. 


Digitized by LjOOQle 




CHAPITRE XXX 


De la Maponiierie en Pologne , en Suede, et eti 
Russie. 


POLOGNE. 

Differens systemes Ma$on.*« y sont introduits. A Varsovie on 
institue un Grand Orient d’apres les institutions de celui de 
Paris. 

STJEDE. 

, Des Legend©® Ma^on.*. qui se trouvent accreditees dans le 
Royaume. — * De Suredembourg. — De son systeme Biblique 
Juif, et Chretien; il est l’origine des Elus Coens. — La Ma- 
900.-. est protegee dans ce royaume par les Rois. — Les Ma- 
cons etablissent des hospices , leur bienfaisance est soutenue 
par les Rois. 

Ordre Ma9on.\ etabli par Charles XIII. — La decoratibn 
de cet Ordre portee publiquement par les Freres. — L’Ordre 
regarde comme un Ordre de merite , et tient rang dans les 
corporations de l’£tat. 

russie. 

De Pintroduction de la Ma9on.‘.; elle est protegee, ou 
opprimee, selon 1’esprit des differens souverains qui regnent. — 
La Ma9on.*. persecutee pat* le parti Jesuite, qui s’est introduit 
dans cet immense Empire. 
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Un acte d’ Auguste II, Roi de Poiogne, de 1739, fit 
connaltre que les Rites Ma§on.\ £taient r£pandus 
dans ces contr^es et or donna la fermeture des Lo- 
ges ; par cette ordonnance , la bulle de Clement XII , 
fut ex£cut 6 e et les Masons cesserent leurs trayaux. 

La proximity de PAUemagne ayait contribu£ d Pin- 
troduction des difF 6 ren$ systemes Ma$on.\ . En 1780, 
£poque d laquelle les travaax avaient repris force et 
vigueur, Cagliostro arriva d Varsovie et y apporta 
son Rite. L’annee suivante , le Grand Orient de 
France , sur Pinvitation des Loges , la Catherine a V&- 
toile duNord et la Diesse d'£leusu, £tabiit d Var- 
sovie une commission d Peffet d’y constituer des 
Loges de son Rite et, s’il £tait possible , un Grand 
Orient; ce qui eut lieu en 1784. Alors la Macon/, 
sepropagea, et, en 1787 , on comptait 70 Loges de la 
d£pendance de ce nouveau G.\ O/. . 

Ce royaume, aujourd’hui partag£ en trois parties, 
appartient d trois Puissances differentes , qui , d’ac- 
cord , ont ordonne la fermeture dcs Loges et par 
Id cette partie de notre histoire reste sans suite. 

Les Frferes Su£dois ont toujours joui d’une trfes- 
brillante reputation dans POrdre , par leur instruc- 
tion (1) : la preuve en est que toutes les nations ont 

( 1 ) Selon Rudebeck , Suedois , le Nord serait le point 011 
s’est forme le premier foyer de la lumifcre. 
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adopte dans la Maitrise, le signe de secours , comme 
il fut dtabli dans le cat^chisme de ses Grades symbo- 
liques. 

Un des anciens regimes qu’on professait en Su&de , - 
£tait celui des Rose - Croix , que nous croyons avoir 
et6 inlroduit par des allemands , avec quelque dif- 
ference. Voici comme les Macons Suedois etabllssent 
leur legend e : « qu’en 1118, les Rose -Croix arrivi- 
« rent d’Orient en Europe, pour la propagation des 
« doctrines de J£sus : trois d’entre eux fond&rent en 
« Europe POrdre des Macons d’Orient, pour servir 
« de seminaire aux sujets qu’on devait instruire dans 
« les sciences les plus sublimes. 

« Cet ordre existait en 1196, et Edouard , fils de 
« Henri III, fut admis Rose- Croix, par Raimond 
« Lulli (1). On u’admettait alors dans cet Ordre que 
« les savans et les personnes du plus haut rang. 

« Le fondateur des Rose - Croix fut un pr£tre Se- 
« raphique d’Alexandrie 5 c’etait un des sages d’E- 
« gypte. Son nom fut Ormesius ou Oi’mus ; il avait 
« embrasse le Chris tianisme k la solli citation de St.- 
« Marc evang^liste , avec six de ses confreres , Pan 46 
« de J£sus. Cet homme savant purifia la doctrine des 
« Egyptiens , selon les pr^ceptes du Chrislianisme (2) , 

(1) Lulli fut un celebre Alchimiste. 

(2) Cette legende se rapporte h noire expose sur les pre- 
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<< foil da la society d’Ormw*, c’est-4-dire , des sage* 
« de la lumtere et donna & ses adeptes, pour de- 
« coration , une croix rouge. Vers le mfeme terns, les 
« Esseniens et autres Juifs fond&rent une 6cole Sa- 
« lomonienne , laquelle s’tinit aux sages de la Lumiere 
« ou Ormusiens. Apres cette circonstance , la soci^te 
« fut divis^e en divers ordres , connus sous ces horns : 
« i° Des conservateurs des secrets Ma^onniques. 

« 2 ° Des conservateurs des secrets Herm6tiques ; 

« 5° Des conservateurs des secrets Th^sophiques. » 
On est induit k croire quelaUgende d’Qrmesiuset 
de St.-Marc l’6vangeliste , et son embl6me qui est 
un Lion , embl6me aussi du Rite de la Cit6 Sainte 
et qui se trouve dans ceux du Royal Shcret , tire 
son origine des Venitiens , car les an (dens par- 
chemins des Rose-Croix qui s’occupaient de l’alcbi- 
chimie , avaient dans leur sceau un Lion qui tenait 
avec la griffe droite , un papyrus avec la l^gende : 
« Pax tihi Marce Evangelista mens . » Le Lion est un 
des signes du soleil , et par Ik l’emblfeme de la Divi- 
nite. C’est le soleil mystique ou le G.\ A.*. D.\ L. # . 
U.\ , qui annonce que Marc portait , avec ses doctri- 
nes, la paix a ses adeptes. Remarquons que ce Lion 
et cette devise se trouvaient 6tre le sceau de l’ancienne 

tres Copies qui avaient adopte les doctrines des nouveaux Chre- 
tiens. 
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republique de Venise. Apres tout cela, on ne pourrait 
assez rep£ter que toutes les branches possibles de 
la Ma$on.\ tiennent aux doctrines Egyptiennes f Juives 
et Chr6tiennes. 

De terns immemorial , la Ma$on.\ est £tablie en 
Su^de , et les Macons Suedois pr£tendent que les * 
Ecoss.\ d’H&rodom et de Kilwinning ont emprunte 0 
d’eux la l£gende de Garimont , Patriarche de Jeru- 
salem. 

Le Grand Ghapitre de Stockholm pretend poss^der 
le testament autographe de Jacques Molay, dans 
lequel il a €tabli la continuation des myst&res des 
Templiers , sous l’apparence de la confr^rie mystique 
des Masons : si ce document existe , il detruirait la 
Charte de Larminius du nouvel Ordre du Temple de 
Paris. 

On a aussi voulu faire croire , que ce in&me Gha- 
pitre possedait un titre authentique qui constate , que 
Beaujeu, neveu de Jacques Molay , a pu rassembler 
ses cendres (i) et leur donner une sepulture hono- 
rable 9 en les faisant couvrir dune pierre qui ayait les 
formes monumentales Egyptiennes , et sur laquelle il 
fit graver Pinscription suivante : 


(i) Void une seconde legende analogue h celle des os 
brules du Grand-Maitre , conserves par l'Ordre du Temple h 
Paris. 

T. II. 28 
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I. B. M. B. 

A — Do— N— I — J — C. 

M CCC XIII. 

XI Martii. 

dont void l’interprttation : 

Jacoho Burgundio Molayo Bin to , anno Domini 
Nostti Jesu* Chris ti > etc. ; 
ou autretactit Adonay, Jehovah, Cruciferri t 

On doit toujours r^peter que ^authenticity de tous 
ces documens, qui paraissent de nos jours, pent 6 tre 
r£voquee en doute : observon $ que celui d-dessus 
est en opposition avec la legende du Ch r . d'Autnont. 

Un des plus illustres rifomateurs des Rites Ma- 
$on*\, fut le savant Swedembourg, n£ de l’Ev 6 que 
luth^rien de Skara , a Uspal , ville qui figure dans 
les l£gendes Macon.'. . II naquit en 1688 . 11 posseda 
la philosophic , la metaphysique , la mineralogie, 1 ’as- 
tronotaie i 11 a traits , dans ses ouvrages , de Dieu , de 
l’infini , de l’esprit, de la matifere et de la creation; 
il a laiss£ des Merits sur toutes ces sciences , et eut utie 
profonde connaissance des langues anciennes ; il fit 
des recherches tres-savantes sur les mystires Ma$on.\ . 
Il a cru et £crit que leur doctrine £tait de la plus 
haute antiquity, £manee des Egyptiens , des Perses, 
des Mages , des Juifs et des Grecs. 

Swedembourg s’est aussi cr66 chef d’une religion 
nouvelle ; il a reform^ celle de Rome , et sa re- 
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forme flit suivie d’un brillant succes en Alletnagne, 
et en Angleterre, ou il y a des villes qui comptent 
de quatorze k vingt mille de ses adeptes. A cette fin il 
lerivit sa Jerusalem Cileste > ouson Monde Spiritual; 
il m&la k sa rlforme des idles purement Ma$onniques. 

Dans cette Jerusalem Clleste se trouve la "parole 
que Dieu mime lui a communiqule comme autrefois 
k Moise; cette parole est Jehovah , perdue sur la 
terre , mais qu’il invite k chercher en Tartarie , pays 
qui est encore de nos jours rlgi par des Patriar- 
ches : voulant par-14 dire alllgoriquement , quC ces 
peuples se rapprochent le plus de l’etat primitif de 
la perfection de l’innocence $ ce qui a III suivi par 
Weischaup , comme on a eu occasion de lc dire dans 
le dlveloppement de son systime. 

La Jerusalem clleste de Swedembourg est couverte 
de villes 9 de riviires , de bois , de campagnes ri antes • 
il iniroduit des anges miles et femelles k double na- 
ture , jouissant du plaisir de l’amour conjugal , auquel 
ils soi** extrimement sensibles. 

Le cllibre peintre, le chevalier Liberi, dans la voute 
du dime de la sacristie du Thaumatorge de Padoue , 
a peint une gloire trls-peuplle d’anges des deux sexes , 
se re jouissant par des danses et des accords harmo- 
nieux et brillant par le plus parfait nu. On est mime 
tentl de croire que 9 d’apris les idles de ce peintre , 
qui etait de nation juive , le baron de Swedembourg 
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a donne le plan des noces de ses anges males et fe- 
melles dans sa Jerusalem celeste. - 

Swedembourg £tablit son 6tre cr^ateur en JAsus- 
Christ, Dieu unique, vie, amour , sagesse , chaleur, 
lumiAre; il explique les livres de la religion juive et 
chr^tienne , comme des ecrits d’une all^gorie conti- 
nuelle (i), ayant toujours un double sens. D’apr&s 
son systfeme lamort n’existe dans Phorame qu’en ap- 
parence , car c’est dans ce moment qu’il renait a 
une vie future 6ternelle,et qu*il ressuscite A jamais, 
en devenant un ange. 

Swedembourg a donne Pidee A Martines Pascalis 
de son Rite des Elus Coens , qui se rappoxte ala th6o- 
sophie biblique et chretienne , et qui est assez re- 
pandue en Allemagne et dans les villes les plus con- 
siderables. 

La Gen&se a fourni au Rite de Swedembourg le 
programme de ses trois premiers Grades et toute la 
marche de Pinitiation $ en elle le Tout— Puissant (2), 
allegorie du G.\ A.-. D.\L.\ U.\, donnela viebu n<5o- 

(1) On ne peut plus etre surpris des idees que les C raises 
ont pu se faire de Jesus , comme on a vu au Chap. XXIII , 
si , au i? e siecle , Swedembourg en avait detelles. 

(a) Le Rite Misraim se sert de ce nom , au lieu de celui du 
G.*. A.\ D.*. L.’. U.\ 5 c’est au Rite de Swedemboug et k ce- 
lui de Martines Pascalis , que le compilateur du Rite figyptien 
Ta emprunte. 


Digitized by LjOOQle 



& *37 

phite, qui sort da cahos, fait serment de discretion , 
de fair la debauche , les jeux , les femmes publiques , 
l’adult&re , et d'etre fidMe a l’Ordre. Or comme , se- 
lon la bible , l’homme est forme de boue et de limon, 
cet instituteur a ajout£ aax Symboles Maconniques 
ceux des EI4mens , qui sont : un Vase contenant de 
la terre p£trie, un second plein d’eau, et une ter- 
rine avec des charbons allum£s ( 1 ). Les doctrines du 
premier temple et des quatre premiers Grades se rap^ 
portent k la creation de l’homme , a sa d£sob£issance , 
k sa punition , aux peines du corps et de l’esprit ; ce 
qui est r£ellement represente dans 1’initiation. 

La suite des Grades est celle-ci : premier Temple, 
Ap.\ , Com.*. , M.\ , 6lu ; second Temple, Comp.*. , 
M.\ Coens, Grand Arch.*, et Ch.\ Commdv. , Ka- 
dosch. 

Dans les mystfcres il est dit que , lorsque l’homme , 
par une vie nouvelle , sainte et exemplaire , s’est r£in- 
t£gr£ dans sa dignit6 primitive et que, par des travaux 
utiles , il a recouvr£ ses droits primitifs , alors il se 
rapproche de son createur par une vie nouvelle, 
speculative , amm^e du souffle divin , il est initie Elu 
Coens; dans les institutions qu’il regoit, il apprend 
les sciences occultes dans toutes leurs parties , qui lui 
font connaitre les secrets de la nature, la haute chi- 
jnie , l’onthologie et l’astronomie. 

( 1 ) Ges symboles furent adoptes par les Carbonari* 
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Lors de Padmission , des cerclcs sont traces au mi- 
lieu du Temple reprEsentant le systEme uniyersel 
planEtaire , et le soleil au centre. 

Le G.\ Tout-Puissant explique et decouvre com- 
ment s’est opErE le mystEre de la creation , etc. 

La Ma^on.*. Etait publiquement professEe en Suede 
des 1738 , lorsqu’un interdit datE du 21 octobre , par 
Frederic Ie«*, dEfenditles reunions Macon.*, sous peine 
de mort. Deux mois apres , ce roi , mieux instruit du 
but de la fraternity 9 rapporta cette ordonnance 5 & 
la naissance du prince royal , (jui arriva en 1746 , les 
Macons de Stockholm firentfrapperune mEdaille pour 
un tel souvenir \ en 1753 les Loges de cette capi- 
tale, lors de la naissance de la princesse Sophie- Al- 
bertine , fondErent une maison de secours pour les 
enfans orpbelins , et Pon adopta le projet d’un con- 
cert annuel k I’avantage de cet Etablissement , qu’en 
1767 le FrEre Boham dota d’un fond Equivalent A 
cent trente mille francs : en 1778 , la reine de SuEde 
et le magistratde Stockholm concoururent & des dota- 
tions pour favoriser cet Etablissement. 

Les Macons de ce royaume s’honorent de pratiquer 
la bienveillance : ainsi , A Gothembourg, ils firent con- 
struire un b&timent destinE A l’inoculation des en- 
fans. Les prEtres de Rome ( qui admettent un destin 
sans le croire ) , dEfendent & leurs ouailles P usage de 

cette salutaire opEration , en dEpit de la raison et du 
bon sens. 
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En 1792 ,lors do l’aasasainat du roi Gustave III, les 
Masons firent frapper une medaille pour 6terniser 
leur deuil (ij. Son Successeur, Gustave IV, fut re$u 
Maf on dans la Grande - Loge de Stockholm , qui , 
en 1797 , c£lebra le manage de son roi , par des 
actes de bienfaisanco, 

Ces Masons invitferent & un repas et habljlferent 
cent cinquante pauvres des deux sexes ; le due de 
Sundermaniepresidaitla tenue, etant le Grand-Mai- 
tre; Sa Majesty le Roi y assista comme spectateur , 
donna un dollar de banque A chaque convive, et 
deux miUe & 1 ’hospice fonde par les Macons. Voyez 
l’almanach des Loges de Hollande pour l’an 1806. 

A present la Macon.*, est prot^g^e en Suede, et 
en particular, le Ritesuivi parle Roi. 

Le roi regnant Charles XIII en est le Grand-Maitre ; 
il a etabli un ordre auquel il a donne son nom. 

Les doctrines de la Stride Observance dominent le 
syst&me de Charles , il a douze degres divis^s en classes 
ainsi qu’ilsuit : 

1** Classe. 1. Ap.*. , 2. Comp.*., 3 . Malt.*.. 

a®* Classe. 4 . Ap.v et Comp.*, de Saint-Andre, 5 . 

(1) Des pr$tres f qui calomnient tpujours ceux quine sent 
pas de leur communion 9 out accuse les Masons de ce Parri- 
cide : d’abord tons ceux qui ont £crit contre la fraternite ont 
ignore que le Roi etait Frere , et que ses successeurs ont pro- 
tege la Ma$an.*. . 
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5 . Matt.*, de St. -Andre, 6. Le Frire Stuart. 

S* 1 ® Classe. 7. Le F.*. fayori de Salomon, 8. Le 
F. *. fayori de Saint- Jean, ou du cor- 
don blanc, 9. Le F.\ favori de Saint- 
Andr6, ou le cordon violet, ou autre- 
mentdit le Ch.\ du cordon pourpre. 

4 * e Classe. 10. Le F.*. de la Croix rouge de pre- 
miere classe, 11. Le F.\ de la Croix 
rouge de seconde classe , 12. Le F.\ de 
la Croix rouge de troisieme classe. 

Tous les Grades de ce systfeme font allusion £POr- 
dre des Templiers , k ses doctrines ou k son r£tablisse- 
ment : lorsqu’un Frere est admis au quatrieme degre , 
il devient noble, s’il ne l’est pas. II paratt que les 
nouveaux Templiers de Paris ont ici 6puis6 leur plan 
pour anoblir leurs adeptes. 

Les Fr6res dela quatriime classe composent leCha- 
pitre Illumine, danslequel aucun Fr£re ne peut aspirer 
d’£tre Grand-Dignitaire de POrdre , s’il n’a pas prouve 
dans sa famille quatre generations de noblesse. 


L’opinion re$ue sur Pepoque de Pintroduction de 
la Mafon.\ en Russie , est , qu’elle commen$a k se pro- 
duire en 1731 par constitution de la Grande -Loge 
d’Angleterre , sous Pempire d’Anne Iwanova. Elle ne 
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Biren , qui poss£dait la confiance de sa Souveraine et 
et qui craignait les grands, attaches a la Macon. •. ; 
cet esprit de jalousie le rendit pers£cuteur , et il 
sacrifia les hommes les plus illustres k son ambi- 
tion. 

Apr&s cette crise , quelques Fibres z 414 s Anglais ta- 
ch&rent der^pandre la lumi£re, et les sciences Ma$on.*.. 
En 17^0 une Loge fut institute derechef , et un Grand- 
Maitre Provincial fut nomm£ pour la gouverner. La 
Grande-Loge d’Angleterre , en 1752 , donna des con- 
stitutions k la Loge la Clio , a Moscou ; par le moyen 
de cet 6tablissement l’ordre reprit de Paccroissement ; 
on nomma un Maitre Provincial pour diriger les Lo- 
ges de sa d£pendance, et Catherine II se declara la pro- 
tectrice de l’Ordre et tutrice de la Loge la Clio. Aus- 
sitdt la Franche Macon.*, fit beaucoup de progr^s 5 et , 
k Mohilow, on fonda, en 1770, laL.\ des Deux Ai- 
gles , qui suivait le Rite et les doctrines qui se trou- 
vent dans la nouvelle Atlantide de Bacon et pr6n£e 
par Elias Ashmole; on a nomm£ ce nouveau Rite , t A* 
cadimie des Sages . 

Catherine continua k prot£ger la Ma$on.\ , ce qui 
donna occasion, au 24 juin 1781, k Installation de 
la L.\ Ecos.\ k Saint-P6tersbourg, qu’on appela Plm- 
p£riale. Cette 6poque est ceUe de la splendeur de 
l’art dans ces contr£es. La Mafon.*. devint objet 
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de mode* Les seigneurs de la cour firent construire 
des Loges particuli&res dans leurs hotels , et leurs 
reunions ne se formaient d’autres personnes que du 
premier rang. La Ma$on.\ de venue aristocratique , les 
Loges se chang&rent malheureusement en clubs poli- 
tiques. Bientot les rivalit£s caus&rent sa decadence, 
qui eut lieu vers la fin du r&gne de Catherine. A la 
fin du dix*huiti£me siecle on comptait cent quarante- 
cinq Loges dans les seules principals villas. 

Paul I er , en 1789, ayant appele en Russie les j£~ 
suites , en re$ut le conseil f selon Popinion gene rale , de 
proscrire les Fr6res Masons , et avec eux toutea les so- 
ci£t£s secr&tes ; ce qu’il ex6cuta. 

En i 8 o 5 , M. Boeber, conseiller d’£tat , dans une 
entrevue qu’il eut avec Perapercur Alexandre 
lui fit voir que les Fibres Masons £taieut des sujets 
fidMes, attaches dans tons pays k leur prince etd P6tat ; 
queleurbut £tait la bienfaisance , etque tousles pre- 
miers 6tats de PEurope , et les plus eclairls , les pro- 
t^geaient 5 il mit dans les int£ret$ de Pordre Pempe- 
reur qui 9 dans la suite , se fit initier. 

Lorsqu’on 6tablita Saint-P£tersbourg un G.\ 0.\, 
les Freres reconnaissans elurent ie susdit M# Boeber 
Grand-M.\ national de toutes les Rujssies. Mais apres 
cee £poques , et avant la mort de cet empereur , les 
^suites et leurs coryphees avaient pu persuader 
le gouvernement , que les Masons intriguaient contre 
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la cour el contre les ministres. Ces accusations , les 
malheurs arrives a la France, des commotions g£n£- 
rales dans l’Europe , furentla cause des derni&res per- 
secutions contre la fraternite des Masons dans cet 
empire. 
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CHAPITRE XXXI. 


Mappnnerie en Portugal et en Espagne. 


Introduction de la Mason.*. en Portugal. — Elle y fut per- 
secute des son commencement, etl’est encore de nos jours.— 
De TOrdredu Christ. — De la Franche Mason.*, en Espagne.— 
Persecutions de l’inquisition. — Tableau de ses victimes depuis 
son etablissement. — Les Fransais y retablissent la Mason.*.— 
Les Italiens y apportent le Carbonarisme. — Le minist&re fran* 
Sais, en 1823, cause la persecution des societes Mason. *. etPhi- 
lantropiques. — Origine de la societe Apostolique d’Espagne. 

• — De ses doctrines erronees et de celles des Jesuites. — Legende 
de St.-Ignace. — Son Ordre etabli d’apres les idees apportees de 
la Palestine. — Debts des Jesuites. — Leurs preparations , ini- 
tiations, serment , devoirs, observations critiques , doctrines sur 
le pouvoir des Papes ; leurs Grades modeles sur ceux des Ma- 
sons. — Suite des persecutions des Apostoliques et du Minis* 
tre Lozano de Torres quoique Mason. Pouvoirs de la junte 
apostolique. Horreurs de ses procedures , de ses prisons , et 
de la justice des pr£tres en Espagne. 


L * 

HISToire du Portugal, de nos jours , nous retrace 
les abus du pouvoir des pr£tres, et leurs intrigues pour 
dominer : ces ddsordres datent de l’dtablissement de 
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l’Inquisition qui, selon Louis de Peramo, se serai t 
etablie de cette mani&re : 

Un certain Savedra fut envoy£ par le Pape , du 
terns de Jean III , pour la br^er. Savedra n’6tait pa% 
prfitre , mais il £tait accompafgn^ de nombre d’ec- 
cl£siastiques de Rome. 

Jean ne s’attendait pas qu’uu envoy£ par le soi- 
disant repr6sentant du Christ , du Dieu de paix et de 
gr&ce , aurait pu , sans son consentement et , qui 
plus est , sans un avis pr£alable , decider de la vie et 
des biens de ses sujets , k cause des opinions m£ta- 
physiques. Jean, craignant les foudres apostoliques , 
envoya un courrier k Rome, pour en avoir des ex- 
plications ; mais il eut la faiblesse , en attendant la 
r£ponse, de ne pas s’opposer k Savedra, qui fit bru- 
ler 200 personnes , sous pr£texte qu’elles etaient 
des her£tiques , et s’appropria 200 mille £cus. La 
reponse arriva lorsque Savedra avait attire k lui les 
Moines du Royaume, et elle ratifiait ce qu’il avait 
fait. L ’inquisition se fixa pour toujours, et continua 
d’entasser des victimes, et de d^pouiller de leurs biens 
les h£ritiers naturels. L’£crivain Peramo regrette que 
jusqu’en 1589 ’ tems de la publication de son his- 
toire , l’inquisition n’ait pas encore fait bruler cent 
mille h6r4tiques. 

Ces horreurs se perpetuirent , et la fraternity ne 
pouvait etre introduite sous les sinistres auspices de 
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PInquisition. N^anmoins, vers Pan 1742 r des Anglais 
hasard&rent d’ 6 tablir une Loge k Lisbonne. La Ma- 
connerie y eut meme quelques succes. Mais lors- 
# que Jean V put fetre persuade par les Inquisiteurs 
de PEglise de Rome, alors tout puissans, que les 
Masons etaient des her6tiques , qu’ils £ talent en ou- 
tre des ennemis de PE tat , il lanca des ordonnances 
centre la fra terni te $ une grande partie fut jetee dans 
des cachots; ceux qui purent echapper k la persecu- 
tion cessferent toute es pice d’assemblee. 

Apr&s cette 6poque la Ma$on.** ne se r£tablit 
dans Lisbonne qu’au commencement du 19® si&cle, 
lorsque les Inquisiteurs da Saint-Office perdirent, 
pendant quelque terns , une partie de leur influence : 
alors on apu £tablir, k Lisbonne, un Grand Orient, 
en y donnant la Grande Maitrise k Don Egaz Mo- 
niz ; mais cette tolerance ne dura gufere.En 1806, les 
persecutions se renouvel&rent , des citoyens et des 
etrangers fureut arretes , et tons les interrogatoires 
de la police ne tendaient qu’a savoir si un tel etait 
Ma§on. 

Ces incrimines par PEglise de Rome ayant eii 
tenus au secret pendant un mois, on n’eiargit que 
ceux qu’on s’etait assure qui n* 4 taient pas ma9ons; 
mais ceux pr&s desquels on avait saisi des dipldmes 
Macon.*, ou des papiers qui les declarassent , furent 
irremissiblement confines dans les cachots de la Tour 


Digitized by LjOOQle 



©44 7 

de B^lem , et ensuite d4port£s en Am^rique ; ce qui 
avait fait oublier les Masons pendant quelque terns. 
Mais , en 1809 , ils furent derechef en butte k des 
persecutions occasionles par l’imprudence de quel- 
ques anglais qui s’etaient permis de faire publique- 
ment une procession Magon.*. dans Lisbonne, comme 
ils 6taient en usage de la pratiquer en Angleterre ; 
its portaient en t&te de la procession un Drapeau, 
sur lequel il y ayait un T , Tan , ou la Croix de POr- 
dre. Les corps de Garde par ou ils paesirent* ren- 
dirent les honneurs militaires A ce cortege ; mais , A la 
suite , Perreur ayant 6t 6 reconnue , les soldats et le 
bas peuple excite par les moines* commirent un 
grand nombre d’assassinats clandestins. 

Anterieurement A ces dpoques , des Macons , pour 
se souStraire k la persecution du Clerg£ , etablirent, 
A Lisbonne, nn Rite sous des formes entierement 
apostoliques qu’ils appel&rent POrdre du Christ , qui 
fut mime apport£ k Paris. Mais comme cette instil 
tution tient , comme POrdre du Temple , k des doctri- 
nes qui nous paraissent en opposition k la tolerance 
universelle, comme anti - Magonniques , nous n*en 
dirons pas davantage , ni de ses auteurs , ni de ses 
progrAs. 

En 1823 , on a voulu faire croire en Portugal, que 
la fratemite s’oecupait des affaires politiques, ce qui 
lui causa etlui cause encore une persecution cruelle de 
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la part des Moines qui dominent don Miguel, la 
Reine Mere , et le Gonseil. 

MA£ON.\ EN ESPAGNE. 

On a des traces tr&s-incertaines si la Magonnerie 
a exists en Espagne avant Pan 1728. — A cette 6po- 
que des Anglais £tablirent uneLoge a Madrid , dans 
la rue St.-Rernard. Elle constitua des Loges k Ca- 
dix , Barcelonne et Valladolid ; mais Plhquisition , 
par ses persecutions , fit interrompre les travaux 
pendant bien des ann£es. 

Lors de Poccupation frangaise , et des 1809, on a 
etabli une Gi’ande Loge nationale a Madrid , dans le 
local qu’occupait la Sainte Inquisition , qu’on yenait 
de supprimer ; et en 1811, on a etabli dans cette 
yille un Grand Orient , auquel on attacha un Su- 
preme Conseil de 55 degr£s de PEcos.*. An/, et Acc.\ 
par patente de M. Grasse de Tilly. Apres que les 
Espagnols eurent rendu le tr6ne k Ferdinand VII, ce 
Roi pers 4 cuta la fraternite des Magons , retablit le 
Tribunal de Plnquisition, et defendit, sous peine de 
mort , les rassemblemens Maconniques. 

Lors des Cortes, Plnquisition fut dissoute, et la Ma- 
con. *. se retablit et se propagea extraordinairement , 
avec le Carbonarisme 5 le Clerge seculier la protegea 
autant qu’il le put , sans se compromettre , et en 1812 , 
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presque Pentier Chapitre de la Gatfaedrale de Vala- 
dolid etait Ma$on et faisait m&me partie du Souv.\ 
Chapitre de la Loge la Parfaite Union. Malgr6 la fa- 
veur que la Macon.*, a obtenue, sa nouvelle existence 
ne fut pas de longue duree. En 1823 , les Francais 
entrant en Espagne , par les menses du Ministere de 
Paris, occasion&rent une nouvelle persecution. Ce 
Ministere etant envieux du bonheur que la nouvelle 
constitutionliberale promettait aux Espagnols , vou- 
lut y etablir Pabsolutisme , Panarchie avec la pu - 
retd de la Religion de St .- Louis , phrase qu’on remar- 
que dans le manifeste du general en chef de Parade 
franc aise , lorsqu’elle envahissait la paisible Espagne. 
Apr&s cette nouvelle invasion, les Frires Macons fu- 
rent persecutes 4 mort ; cette partie de l’histoire du 
jour est connue m&me par les profanes; par cette 
raison , nous ne rapporterons qu’un seulfait, 4 la fin 
du Chapitre , qui est arrive 4 un Fr£re Italien que 
nous connaissons particulierement. 

La fraternite Mafon.*. n’existe plus en Espagne, 
mais , 4 la faveur du Ministere francais , il s’est eta- 
bli une Societe secrete dirigee par la Cour deRome, 
connue sous le nom de Societe Apostolique , avide 
depouvoiret d’or, qui leva plusieurs fois le bouclier 
contre son legitime Souverain, en excitant la discorde 
dans les membres m&me de la famille regnante , pour 
mieux la dominer. 

T. II. 29 
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Les chefs de eette SociAtA sont des momes qui pro- 
fessent la doctrine de Molina , et du cardinal Bellarmin, 
beatific, A ce qu’on dit, A cause deson livre intitulA : 
Tractates de potestate summi Pontificis in rebus tern- 
poraltbus (1) , Ces deux Acrivains , dans leurs oeuvres, 
ont tentA de dA montrer avec 1 ’autoritA de la Bible , que 
les Papes ont le droit, pour le salut spirituel des 
peuples , de donner des Empires A qui bon leor 
semble. Nous reviendro ns sur ce point A Particle Italic. 

Cette secrete SociAtA des Apostoliques , tire son 
origine de Saint-Ignace de Loyola, fondateur de la 
compagnie de JAsus, dite des JAsuites, on des pro- 
pagateurs de la Foi 5 par cette raison , nous faisons 
ici connaltre les cArAmonies des initiations des JA- 
suites , d’aulant plus que plusieurs Acrivains prAten- 
dent qu’elles sont model&es sur celles des Masons , 
tandis que d’autres Acrivains ont prAtendu que les 
Illumines deWeischaup, duquel nous avons pari A , 
ont empruntA des JAsuites leurs institutions et leurs 
initiations. 

Saint - Ignace apres avoir AtA fort galant , se fit 
soldat; il fut blessA , devint boiteux , et renon$a 
aux armes. Pendant le terns de sa guArison , son es- 
prit exaltA le porta A se vouer A la Vierge-Mere ; alors , 

(1) Ce qui s’explique par * Traite du pouvoir do Souverain 
Pontife dans les affaires temporelles ». 
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sa tLc austere, sps penitences outre$$ t lout fait 
regard er cpgmje u» ali^n^ $ ce qu’il prouva par 
I’extravagance de se cr^er loi-rj»$me «dtevaiier de la 
Yierge M$re de J6?us* 

Si l’on fait attention k l’histoire, on trottve des 
rapprocbemeos frappans dans des fait* qui semblent, 
an premier abord , lea plus disoprdaus* Nous avons 
vu qne plnsipurs 4criyaius out pe*is£ quo JuMdfon.'* , 
tirait son origine des J4suUes (i) « qui le croirait f 
Le bienhejireux Ignace de Loypla, fondatenr de cet 
Ordre , fit deux fois le p41erinage de Jerusalem , et f 
pa* son s^jpur dans la Palestine et dans la Jud^e , 
il a eu le tew , eomme jadis les Cruises et Rosen-r 
Crux ,d*adopter une initiation et tons lee eaabUmes 
de deuil du St.-S6pulcre , ce qui fit quo , par une eon- 
for mite de sigp^es , on l’a cru W^me instituteur et 
Grand -JVIaitre des Masons, L’bistoire djt que cet 
ayenturier vpulait passer le rcsje de ses jours dans 
Jerusalem; mais les Pferes Ioanns l’obligirent , par 
leurs oooseUs par leurs instances , de retoorner en 
Europe , on U reviut * pour le malbeur du globe , fen- 

(i) Lorsqu’on a voulu deverser la beige de$ iutolerans sur 
ies Masons, on les a trades de Manicbeens, de Jansen istes , de 
Sociniens, de Jesuites , quoique ces societes eussent des doc- 
trines differentes des Ma 9 ons ; nimporte , il convenait , selon 
les epeques , de les dire originates plutdt d’une secte qm 
dune autre , pour les faire persecutes 
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der cet Ordre, devenu ensuite si celfcbre par son 
orgueil , par ses doctrines criminelles , par sa 8btas- 
trophe, et par ses -efforts pour se donner une nou- 
velle existence reprouv^e par la religion, la politique 
et la raison. 

Ignace , trente ans , commenca ses etudes des 
humanit^s ; c’est au college de Ste.~Barbe, a Paris, 
qu’il s’associa dix autres exa!t£s , et qu’il forma le 
plan d’une Societe. Ces individus se li^rent entre 
eux par des vceux 5 et Ignace , dans les institutions 
qu’il pr6senta au Pape, pour obtenir une investi- 
ture legale et apostolique, proposa , outre les trois 
yceux communs k toutes les institutions religieuses, 
un quatri^me , celui d’une « obeissance absolue au 
« Pontife Romain. » 

Paul III , qui , jusqu’alors , avait refuse ses Btilles 
a Loyola, les lui accorda au plus vite , pour Pe- 
tablissement de la Compagnie de Jesus , dont les 
membres s’appelerent ensuite les J^suites; les P&res 
de la Foi, de la Mission, ou de la Predication. 

Pour propager sa nouvelle institution , Ignace com- 
menca par la ville de Venise , comme le pays qui, 
par ses principes , peu divots au papisme , avait le plus 
besoin de ses missions. Ignace basarda m£me dc 
pr£cber sa doctrine sur la place de St.-Marc; le 
peuple se moqua de lui, le bua, et le Gouvernement 
le chassa de ses Etats comme un turbulent. N6an- 
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moins , malgre cet echec , cette Soci 6 te a pu se con- 
solider 14 et aiileurs , quoique dfes sa naissance elle 
fut accusee de bien des crimes, et d’avoir eu 4 ses 
ordres. des assassins , desquels elle se servait pour 
1’accomplissement de ses projets. Plusieurs 6 crivaius 
modernes et meme les journaux liberaux de France 
ont enumere les crimes des Jesuites : nous nou$ 
hornons arep^ter seulement, 4 ce sujet, ce qu’on lit 
dans le Tombeau de Jacques Molay , edition de Paris , 
cbez Desenne, an V, &re franfaise. 

« En i5g5 , ils excitent uue r^volte dans la ville 
« de Riga, en Livonie , etc., etc. 

« En 1597 , nouveau complot contre la vie de la 
« Reine d’Angleterre , par Edouard Squirre , qui 
« avoue, dans les tourmens, que les Jesuites 1’avaienten- 
« gag 6 , sous le sceau du sermen t , 4 commettre ce crime* 

« Les J£suitespaient, confessent et communient de$' 
« assassins, pour massacrer le Prince d’Orange, ce 
« qu’ils firent ex^cuter par Baltazar G 6 rard, 4 An- 
« vers en i584 , et en 1599 , par leur initie Jean Pa- 
« rfene ( 1 ), sur le Prince Maurice de Nassau. A la 
« m 6 me dpoque, en Stirie, en Garinthie, en Baviere, 
« en Transylvanie , en Pologne et en Sufede , ils ex- 
« client des ^ 6 volte^ contre l’autprite Souveraine. 

( 1 ) Les Jesuites chercherent a faire ven^rer, sur les autels , 
ces assassins. Pet. Hist, par Collin ; Bruxelles. 
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« Ed 1600 , Emmanuel Sa et Tolet , J Suites, pu- 
tt blient une apologia du regicide. 

« En i 6 o 5 , les Jisuites Oldereorn 1 Gerard Tea- 
« mon et Baudouifc , pr^parent une mine pour en- 
« sevelir dans un mime instant* sous les mines du 
« palais de Westminster embrasi , le Rdi d’Angle- 
a terre , les Princes du Sang, les Eviques, les Pairs, 
« les Diputis des villes et bourgs du Royaume. Oi- 
« dercorn fut e*£cuti le 5 mai 1606 $ les autresichap- 
« perent. Ge complot est commemore par une fite f 
« Sous le nom de fite des Poudres. 

« Dans la mime annee * les Jisuites introduisent 
« aupris de Si gismo rid * Roi dePologne, un impos- 
« teur , dont leS intrigues excitent une guerre civile , 
« et font pirir le Grand -Due de Moscovie. 

« En 1606, ils prichent dereebef k Venise, con- 
« tre le Sinai * et y ettcitent un soul&veftient $ ils agis- 
« sent de mime & Dantaick et k Thorn. 

« En 1^2, 1626 eti 634 , ils excitetit de nouVeaux 
« troubles en Pologne 5 ils soufflent leur rage rivolu- 
« tionnaire aux habitant de Craeovie , qui s’arment 
«les nns contre les autres. 

« En 1725 , Pierre^le- Grand he trouva de sureti 
« pour sa personne , qu’en expulsant les Jisuites. 

« En 1745, le Jisuite Benzi se mitd la tite des Ma- 
tt miliaires , en Italie. 

« En X 755 , les Jesuites du Paraguay conduisent les 
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« habitans de ce pays en bataille rangee , contre leurs 
<( Souverains. 

n En 1758 > le Roi de Pologne est assassine a la 
« suite d’un complot forme par le$ Jesuites Mala- 
« grida , Mathos , et Alexandre. 

« Au pombre de ces crimes , je n’ai point rappele , 
« les assassinats de Henri III, Henri IV , Henri VII, 

« Empereur, et de Louis XV. » Tant de crimes et 
tant de meurtres avaient besoin d’etre prepares par 
des seductions , des insinuations perfides , des Merits 
immoraux, des predications incendiaires : deux Je- 
suit es ont fait l’apologie du sacrilege, trente-quatre 
celle du vol, cinq celle du parricide, trente-six cellc 
de l’homicide , cinq vantent la magie comme science 
utile , deux se font les ap 6 tres de l’idol&trie , dix-sept 
protestent que l’adultere , Pimpudiciti , la pederas- 
tie , n’ont rien qui offensent les lois de la nature ; 
enfin soixante et quinze ont ecrit sur P excellence 
du regicide, comme on peut le voir dans un livre 
depose & la bibliothfeque nadonale de Paris ( Asser- 
tions dangereuses des jesuites, 1 vol in- 4 ° # sous le 
n° x 852 ). 

Suivantun rapport fait auParlement , les chambrcs 
assemblies , le 8 juillet 1761 , les jesuites furent chassis 
de Saragosse en i 5 55 , de Vienne en i 565 , de la 
Valteline en i 566 , d’ Avignon en 1570, de Segovie , 
Anvers, Portugal en 1576, d’Angleterre en 1578, de 


Digitized by LjOOQle 



456 ^ 

Hongrie et Transylvanie en i 588 , de Bordeaux en 
i 58 g , de toute la France en i 5 g 4 , des Provinces- 
Unies en i 5 g 6 , de Tournon en 1697 , du B6arn en 
i 5 gg 9 d’Angleterre en 1601 et i 6 o 4 , de Dantzicket 
Thorn en 1606, de Venise en 1606. et 1611, deBo- 
hfeme en 1618, de Moravie en 1619, de Hongrie et 
des Pays-Bas en 1622 , de la Chine et de Plnde en...... 

de Malte en i 645 , de Russie en 1676, de Savoie en 
1729, de Portugal en 1759 , de Rome en 1716; et 
enfin ils furent encore chasses de France en 1762. 

Ces 6v6nemens sont le r^sultat de leurs crimes, de 
leurs 6preuves , de leurs moyens emplo yes dans l’ini- 
tiation et admission 4 l’Ordre. 

Les J6suites avaient dans leurs dt&blissemens une 
chambre noire , dont les murailles etaient peintes; 
elles repr 4 sen talent les Enfers , les novices y subis- 
saient leurs 6preuves : 14 , ils pr&taient le serment 
de ne jamais r 6 v 41 er ce qui se passerait dans Vi nt6- 
rieur de leur maison (1), et d’ob^ir aveugl6ment au 
G 6 n 4 ral de POrdre , avec l 1 abandon de leur corps 
co'mme * 9 il eut iti un cadavre . 

Outre cette chambre , ils en avaient une autre dite 
de meditation , esp&ce d’oratoire secret ou se trouvait 
un autel , et, sur celui-ci, un tableau couvert d’un 
ridenu. C’etait 14 qu’ils pr£paraient , selon leurs 

(1) Les Magons Ecossais font la cloture de leurs travaux 
avec une pareille obligation. 
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Vues, le candidat, lorsqu’ils avaient d^couvert en 
lui une croyance aveugle, unie d une ame enthou- 
siaste et d un courage d toute 6preuve ; alors ils pro- 
cedaient d l’initiation. 

Dans cet oratoire , fermd a la curiosity des autres 
Frdres, les Grands Dignitaires de POrdre, rece- 
vaient le malheureux et trop cr6dule N6ophite. Ld , 
les reverends P&res , ddcor^s de leurs ornemens sacer- 
dotaux, debout autour d’une table, lui montraient 
une boite, ornee des caractdres emblematiques , et 
supportant Pimage de PAgneau de Dieu. Un desser- 
vant , avec un air myst^rieux , ouvrait cette boite , et 
il en sortait un poignard enveloppe dans un linge ; le 
Maitre en chaire le baisait avec devotion , et Parro- 
sait d’eau b£nite. I/Orateur assurait au rdcipiendaire 
qu’il pouvait d^livrer des peines terribles du Pur- 
gatoire autant d’dmes qu’il donnerait de coups avec 
cet instrument, d la victime d’expiation qu’on lui 
d^signerait. 

Ensuite, le plus ancien presen tait d Pinitie, et sus- 
pendait a son col , le poignard qui etait attache , 
comme m^daille, d un chapelet dont les grains en 
corail rappelaient qu’il devait verser du sang. 

Le desservant lui disait alors, que Dieu Pavait fait 
son Eluy et que, par sa devotion et son d£vouement, 
le glaive dont il etait decore surpasserait le merite 
de ceiui de Jephte , de Samson , de David , de Ge- 


Digitized by LjOOQle 



& 458 

ddon , de Judith, des Machabdes, et mime de Julell, 
Pape qui dtait parvenu , par ce moyen , 4 se ddlivrer 
de ses ennemis , et de ceux de l’Eglise. 

Le Doyen des initians, tournd vers l’autel, et 4 
genoux , demandait pour Pinkie , 4 PEternel , la 
couronne de gloire, celie qu’il avait accordde 4 la 
Vierge Marie et aux plus grands Saints > disant : 

« Et vous , Dieu invincible et terrible qui avez 
</ rdsolu d’inspirer 4 cet Elu, votre serviteur , le des- 
« sein d’exterminer N-N, ce tyran hdrdtique, forti- 
« fiez-Ie , et rendez parfaite la consecration que nous 
« avons faite de ses membres, par une heureuse exe- 
« cution du Grand- OEuvre. 

«c Augmentez sa force , Grand Dieu , afin qu’il 
« puisse accomplir son dessein. 

« Donnez-lui cette cuirass e puissante et divine avec 
if laquelle vous couvrez vos Elu*. 

« Rdpandez sur lui cette force vive qui bannit 
« toute crainte et qui fortifie le corps au milieu mdine 
« des dangers et des supplices (l). » Cette oraison et 
invocation linie , un desservant tirait le rideau qui 
couvrait le tableau , et on y voyait le Dominicain Jac- 
ques Cldment , entoure d’anges , qui le soutenaient 
et le transportaient dans une gloire cdleste. 

(i) Cette piece est presque modelee sur la benediction de 
Moise 4 la tribu de Levi , que nous avons donnee au r r Vol. 
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Le plus ancien placait sur PinitiE une couronne 
qui faisait allusion k la couronne celeste , et disait : 

« Que tous les Saints se livent pour te donner une 
« place, partni eux, dans le Paradis. 

« Seigneur, daignez jeter un regard favorable sur 
« celui que vous area choisi pour votre bras , et pour 
« l’exEcutiott de Vos Eternels dEcrets de justice. Ainsi 
« soit-il. » 

Tous les JEsuites quii se trouvaient presens k Pini- 
tiation , montraient beaucoup d’envie de n’avoir pas 
eu assez demEritepour pouvoir entrer dans le nom- 
bre des Elus. 

La cErEmonie finissait par PHarmonica , Papparition 
des anges,deS corps celestes, des saints, de JEsus, 
de Marie , des spectres , des diables , enfin rien n’E* 
tait EpargnE, selon la circonstance et le caractere du 
NE Ophite. 

Les details de cette mfime initiation se lisent dans 
les Masques arrachis 9 parle Sueur, k A.nvers , 1761: 

« Le rEcipiendaire est conduit, par un chemin te- 
nebreux, dansl’antre des Evocations, dont la voAte, 
le parquet, les murs sont converts d’un drap noir, 
parseme de flammes rouges : trois lampes sEpulcrales 
jettent une Incur blafarde, qui sert k dEcouvrir les 
dEbris d'ossemens et de squelettes humains. » 

L’Epreuve durait 24 heurcs 5 le jeftne, Pabstinence , 
Concouraient k Enerver les organes et enflammaient 
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l’imagination ; des breuvages achevaient d’affai- 
blir les sens. L4 , les deux pr£parateurs lui parais- 
saient sous la forme d’Anges des teufebres. 11s cei- 
gnaient le front de l’initie d’un ruban blanc teint de 
sang, et surcharge de hi^rogliphes ; ensuite, on lui 
mettait 4 la main un Crucifix , en lui attachant au 
cou des reliques : ses habits lui 6taient enleves , on 
les d£posait sur un bucher, et, sur son corps nu , 
on tracait des croix avec du sang. Un troisi&me 
prepara teur se presentait , qui lui liait les parties hon- 
teuses avec un cordon de soie rose et popceau , sept 
Fr&res , arm^s de glaive etaient presens , couverts 
de draps sanglans , le visage voile. 

Apr&s cette preparation , ils tendaient un tapis sur 
le plancher , s’y agenouillaient, se mettaient enpriire , 
restaient les mains croisees sur la poitrine , la face 
contre terre; apres une heure de silence, le bucber 
brulait , et ils employaient la fantasmagorie , pour faire 
paraitre d?s spectres. 

Dans cet intervalle , on repetait a l’initi£ le serment 
ainsi concu : 

« Au nom du Fils crucifie, je jure de briser les 
<c liens charnels qui m’attachent encored p&re, m&re, 
« fr&res , soeurs , parens , amis , rois , chefs., et 4 tout 
« autre quelconque , 4 qui j’aurais pu jurer foi , obeis- 
« sance , gratitude et service. — Je renonce 4 N. , lieu 
« qui me vit naftre, pour exister dans une autre sphere. » 
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« Je jure de reveler au nouveau chef, que je desire 
« reconnaitre , ce qne j’aurai fait, pens6 , lu ou en- 
« tendu, appris ou deviu6 , et de rechercher, epier 
« ce qui s’offrirait k mes yeux. 

« Je jure de fuir la tentation , de reveler ce que 
« j’entendrai, sachant que le tonnerre n’est pas plus 
« prompt que le glaive k nPatteindre , en quel que lieu 
« que je puisse 6tre. 

« Que la vie me soit accord^e, au nom du Pere , du 
« Fils et du Saint-Esprit. » 

- Le serment pr£t6 , les assistans se prosternaient , et 
le recipiendaire 6tait introduit dans une cellule ou ily 
avait un bain , et apr&s , on lui servait des restaurans. 

Quelle association monstrueuse ! elle ahjure tous 
les liens qui unissent les hommes , et elle a exists au 
milieu des nations policies. 

II a et6 long-terns contentieux , et il Pest encore 
a present, de definir la vraie religion des J^suites. 
Leurs Grands Elus ne pri^nt presque pas; ce qui fit 
croire a quelques personnes qu’ils 6taient atb6es. 

Ils mett&ient le plus grand soin k former leurs 
initios ; cinq ans etaient employes aux Etudes ele- 
ment air es , dans les colleges de POrdre ; deux k 
ceux de la religion, quatre aux humanit6s, quatre a 
la philosophie , en tout , quinze ann£es : pendant ce 
terns, les superieurs etudiaient leur caractere atten- 
ti vemen t, pour les exclure oules admettre; alors deux 
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a ns de noviciat , et sit 6taient cre£s professeurs ; 
par ce moyen f le nouvel adeptr recommengait ses 
etudes. 

Comment se fait-il que les abb6s Baruel , le Franc , 
et Paiiteur du Voile lev6 f de Li£ge , n’aieot donn4 
aucune notice do ces sermens sacrileges que nous 
venous d’ins^rer? Peut-fetre qu’ils re gardaient les 
sermens de l’initiation J£suitique comma tres-ca- 
tboliques , car deux de ces 4crtvains firent par tie de 
cette soci£t6; ils purent les supposer ordonnes par 
les Evangiles , etles regarder comme loi divine , d’au- 
tant plus que , pour les readre tela* ils pouvaient en 
avoir fait la comparaison *vec Pobligation que $t.~Xmc 
attribue avoir 6t£ rep c tie par J6sus , Ch. XIV t § 36 : 

« Si quelquua vient vers moi, et ne hait pas son * 
« p&re et sa mire , et sa femme et ses enfans 9 ses 
« frires et ses smurs , et mime sa propre via , it ne 
« pet it fare mon disciple (r). » 

§ 33. a Ainsi done, cbacun de vous qui ne re- 
« nonce & tout ce qu'il me pent sire men disciple . 

§ 55. v II n’es* propre , ni pour la tarne , ni pour 
« le fumier , mens on le jette dehors * qui a des oreilles , 

« entende. » 

( 1 ) 11 est etonnant que les deux ecrivains, M. Salvador et 
Dupin aine, qui s’occuperent du procesde Jesus- Christ (comme 
homroe) , aient garde le silence enr ce chef ^accusation qoe 
pour s&r les Scribes et les Pharisiens n auront pas oublie. 
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L’Evangile de St.-Luc est admis par la communion 
de Rome. Si on demandait k un Musulman # on a 
un Chinois , ce qu’il pause des conditions qu’on veut 
6tre prescrites par Jesus- Christ, pour l’admissinn a 
son initiation ; certes 9 d’un commun accord , ils r£- 
pondraient qua ces prescriptions ne peuyent gtre 
attributes k la Divinitt , el que ces maximes , pa- 
reilles i celles qu’on voit dans plusieurs endroits de la 
Bible , furerit mises au jour par des pr& tres , afin d’4- 
«tablir leur theocratic ; ils diraient , de plus 9 que ces con- 
ditions sont subversives de Pordre qui se trouve 
etabli , et en opposition avec tous lee gouvernemens , 
avec tous les rois de la terre , avec Unites les families , 
et m6me avec le genre buoaain. 

Le rtv^rend Robert Taylor , dans ses ouvrages pu- 
blic par Richard Gharlile 9 dit, aprts la conviction 
qu’il en avait, qua les Jtsuites mcttaient k profit de 
cette mani&re - tci les institutions Chr6tiennes dans 
leurs initiations ; il dit , de plus , que la Bible el les 
Evangiles contiennent d ’excellent es maximes mais 
qu’ii s’en trouve aussi quelques-unes contre la charite , 
la bienvedlance et la civilisation. « Ces ouvrages, 
dit— il 9 ressemblent k des magasins de drogues , ou , 
pr£s des m£decines salutaires 9 il y a des poisons 
mortels dont l’usage est toujours pernicieux. »C’est 
par cette raison, que le clerg£ de Rome cherche k 
entretenir le monde dans Pignorance sur le contenu 
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de l’Ancien et du Nouveau Testament $ c’est par eette 
raison qu’il apostrophe les hommes qui raisonnent , 
et qu’ils’ecrie , qu’ils sont des ath6es, des incr6dules. 

L’homme qui raisonne adopte les verit^s 6vange- 
liques sur Punit6 de Dieu> en £carte le merveilleux, 
se tient 4 sa pure morale , et regrette de voir que 
les interpr&tes de tous les Dieux qu’on admet sur notre 
globe, entretiennent le monde dans l’ignorance, 
au lieu de Pinstruire dans la morale , dans les de- 
voirs de citoyen et de sujet. Cet homme qui raisonne, 
regrette de d£couvrir dans ces interpretes divins , ou 
des ignorans fanatiques , ou des fourbes qui , par ce 
moyen facile , chercbent a s’emparer du pouvoir 
civil , commencant par duper ceux qui gouvernent, 

Le Capitaine Smits dit que l’histoire a prouv6 la 
puissance et les intrigues des J£suites , et que tous les 
hommes de bon sens applaudirent 4 leur destruction. 
II ajoute : « malheureusement la bulle du Pape Gan - 
« ganelli n’a supprim6 que leur habit et leur grand 
« chapeau ; mais leurs doctrines regicides subsistent ; 
« il y a des J6suites partout , dans les conseils , dans 
« les administrations, a la t&te des armies, dans le 
« parlement d’Angleterre , a Versailles, k PEscurial; 
« les gouvernemens le reconnaltront un jour, peut- 
« fetre trop tard ! . . . » 

Dans un rapport fait nagu£re en France , snr les 
P4res de la Foi et les Missionnaires , M. Portalis 
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a dit , en parlant d’eux, « il est certain que ceux-ci 
observent la meme r&gle que les J4suites , qu’ils se 
lient par les miemes vceux , et font profession de ne 
ddpendre que du Pape eeul. » . 

Les Merits des J6suites , sur le pouvoir supreme, 
enseignent que les anoiens Levites 6taient indepen- 
dans de toute puissance seculiire ; ainsi , ces Gleres , 
sous le Nouveau Testament , doivent P£tre pareil- 
lement. 

Ils pretendent que les Rois et les (Jouvernemens n’ont 
aucune jurisdiction sur eux. Les memhres de cette so- 
ciety on t une double r&gle,: Pune publique , & Paide de 
laquelle , par un ext^rieur mielleux , ils s’emparenfc des 
conscienpes ; l’autre secrete , qu’on ne communique 
qu’aux sup^rieurs , et qui leur sert a envahir les biens, 
d’autrui et Pautorite publique, ce qu’ils expliquent 
dans leur Codex Monita Secreta, « Code d’avis se- 
crets, » mis au >pur dans leurs instructions secretes. 

Les J6suites, dans lpprs Ofdres , out garde les ini-, 
tiales des premiers mptS despremiefs Grade* Ma^on- 
niques : 

GRADES MApONNIQUES. GRADES lESUlTlQCTES. 

1 A.pp.\ Tumbalkain. 1 Temporalis . 

2 Comp.*. iSchiboleth. 2 S cholasticus. 

3 Matt.*. Cliiblim. 3 Coadjutor . 

4 M.\ Ecoss.\ ATotuma. r . , ttl! 

T. II. , So 
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Ce furent les J4suites qui traduisirent dans lears 
oeuvres , Maison par Latomia , Macon par Latomos. 

Ce dernier mot rent dire propremen t, tailleur de 
pierre; et Latomia, une carrier©- , une prison, one 
deraeure secrete et caehlev 

Ifo adapt£pent> ces deux mote aux Fr&oes Masons, 
pour expliquer qu’ils ne sent que des* homines sans 
lumi&re;, pa veils aux pierree brutes deS cetrriires , et 
qu’il faut les employer avec adresse , k leur profit , 
pour relerer leur Ordre. Ge sont ces r4v6rende Pfcres 
et hears coryphees les apostoliques > qui pers6eu- 
tent de nos yours les Maoono^ de la manure la pins 
cruelle (x) 4 

I/Jfterm6*, dans son H" voL , page* 285 , rapporte ce 
qui suit : « On 4crit de Mqrcie , que deux per- 
« scopes tr&s<~coqnaes o*H expi«£ dans* les cachots de 
« cette ville s Pune d’elles 4taitun colonel d’artille- 
« rie. Ces infortuues n’ont pu register dr une tor- 
« tore prol angle , pour leur atraeher des aveux ; ils 
« 4tatont accuses de Franc-Magon.\ . 

« Cette persecution est d’autant plus Strange , qu ( il 
« est certain que le Ministre de Justice, M. Lozano 
« de Torres est Franc-Ma^on lui-mfime. On assure 

j 

(i) La Junte Apostoiique est un facsimile du Saint-Office; 
quoique ce ne soil pas de notre ressort de parler de cet affreux 
tribunal , neanittofns nous nous pernaetttons de presenter aux 
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« qu’il a 6 t 6 'refu en *1791 , dans ane Loge de Paris , 
« et que , pendant la derniere guerre , sa maison de 
« Cadix, rue de la Amargura, a souvent servi de 


Freres le tableau des condamnes par l’inquisition d’Espagne 
de 1 43 i h 1808 , pendant l'espace de 377 ans qu’elle a existe 
sous cette denomination. 


Epoqucs. 

Grands Inquisiteurs 
el Souverains. 

i^Classe. 

Brules 

vifs. 

2 e Classe. | 
Brules en 
effigie. J 

3 e Classe. 
Emprison- 
nes et leur J 
biens con- 
fisques. 

Total 

des 

Victimes. 

i43i — 1498 

Torquemada. 

loaao 

6860 

073a 1 

114391 

1498- 1 507 

Diza, Archeveque. 

a5qa 

896 

84953 

1 o644 1 

i 5 c> 7 — i5i7 

Ximenes, Cardinal. 

3564 

1 a3a 

48953 

53749 

i5i 7 — i5aa 

Adriau,depuis Pape. 

i5ao 

56o 

ai8i5 

23895 

1 5a2— i5a3 

Interegne. 

3a4 

11a 

4369 

4845 

1 5 a3- 1 538 

Manrique , Card. 

a5o 

1 ia5 

1 1 a5o 

ia6a5 

i538 — i545 

Tavera , Card. 

840 

4 20 

5460 

6220 

i545 — 

Louisa , Card. 

iao 

60 

600 

780 

— 1 556 

Charles V. 

1 200 

600 

6000 

7800 

1 556— 1597 

Philippe II. 

36oo 

1845 

i845o 

20895 

1597— j 6a i 

Philippe III. 

1840 

920 

13848- 

16608 

1621 — 1665 

Philippe IV. 

2816 

l4o8 

io386 

14610 

1 665 — 1700 

Charles II. 

1728 

864 

6912 

95o4 

1700 — 1746 

Philippe V. 

i564 

782 

11700 

14048 

1746—1754 

Ferdinand VI. 

10 

5 

lOO 

n5 i 

1754-1788 

Charles 111. 

4 


56 

60 

1788 — 1808 

Charles IV. 

I 


48 

49 



| 3a 38 a 

17609 

291450 

J 341441 


Le Drapeau qui marchait devant les executions des auto- 
da-fe , portait la legende , C barite , Justice 9 Misericorde. 
Yojez le catechisme par Lawther , 1817 * Londres , ouvrage 
qne nous avons cite. 
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« point de reunion pour c^lebrer les banquets , alors 
<( innocens. »Ceci se trouve rapporte dans le Consti- 
.tionnel du 16 octobre 1819. 

Le The New - Monthly , Magazine and Literary , 
journal sous la date du i er avril 1826 , rapporte le 
fait suivant : 

Le F.\ J. P. Quartero, italien, de la f ville de Ca- 
sal de Monferrato , d’une famille des plus anciennes , 
servit dans les dragons de la Reine, sous les dra- 
peaux de son pays, et suivit les aigles franc aises jus- 
qu’a Moscou. Aprfes la rentree de la famille Carignau , 
se refusant de servir , il se retira en Espagne , ou , sa- 
cbant tr&s-bien la langue , il fut brevet^ lieutenant , 
dans un regiment Espagnol. 

Lors de la derniere occupation de la ville d’Ali- 
cante , par les Francais ; une Ordonnance. Royale in- 
vita les officiers de la gamison de se retirer a leur 
maison, et d’indiquer quel domicile ils choisiraient , 
alin de jouir d’un tiers de leurs appointemens , a 
titre de retraite 5 par ce fait, le F.\ Quartero sefixa 
a Villa-Nueva de Sigas , situee k i 3 heures de Bar- 
celonne, qu il vivait tranquillement , avec sa pension 
de retraite. 

Apr&s neuf mois de demeure dans cet asile, six 
familiers de la junte apostolique forcent, api*es mi- 
nuit, son domicile,' y font une perquisition rigou- 
reuse; on lui saisit ses papiers, ses livres , dont un 
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servit de piAce de conviction* qu’il professait une Philo • 
sophie contraire 1 PInquisition ; c’Ataitun volume de 
la Nouvelle Heloise , par J.-J. Rousseau s-et un di- 
plume de Malt.*. Magorn*. ; il n’en fallut pas davan- 
tage : on saisit son argent et Ton sAquestra cano- 
niquement ses meubles et ses effets ; aprAs quoi on 
l’enleva de chez lui , pendant la nuit , et on Ten* 
fetma dans une tour de la ville. 

La police de9 pr&tres d’Espagne , qui a des armies 
et desbourreaux 4 ses gages , ne voitque desennemis 
dans tons les homines les plus modAr As; Quarter©, 
sans aucune autre causb , fut persAcutA par elle. 

AprAs trois jours d’emprisonnement, a deux heures 
aprAs minuit, ce FrAre fut liA , garottA , et con- 
duit au convent de Saint - Francois de la m£me 
ville. 

A cette heure , les Moines l’attendaient 4 la porte 
du couvent $ il n’Atait pas pour ainsi dire entrA , qae 
ces furieux se jettent sur lui , lui crachent A la fi- 
gure, lui arracbent les favoris et les moustaches , lui 
donnent des coups de poing dans la poitrine , en lui 
disant : Ah ! te voil4 , vilain Negros , HArAtique , 
Franc-Magon. A pres Pavoir tout meurtri de coups, 
couvert de sang, le RAv.\ Gardien fit venir une voi- 
ture, on le jeta dedans presque mort, et, dans cet 
Atat, on Penvoya 4 la police ou junte apostolique de 
Barcelonne, avec ovdre aux chargAs de le conduire , 
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de dire , en ehemln , qiie c’6tait un fou que l’oii con- 
duisait a l’hdpital. 

Apr is eet ordre , les satellites lui jetirent sar la 
tlteunecouverture de laine, et, pendant i3 heures, 
il fat rou& dans cet 4 tat jusqu’d la prison de St.— 
Pierre de Barcelonne, oil il fnt jert dans nn ca- 
chet appeld le Dormitorid , qui n’arait qtte quatre 
pieds et demi de hauteur , sar €0 de long , et 24 de 
large, et qui ne draft d’air qtie de la porte, dans la* 
quelle on avait pratique des covertures grilles qui 
donnaient une faible lumi&re, et tr&s-peu d f air. 

Le F.\ Quarterb trouva id - dedans 80 autres 
malheureux , enfermls par ordre des diff6rens Tri- 
bunaux de I’audience rojale , da tribunal eivil , de la 
commission militairc, de la polieC ou junte aposto- 
lique ( tribunal remplacant llnquisition ) , dirigd par 
le fanadsme de ises juges et par le caprice de l’E- 
vique.) 

Observons que les detenus, par ordre des tribu- 
naux, Itaient nourris par le Gofcverttcment , trfcs- 
miserablement 5 mais ceux qui itaient enferm£s par 
le bon plaisir de I’Ev&que et de la jubte apostoli- 
que , ne recevaient d’autres vivres que ceux que des 
personnes charitable^ , en faisant la qufete pour ces 
victimes , trouvaient dans la ville , et qui 6taient dis- 
tribu^s le matin du jour suivant. 11 est bien facile de 
juger que , outre la misere et 1’horreur d’une telle 
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prison , les detenus politique; souffraient une fain a 
enrager, 

Le F.\ Quartero res la deUx mois dans cat affreux 
tombeau ; pendant ce terns , trois t d<6tenus pArirent 
victim** da besoin et des violences brutales que se 
permettaient las gardien* qui , A tout instant, en- 
traient pour la visite, armes de sabres et de poi-v 
gnards , ordonnmnt avant d’entrer , anx detenus, de 
se placer en ligne centre les don, bras tendus ett 
Pair et jambes £ carte es. 

Un nomme VidAli, italien, mourutdans cette affreuse 
prison, le 10 f&vrier, par suite des iUeurtrissures et 
des mauvais iraitemens des gardiens. Le four apr&s 
le dAc£s , il se presents , au cachet , tin pr£tre et un 
commis aux enter remens : ils sortirent le cadavre , 
mais PayaUt tronvA toutnu, et qu’il n’av&it rien de 
valeur sur lui, pour PenseVelir, ils le remireUt dans 
le cachot, s’excusUnt de ne pouvoir le transporter* 
disant qu’ils ne pouvaient pas exposer le cadavre tout 
nu au cimetiire, dans PAtat ou il Atait : ce cadavtre 
rtsts dans le Xhrmitario , trois autres jours > ou les 
detenus , A cause de la puanteur qu'exhalait le ca- 
davre , se disputaient pour s’approcher des fente6 
de la porte, afin de respirer un pen d’air qui ne 
flit pas empoisonnA ou brulant d’une odeur Asuffo- 
qtier* Surces Untrefaites , le bonrreau * pins charitable 
qiieles pr&tres, qu&ta dans toutes les Salles et cachots de 
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la prison, ou il y avait onze cents prisonniers , et il 
ramassa de ces pauvres detenus de <juoi payer Penter- 
rement et les pr^tres. EhJriemLce soat. ces jnemes 
pr&tres < qui se * sont empire de, Peducation publique 
de la jeunesse^ et qui partout agiraient domme en 
Espagne , si i la: faiblesse des Gou vern emens les laissait 
faire. - * • ■ - a ■ , *.• r .« ^ e *■ , lc ‘ , \ ; : - 

Cinq jours aprfes son arriv&e dans cet horrible ca- 
chot , le F.'vQuartero fut introduit secr&tement devant 
le tribunal de la junte apostolique de Barcplonne , 
qui tient ses seances au m£me ' local de la prison , dans 
une grande salle tapiss^e en noir :pai*)sem4 de. flam- 
mes rouges, comme la chambrede reception des Je- 
suites 5 tout au fond j il y avait un trdne avec un dais 
tout noir, sous lequel £tait assis l’Ev£que ; en avant de 
iui, 6 taient trois pr&tres places pr&s d’une table cou- 
verte d’un tapis noir , sur laquelle dtait une crobc qui 
portait un grand Christ, et , de plus, les deux pifeces 
conviction, le volume de l’H&oise , et le dipl 6 me 
Macon.*;. ^ ‘ b - ‘ ^ 

' Apris l’introduction du F.\ , on r 6 clama de lui le 
serment qu’il ne parlerait jamais qu’apris fetre in- 
terrog 6 . Toutes les interrogations , qui dur&rent prfes 
de trois heures , roulaient sur le dip! 6 me Majon.*. , 
sur lies secrets desMaltres Masons. Comme ce F.\ ne 
donna aucune r£ponse satisfaisante i la curiosity de 
Monseigneur / il fut retais au caebot^ et , au bout de 
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quelques jotirs ,il fut reconduit au m6me tribunal, ou 
il subit un second interrogatoire: ce F.\ persista tou- 
j ours dans sa fid 4 lit 6 envers la fraternity ; on lui promit 
alors , s’il voulait d6couvrir d’autres Macons, ou dy*- 
voiler les doctrines de POrdre, qu’il obtiendrait son 
elargissement, et, en outre, une protection qui le repla- 
cerait dans la carriere militaire , avec des recompensed. 
j Ge tribunal , voyant que ses efforts ytaient inutiles 
et qu’iln’enpouvait tirer aucun a vantage k ses vu es, 
renvoya le proems et les p&ces de conviction a la Com- 
mission Militaire , afin que ee F.v fut jugy dans les 
24 heures, comme rebelle au Roi, oomme n’ayaat 
pas remis son Dipldme , selon les ordonnances royales. 

La Commission trouvant que le fait ne m6ritaitm la 
mort, ni m&me aucune punition , le jugea innocent 5 
neanmoins, les prfitres, apr£s ce jngement, ne 1&- 
cbyrent pas leur prise; ils le renvoyierent au tri- 
bunal de P Audience Royale , qui ameliora un pea 
le sort du dytenu ; on le fit sortir du cachot pesti- 
fere , et on lui accorda la permission de se prome- 
fcer dans Pinterieur des ©Ours de cette vaste prison. 
II eut alors l’avantage de se voir visiter par des Fre- 
res chari tables, qui travaillerent k son yiargissement , 
qui eut lieu apris i 3 mois d'angoisses : ces FrirOs ob- 
tinrent un dycret du Roi sous la date du 9 mars 1826 
(etqui se trouve tout au long dati$ le Susdit Journal 
New-Monthly Magazine ) , qui kceordait la liberte 'au 
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Franc - Ma$on Quartero , avec ordre de quitter U 
rojaume dans les 24 heures, 

Lors de son arrestation, on tavait saisison ar- 
gent, et en suite on avait vendu Ison mobilier, fruit 
deses economies. Le d^Oret Royal, eta lui rendantla 
•liberty, le condamnait k tous les frais du proees , ton 
lui coraptant la valeur des effets veadus et de son 
argent ; malgr4 ces favours, ee F.\ serait rest£ en pri- 
son dtertfeUement , faufce d ’avoir le moyen de so- 
tisfaire A cette a vide justice : des Fr&res cbkritables , 
procurirent la somme en 24 heures, et satitfirent l’a<- 
mende royaleet lasoif del’or, too jours ardente, dtb ces 
pi^tres; mats ce'Fr&re avait un plus grand irisque i 
Oobrir apiSss sa mile en liberty : les Apostoliques , 
lorsqu’uta d6cret de gfcice remettait qUeique mal- 
liOureux Stranger en liberty, embusqaaient des as- 
sassins a quelqne distance de la ville]; 14, l'inno- 
cente victim© me ponvait jamais g’ecbapper , fet si elle 
ne tomb ait pas par !’<Sp6e de St* -Paul , qu’il no re- 
met jamais dans son fourrean, il perdaitia vie sous le 
couteau de vils mandataires. Las Fr&res Macons Pen 
avertirent ; en sortant de prison, il alia cbez le 
Commandant et 'Gouverneur militaire Fran$ais , le 
Comte Reiset , quile prit solus sa protection, le ga- 
rantit des atteintes ult^rieures des Apostoliques, le 
gardapris de lui pendant un mois, jusqu’4 ce qu’U 
eut occasion d’envoyer un convoi en France , on 
ce Frfere arriva sain et sauf. 
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A cette Apoque , les Apostoliques d’Espagne etaient 
en correspendanee active avec ceux de France : 
on se rappeliera que 1© Manistre de ViHile donnait 
sa protection k tons cea intrigans; on avait, A Bar- 
celonoe, d6Hwr6 au F.\ Quartern un passeport pour 
V Angleterre a il arrive A Perpignan , et envoie sonpas- 
sepovt 4 la police; en attendant, il s’annonce au 
Mature eu Chaise de la R.\ Logo de St.-Jean des 
Arts et do la RAgularitA , qui ordonne nne tenure ex- 
traordinaire , afin de pouwir assisted 4 e Fr&reetlui 
fournir un viatiqae. La poHoe de Perpignan, qtri cor- 
respondait avecles Apostoliques d’Espagne , institute 
d&$ causes qui avaiant aifcene ce Frferc en France , 
envoie , sans percbre un instant , A son aubergo , deux 
age us .de police et deux gendarmes , qui k i! intam&- 
ren# l’ordro de quitter la vill* immAdiatemcnt et Kao- 
compago^rent, en plein midi , jusqme hors des portes 
de 1$ villa* LA , ils lui remirent une feuille de rotate , 
avec ordrede noporot s’en ^carter, en lui> disant qu’ft 
tronyerait son passeport A Lille. 

La route qu’oat lui avait tracAe, 6tait celle qui, par 
des montagoea > conduit A. Lyon, par mi il n*y a 
pas mftme de diligences. Les Freres de la R.\ L.*. de 
St.-Jean des Arts et de la RAgularitA, malgrA ces 
contraries, lui donn&rent des secourset lui remirent 
une adresse pour le F.\ Saunier, A Macon, afin dc 
rAclamer un dipl6me , qu’on aurait envoyA A la R.\ 
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Loge des ArtsRbunis dePO.vde Macon, dans lequel 011 
aurait indique le cas du F. V Quartern. Des F.\ de 
Perpignan Ini donfterent' m&me une seconde adresse 
pour le F.\ P.etriconi, Ch.\ de POrdre Royal de la 
Legion d’Honneur, D6putb de/ la siisdife Loge de 
Perpignan pris du G.\ 0.\ de France , et une troi- 
si&me, pour le secr£tariat-g6n£ral dii m6me Grand 
Orient , jk Paris ; mais on lui avait gacd&son passeport 
et donnbune feuille de route, 'cotnine d un mal- 
vivant 5 il ne put aucunement profiter de ; la gene- 
rosite des Frires de P er pignan , il . lui fallu t suivr e la 
route tracbe , et ne point s’en bcarter. 

La police de Perpignan aYait eule sohp d’iustruire 
d’avitnce celles des yilles ou ce F.\ devait passer.Arri- 
vb d Lyon, bn ne lui accorda que trois heures de 
repos, et aprds un voyage pdnible , il arriva d Lille ; 
Id, un agent db police l’accompagna immbdiatemen t 
jusqu’aux frontidres de la Belgique, oil arrives, Pa- 
gent descendit de la diligence, et lui remit son pas- 
seport, en retirant la feuille de route, qui aura btb 
renvoyde a Perpignan, pour faire voir que la , police 
est tres-bien exercbe , lorsqu’il s’agit de consommer 
une violence ou une injustice. * 
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